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Le Pakistan 
"'et la non-prolifération 
j . . ** nucléaire 

s ;c; .'.[‘Wnt En déclarant. mercredi 23 aoftt, 

‘WJ 1» France «ne souhaitait pas 

l-ï 1 * 0,1 ef^ Uvrer * * ■® a JW® rnsine -dê 

u.mi- . s . r “ . '^retraitement ; • des combnstfide* 

■ 1, ”-ti, ' jiT'^lf^iife^ncléaires inadlés promise, le 
-k- v uvïïl®- Us^énexal ZtetTlHaq, adnrtnte t x a- 
Batteur de 1» loi -martiale dn PaJrâ - 
1 TV> ( j T ^!”'Jçran T semble annoncer la On d’une 

— _ * ia>_Umgue histoire. SI la réponse à 

UC. Valéry Giscard tfEstaing, gni 
PIMn écrit le 9 août ati chef de la 

vlHt( AlNniPi*. junte pakistanaise, reflète la 


ï. i 
« »» î 


pakistanaise, 
opinion, - on volt 


mi en 


sïiii| imti!££ 

•t Ir-, prq|f tA^5ffet ee. qni pourrait désormais 
«i.niur, a| n .''“'•OiMnpéeiier l’abandon «de facto» 
* ,!, !’« contrat signé au début de 

*« i SA iy STB. Et le «New York Tiraea* 

r 'i‘fiu ii , 3 r J*" tne se trompe guère, qui annonce 
, 5 ;™-déjà H cm annnlattea. présentée 
| ^ d’alu cnrs comme une «lmpor- 
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plante victoire» 
^Carter. 
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enfin tirer Les conclnsions 
des déclarations faites 
i'ji-uff runs des premières réunions dn- 

11.1 ürn i>b conseil de politique nucléaire 
""‘«■ii» , 0 , Intérieure, fin 1976 : n affirmait . 
' ■ " " J" ta (j«lon la volonté française de tant 
’ ,311 ' « dntfafre pour miter contre les ris- 
,\ t n un Jolies de prolifération et mettait 

! on embargo sur la livraison de 
r s l !T! on v elles installations Jndns- 
retraitement. 

•>■ • -m-ir Irto L’embargo, avait-on ■ dit, ne 
en. s’appliquait pas an contrat 
nnJranco-paJUstanali, qedétait anté- 
«Bu: :iricnr. Moins d’un an" après. 
1,1 f r Cependant, on ne cubait plus h 
“ r ‘ r ,|n ( 0 ’ l'iris qu’on ne serait pas vraï- 
>•' 'i!ii><nr-' 0 “* fâché d’une décision dn 
^.V-^j^akïBtan. alors sonmds à d'in- 
‘i i.-:>''(i'cL-t eïlses pressions américaines, de. 

• ’■■ •-(- m ^•énoncer à cette nshie. Et dès la 
• ■•.■i !j r.’ln de Fannée 2977, on récon- 
-t K-mqaissait, dn ofité français, que 

1.1 les efforts étaient- aeconQiBs ,~- 
.pptxyés par razrët dé côtainès 

ivraïsons — pour obtenir, rima 

, ette renonciation, dn. moins ime 
Renégociation. H s'agissait d'abon- 
ir à nue modification de Plnstal- 
atlon, qui prodnîrait non pins to 
dntoninm pur — tmm M kirinKüt ' 
itOisable à des fins m ilita tr ès, — 
mais on mélange n r a n i nm -pln- 
toniiun. Les déclarations du 
Zïa, considérées sous cet 
ressemblent fort à une 
fin de non-recevoir. 
L’aboutissement de cette longue 
„ ..n. f ^5rite do négociations et de déda- 
. f^u'raUons rassurantes -serait une 

- .'. rictoire du bon sens : en dépit 
.îles affirmation» de M. Ali Bbntto, 

' f.‘Vjnds de son successeur & partir de 
."'/.flrillet 1977, on voit mal en quoi 
iVe Pakistan, qui ne possède qu’une 
;/r ..r ^sentrale nucléaire, d’origine eana- 
.. Tienne, aurait économiquement 
!.:*■• ^'jesoln d’une installation de xe-, 

• ,| - ■ traitement, que seul un important 
. • ^ programme nudéaireT appuyé 
••/.‘f^l’an développement des surrégé- 

lérateurs. Justifierait. le Pakia- 
>>>..an se sentant tout naturellement 
/{urique peu menacé par les 
' ^ Capacités mOitalres nucléaires de 

' tm puissant voisin indien, fl n'est 
v ^.vvidemment pas difficile de txen- 

• ’ ’*>er une antre explication t la 
'"’olonté acharnée d’Isla mab ad de 

“ '^ujsséder une telle usine- 

Très tôt, les Etats-Unis, et 
>• ' notamment dis l’été 1976 par la 
• l'ois de M. Henry Kissinger, 

• bientôt relayé -par le président 

• •’ ^ïarter hd-nrime, avaient exprimé 
r V *or Inquiétude à ee sujet. Et Je 

\ lénouement probable de cette 
‘dfaire ne. manquera pas d'être 
• ^ . r^-ompris w«nm, une victoire, 

' .. --ii^iiion des Américains, du moins 
.vi -'Mes idées qulls défendent avec, 
^lichamemeni. H n'y a guère de 

- 'ooie, eu effet, que les positions 
le Paris et de Washington sur la 

^,-^1 on ~ prolifération se rapprochent 
jeu à peu, même si subsiste une 
. importante divergence de vues 
F ur 1a nécessité de développer les 
éacteurs surrégénératenrs. ixo 
■ ravaux techniques de « réy a- 

In terna tional» des cycles 

combustible nucléaire » lancée 
l'initiative du président Csr- 

permettront sans doute de 
Nouvelles convergences. 

Usa éventuelle conclusion de. 
« affaire » iranco- pakistanaise 
e, enfin, de raviver ta . que* 
paraDèle qui sévît entre 

'Mhingfam et Bonn ’î ta Bépu- 
lique fédérale- d’AUemagne doit,’ 
... effet, livrer une installation 
!e retraitement au Bréedfl, et les 
gtats-Unis n’ont. Jamais cessé, 
plus, leurs attaques contre ce 
lUrat. qu’ils Jugent- Inutile et 


fL£re -j un autres infomuiaons 
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L'Arabie Saoudite 
apporte son soutien 
au chah d'Iran 

Les troubles se poursuivent à Abadan 

L’Arabie Saoudite vient d'apporter m writiia - eus chah d'Iran 
menaeô par l'aggravation des «nattes et la nndbtrplicatïon dos mauîtes- 
tatioos a n t i gc nwei «s ra l n h». Le prince Ifna Ahdoid Axée, -pûakti* 
saoudien de la défense, a dédoré, ce jeudi 24 «fit, dans une interview/ 
à un -fDumal du Koweït, que là événements d'Iran e menaçaient la 
séc urit é de toute la région » et que « le canin mràme international » 
ét ai t à l'origine de eu troubles. Les pays arabes doivent se ranger 
aux côtés da chah, a ponrivï le «înistra, «n ajoutant que la souverain 
Iranien * réussira à surmonter -ses difficultés ». 

Cotte prise de position est d'autant pins import a nte que 1 
op p os a nt s au chah, car majorité des' rdigmu, se réclament 
de l'Ida m, dont l'Arabie saondîte te. veut la plus aidante gardienne. 

En Iran, des troubles sporadiques se pourrai vent, nota mm e n t à 
Abadan, où, à l'occasion des . obsèques .. des vi c ti mes de. l'incendia 
criminel dn cinéma Rex, la populatinn s'est heurtée, mercredi, à fa 
polîca. A Téhéran, on n'audiiait pas, ce jeudi matin. L'hypothèse d'au 
remaniement ministériel et d'ans démission du premier ministre, 
M- Amouxegar. Les dirigeants da Front national (libéra ax] ont rejeté, 
mercradï, les avances da régime et mis en doute la pglMqnt de « lîbé- 
rafisatioii» du duh. Celui-ci, dans phtsiems interview», accordées à 
la presse étrangère, a réaffirmé qu'il était seul capable de meus 
à bien la démoaeKsotion du npm, tant en témoignant d'un certain 
désarroi face aux événements. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La capitale ira- 
nienne était devenue mercredi 33 
août ta ville . des rameurs. On 
jrfWTTgnft ]e> matin qu'une « jonr- 
néenaüonaîe» était préparée pour 
samedi à l’occaslan de l’anni- 
versaire dn martyre de l*lman 
AM. Dana ta soirée,, on. attendait 
l’annonce imminente cTnn rema - 
niement ministériel avec Je dé- 
part probable dn premier minis- 
tre, M. Àmoozegar, qui serait 
remplacé par- un libéral « bon 
teint », chargé de relancer la 
politique de « démocratisation s. 

Les dirigeants da Front natio- 
est .toiérée 
es_4§nüég, ' ôzzt’ -jais 


en doute l’existence même de 
cette s politique de libéralisa- 
tion ». S’adressant, de sa rési- 
dence de Chain Iran. & une cen- 
taine de Journalistes étrangers, 
M> Karin Sendjabi, président dn 
Front, a dressé nu violent ré- 
quisitoire contre Le régime ira- 
nien, affirmant que « le règne 
de terreur et de désUhuions » 
continuait toujours et qu’aucune 
action n’avait été entreprise jus- 
qu’à présent ■ < pour assurer 2a 
restauration des droits de ta na- 
tion ». 


JE^N 6UEYRAS-. 


Le gouvernement 
du Nicaragua 
céderait 

aux guérilleros 

Le gouvernement nicara- 
guayen aurait accepté la plu- 
part des exigences des gué- 
rilleros gui détiennent toujours 
en otage une soixantaine de 
députés au siège du Parlement 
de Managua. Les guérilleros 
devaient quitter le Nicaragua 
dans la journée de jeudi 
24 août, en compagnie des pri- 
sonniers po lit i qu es dont üs ont 
demandé la libération et à 
bord d’un appareil prété par le 
gouvernement vénézuélien. 

Les négociations entre les gué- 
rilleros. membres du Front de 
libération sandlnlste, et le 
rident Somoza se sont dén 
pendant toute la Journée de mer- 
credi ; elles ont eu lieu par l'In- 
termédiaire de i’archevéque de 
Managua et se sont soldées, dans 
un premier temps, par ta libéra- 
tio des fonctionnaires, des jour- 
nalistes et des touristes qui se 
trouvaient dans le bâtiment du 
Parlement ‘au moment de l'atta- 
que. Cette attaque aurait fait au 
raninx quatorze morts, a affirmé 
& Washington le porte-parole du 
département d’Etat avaqt de 
MTiflaitinw cette. prise d’otages. A 
Moscou, en revanche, l’agence 
Tass a évoqué l’affaire en termes 
plutôt positifs . qualifiant l’atta- 
que du, Parlement d ’ s opération 
' hardie ». 

Ou évalue à cent vingt environ 
lé nombre de prisonniers poli- 
tiques qui seraient autorises à 
quitter le pays, en compagnie du 
commando. lia rançon que verse- 
rait I e ^gouvernement ne se mon- 
terait qu'à 0.5 million de dollars, 
et non aux 10 millions initiale- 
ment réclamés. 

(Ure, page S, l'article de 
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LA tüTTE CONTRE LE CHOMAGE 

En retard d'une guerre 


lies gouvernements ne peuvent 
se mouvoir que dans une économie 
«euclidienne*. Atari, l’effort des 
responsables des pays occidentaux 
Ça réunion de Bonn des 16 et 
17 Juillet - l’a encore prouvé)' 
tourne autour de l’idée de donner 
des coups de pouce à ta croissance 
pour lutter contre le chômage. 
Sans doute, • plus d'expansion 
offrira plus d'emplois, et l’on n’a 
Jamais envisagé — heureusement 
— de pratiquer , une politique dé- 
flationniste pour réduire' le nom- 
bre des chômeurs. Mais 1* expé- 
rience a prouvé qu’on n’attaque 
pas le WM*! & ta racine en faisant 
fond sur ta relance globale. Pour 
que cette thérapeutique ait tin 
effet très sensible, U faudrait arrl-“ 
ver & des taux de croissance très 
élevés. MAta ta machine produirait 
alors plus d’effets pervers que 
d’effets bénéfiques (dégradation 
de ta balance des comptes et in- 
flation). 

n est ad motos une vérité que dé- 
fendent maintenant sans hésiter 
ceux qui' tiennent tas rênes des 
Etats : l’Inflation ne peut jamais 
être un remède contre le chô- . 
mage, en tout cas, & moyen terme. 

Dans une étude qu’il présenta 
récemment à l'institut de l'entre- 
prise a), M. Henri Lepage a bien 


par PIERRE DROUIN 

décrit le phénomène de l'I nflati on 
comme source de chômage. Dans 
la phase « euphorique » de hausse 
des prix où chaque entrepreneur 
a l'Impression que la conjoncture 
lui devient plus favorable, il est 
encouragé & produire plus. Ce qui 
se répercute sur le marché du 
travail avec tendance à ta hausse 
des rémunérations offertes. lies 
d«aiB de recherche d’un emploi 
se raccourcissent, et certains chô- 
meurs, qui arbitraient en faveur 
du non -travail du fait des salai-' 
des trop bas qui leur étaient pro- 
posés, changent d'attitude. 

Mflta motion mo n éta i re ne 
dure pas. Très vite, les travail- 
leurs s’aperçoivent que ta hausse 
des prix grignote l'amélioration 
du p o u voir d’achat dont 'Ils 
croyaient bénéficier et réclament 
des augmentations de salaires, an- 
ticipant cette fols sur le taux 
d’inflation qu'ils prévoient. Les 
salaires croissent beaucoup plus 
vite que les prix, ta situation des 
entreprises se dégrade. Certains - ^ pftrtnnfcggrapn fc, mate refusera les 


lisation parfaite — d’une poussée 
de hausse des prix par rapport à 
leur niveau annuel précédent. 

81 les gouvernements ont main- 
tenant parfaitemen t compris ce 
mécanisme et ne font plus du 
keynésianisme à tout-va. ils sont 
loin d’avoir admis les nouvelles 
réalités du marché du travail, qui 
font que les remèdes anciens ne 
sont plus adaptés. 

La demande de travail n’a plus 
du tout ta même caractéristique 
qu’il y a trente ans. 

Xj.Elle est beaucoup plus diver- 
sifiée Chaque candidat travailleur 
— ou presque — cherche La ré- 
ponse h son besoin, qui n'est pas 
forcément celui du voisin. 

Le jeune pourra attendre — 
souvent grâce à l’argent de ses 
parents — de trouver pour s’em- 
baucher le métier qui lui convien- 
dra le mieux. On bien n cher- 
chera une occupation & mi-temps 
qui lot permettra de finir, ses 
études. La femme, une fois dé- 
chargée de l’éducation de ses 
enfants, se mettra en quête dîme 
tâche qui lui assurera un nouvel 


(1) A 

Pari». 
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font faillite, d’autres réduisent le 
nombre d’heures de travail ; les 
projets d'investissements sont ré- 
visés en baisse, et apparaît alors 
un véritable Chômage conjonctu- 
rel, fruit de r inflation ou plus 
exactement — car 11 est quasi 
impossible d’arriver & une stabi- 


au jour le jour Qà ton cht 


Les hommes d’Etat, Quand 
les choses leur' échoppent, 
n’en sont pas plu» modestes. 
Ainsi, le chah d’Iran rient 

de déclarer au palais de 

Sadabaad ; « Nous devons 

être conscients du fait qu’un 
changement politique dans ce 
paye modifierait ta face du 
monde. » ce n’est pas peu. 

De mime, l’année passée, 
devant le Congrès américain 
éberlué, ta premier ministre 

canadien. M. Pierre Eüiot t 
Trudeau n'avait pas craint 
d'avertir que l'indépendance 
du Québec serait un crime 
contre Vhnmantté. Ce qui *e . 


serait pas rien non plus. 

Néron, acculé à la mort, se 
lamentait : « Que! artiste le 
monde va perdre I » 

Il est curieux, tout h de 
même, qu'on se /case tant 

d'idées sur sot-mime. C’est 

cela, peut-être, çid empêche 

d'en avoir sur les autres. 

Tl est pourtant un chef 
(PEtat tpd fut plus sage. C’est 
Marc Aurèle se répétant à 
lui-même : « Souri ens-toi. tou- 
jours de l'homme qui avait 
oublié où son chemin le 

conduisait. • 

phiuppe de saint-Robert. 


autres. Le père de famille, dont les 
besoins financiers sont, de loin, 
les plus contraignants, s'intéres- 
sera d’abord au poste le mieux 
rémunéré et qui permet une 
rallonge d’heures supplémentaires. 

2) Elle est beaucoup plus qua- 
litative. Sauf exceptions, c’est-à- 
dire dans les cas où existe vrai- 
ment un problème de survie, ta 
demande de travail est aujour- 
d’hui beaucoup plus exigeante en 
matière de conditions d’exercice 
de l'emploi, de cadre da vie 
professionnelle, d’environnement 
social, de finalités dé la tâche, de 
responsabilités dans l'entreprise. 
U y a fort à parler qu’une exten- 
sion du travail h la chaîne ne 
diminuerait pas le nombre des 
chômeurs. Le travail n’a jamais 
été une marchandise. Ceux qui 
avalent tendance & l’oublier ne 
le peuvent, plus aujourd'hui. 
L’augmentation -du nombre des 
emplois passe par leur aménage- 
ment, leur adaptation aux esl- 
genoes de ceux qui se présentent 
Ig réduction du chômage est 
aussi une question de société. 

(Ltr e la suite page 17.) 


Les cardinaux commenceront 
à voter samedi au conclave 

Vendredi à 16 h. 30. cent onze cardinaux, en soutane rouge et 
eu rochet, se rendront en procession au chant du • Vrai Creator » 
de la chapelle Pauline A la Sfxtfne où aura lien le conclave. 
A 17 h. 30, le maître des cérémonies lancera le «extra mimes» 
(tout le mande dehors !). Ils prendront possession de leurs cham- 
bres. tirées au sort. 

Les membres du conclave ne voteront pas avant le lendemain 
samedi 26 août. Deux scrutins sont prévus le matin et deux autres 
l’après-midL Sï après trois jours, la majorité des deux-tiers (plus 
une voix! n’est pas atteinte, le conclave fera une pause, pour 
piler et pour se concerter une nouvelle fois. Puis on reprendra 
les scrutins jusqu’à sept si nécessaire. Nouvelle pause. Nouvelle 
série de sept. C’est alors que pourra intervenir le « compromis - : 
neuf électeurs au minimum et seize au mmimnni pourront rece- 
voir les pleins pouvoirs pour tirer rassemblée de ITmpasse. 

Le rôle du Saint-Esprit 

par ANDRÉ MANDOU2E 


Le Saint-Esprit a bon dos, al 
Ton peut dire, dans cet entracte de 
la papauté. Rien, certes, de plus 
naturel ni de plus surnaturel, pour 
les cardinaux, que cet inlassable 
rappel : « L'élu d'un conclave est 
celui du Saint-Esprit, - Est-ce è 
dire que cette affirmation suffit pour 
que son contenu puisse être perçu 
du monde moderne, dans l'ensemble 
peu Initié è la tfiôologle trlnltalre? 

Laissons de côté ceux qui, 
d’avance, refusent toute explication 
pour la bonne raison que l’anti- 
clérical fs ms folklorique les satisfait 
et qu'ils trouveront I& une occasion 
rare de se gausser des prétentions 
d’un cénacle de vieillards enso ti- 
tan 6s de rouge. Eux mis è part, on 
peut Imaginer ce que, pour les 
autres, Implique essentiellement 
l’adage an question : une mise en 
garde contre toute- assimilation de 
l'élection d'un pape avec quelque 
compétition électorale que ce solL 
Intention d'autant plue compréhen- 
sible & des Français, par exemple, 
que, ât peine sorti 3 UU naufrage- d'un 
«programme commun» qui n'avalt 
pas réussi à être « bon *, les voilà, 
depuis la mort de. Paul VI, constam- 
ment Invités par toutes sortes de 
spécialistes — et de non-spécialistes 
— à réfléchir (cette lois-ci sans 
ayeun pouvoir direct de décision) 
sur autant de «programmes parti- 
culiers- visant h décrire su .mains 
le pape qui serait ■ bon > I 
Face à ce qu’ils auraient d'ail- 
leurs tort de prendre pour de la 
propagande partisane (sinon finale- 
ment. dans la plupart des cas, en 
faveur d'une Institution moins oubliée 
qu'on ne te dit), les cardinaux iV au- 
raient pas non plus raison de s'en 
tenir A la défensive. Mais si, durant 
le conclave, les caméras de télé- 
vision se heurtent A des portes 
Intentionnellement closes, ti est Illu- 
soire de se croire au Moyen Age ou 
A la Renaissance et de prétendre 
agir comme si. n’existaient pas les 
moyens de communication dont le 


monde entier dispose actuellement 

A la limite, cette réaction néga- 
tive des membres du conclave à 
l'égard des mass media risque de 
faire prendre leur invocation du 
Saint-Eaprit pour un alibi ; comme 
ei ces Messieurs — ayant avec Lui 
des rapports particuliers ignorés 
des autres mortels — n'avaient cure 
de s'informer, en hommes et auprAs 
d'autres hommes, de ce qui peut 
tes mettre te mieux A même de 
choisir celui qui va prendre une «I 
lourde charge d'humanité. 

Il est donc bien certain, au 
contraire, que, loin de les dispenser 
de leur devoir d’état la croyance en 
l’Esprit-Saint oblige en conscience 
les cardinaux à se présenter au 
conclave avec les meilleures infor- 
mations possibles sur I‘en]6u du 
débat et te dossier des papabift 

Reste que, au moment du vote, 
te responsabilité dès électeurs de- 
meure entière et qu'il est attendu 
d'eux un Acte personnel et positif 
dont ne les dispensera pas le -Saint- 
Esprit. -Or, c’-est- ici peut-être que 
la situation des conctavistes ne 
laisse pas d’être des plus^. singu- 
lières. 

Soucieux avant tout d’échapper 
aux pressions extérieures pour pré- 
server l’action du Saint-Esprit, n'ont- 
ils pas couvent donné (Impression, 
au cours de l'histoire, qu’ils La trai- 
taient avec plus de ménagement que 
de confiance, comme si! se trouvait 
mieux eoue vide qu’en plein vent? 
Pis : alors qu’on s’attendait que 
la référence à l’Absolu les aidât 
A remettre A leur Juste place les 
talents particuliers, si brillants 
soient-ils. n'a-t-on pas vu fréquem- 
ment des • conclaves miser sur des 
profite de carrière passablement 
particuliers ; tandis qu’on attendait 
un pape, ce fut alors un canoniste 
qu'on élut ou un ascète ou un 
moraliste, quand ce ne fut pas sim- 
plement un diplomate, un mécène 
ou un polyglotte 1 

f Lire la suite page 6 J 


EXISTE-T-IL DEUX UTTÉRATDRES BUSSES ? 


Cviiuainô ôemétiqueô 
de Vint foie wt 


Y a-t-il -une ou deux littératures 
russes , JLa question est d'actualité 
et la réponse qu'on lui fait est 
généralement positive : ouï, II y 
a deux littératures russes, celte de 
l'intérieur et celle de l'extérieur. 
La première serait officielle, proche 
— par le fond comme par la 
forme — de la propagande, qu'il 
s'agisse de célébrer les vertus 
héroïques des défenseurs de Stalirv 
grad et de Leningrad ou d'exalter 
les joies de ta vie ou khalkose, à 
l'usine, sur quelque chantier. La 
seconde, écrite ou non par dès 
exilés, ne trouverait éditeur qu'en 
Occident ; elle seule nous parlerait 
de kl réalité soviétique, sans fard 
ni complaisance; eHe seule, serait 
digne d'attention. Elle seule, en 
fin de compte, mériterait l'oppello- 
îiofi de littérature. 

Les choses, pourtant, ne sont 
pas si simplex Certes; la littérature 
de l'extérieur existe et le regard 
qu'elle porte sur la société sovié- 
tique, son histoire, ses mécanismes, 
ses mensonges, est extrêmement 
salutaire. U serait pourtant erroné 
de réduire ce qui se publie en 
Union soviétique à autant de 
« commandes », â autant de libelles 
usés et rabâchés. Aucun système 
de censure et tfauto-censure n'est 
parfait. 


H en va ainsi en Union sovié- 
tique, aussi bien en ce qui concerne 
le théâtre, la peinture, la chanson, 
le cinéma que la littérature. Et il 
existe bel et bien une littérature 
de l'intérieur qui n'a rien à envier 
à celle de l'extérieur et qui, au 
contraire, la rejoint, la complète, 
ne s'en différencie pas au fond. 
Qu'elle soit éditée par les maisons 
officielles, vendue à l'étranger par 
l'Agence soviétique des droits d'au- 
teurs (VAAP), ns surprendra que 
ceux qui ont une vision superfi- 
cielle de la société soviétique 
contemporaine, que ceux qui 
croient qu'en U.RlS. 5., en )978, 
on décide de sa dissidence. Alors 
que ce privilège est réservé aux 
autorités, à la conjoncture, pres- 
que ou hasard. Et qu'il est toujours 
un déchirement... 

A travers de* livres parus cette 

année, en français, d'auteurs tels 
que Guéargul VTcdimov, Jcwri Tri- 
fonov, Valentin Raspoutine, Oljas 
Souleimeiw, louri, Olécha, notai 
donnons un aperçu de cette litté- 
rature passionnante, qui nous vient 
de là- bas. 

NICOLE ZAND. 

(Lbe page 12J 
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ACTION SOCIALE 


Aide collective et démocratie libérale 


D ans toutes les sociétés 11 
existe des individus et des 
groupes qui ont du mal à 
suivre le rythme générai d’évo- 
lution. à s'insérer psx leurs seuls 
moyens dans la société. à vivre de 
façon autonome sans interven- 
tions spécifiques plus ou moins 
durables de la collectivité, n faut 
aider oeux qui en ont besoin et 
essayer de faire en sorte Que 
ceux-ci soient le moins nombreux 
possible. Il but agir à la fols sur 
les causes individuelles et sur les 
causes sociales de ce que Von 
appelle les handicaps et les Ina- 
daptatatlosjs. L'ensemble de ces 
Interventions constitue la fonction 
collective qu'il est aujourd’hui 
convenu d’appeler .« action 
sociale ». 

Certains théoriciens et prati- 
ciens de l’action sociale veulent 
absolument Imputer l’ensemble ou 
l'essentiel des causes de tous les 
handicaps et Inadaptations & la 
démocratie libérale. Celle-ci. en 
permettant la recherche sans 
contrôle et sans freins du «pro- 
fit » serait responsable de tout ou 
de l'essentiel des situations indivi- 
duelles et collectives requérant 
une intervention sociale. Au-deiâ. 
même, les différentes formes de 
contestation radicale (Idéologique 
et praticienne) qui se manifestent 
tout particuliérement dans ce sec- 
teur de l’action sociale mettent 
en cause Motemni la démo- 
cratie libérale, mais toute vie 
sociale organisée. 

Faux problème d’abord que 
celui de la prétendue sujétion de 
l'action sociale et du travail social 
à l’idéologie dominante. H n’y a 
pas d’idéologie dominante» dans 
une société de liberté, mais plu- 
ralisme des opinions et des 
croyances. 

'Faux problème ensuite que celui 
de la prétendue identité univer- 
selle des atteintes à la liberté 
humaine, induites par le « contrôle 
social» et son instrument privi- 
légié que serait le pouvoir médical 
H faut dire clairement que les 
« bavures > du système libéral 
n’ont rien, mais rien à voir, avec 


par MICHEL LEVY (*) 


l’ an tismtqen t systématique 
dans les camps de la mort ou de 
travail forcé des divers régimes 
totalitaires, avec l’internement 
pour motif politique, avec la 
contrainte de l'Etat 

Faux problème aussi que oelul 
de la prétendue Inaptitude au 
changement de H société libérale 
et de sa prétendue tendance nor- 
malisante à caractère schizophré- 
nique I En trente ans, les sociétés 
occidentales ont peut-être plus 
changé qu'en plusieurs siècles 
d’histoire et elles se sont en tout 
cas montrées d’une remarquable 
et peut - être parfois excessive 
plasticité il d’innombrables cou- 
rants novateurs qui ont modifié 
les situations sociales et les modes 
de vie. 

Faux problème encore que celui 
de ce prétendu «contrôle social» 
qui récupérerait tous les change- 
ments partiels au plus grand pro- 
fit du «système». 

H n’est bien souvent rien d’au- 
tre que la nécessaire appréhension 
par la collectivité du coût de ses 
interventions et de la Tunueha 
des services publics ou assimila- 
bles conformément aux fins qui 
sont les leurs. 

Faux problème enfin que celui 
de la prétendue méconnaissance 
des valeurs propres des catégories 
sociales marginalisées du fait de 
la domination d’un « savoir 
abstrait» engendrant un pouvoir 
remis aux mains d’un prétendu 
« Etat savant ». Dans l’action 
sociale plus qu’allleuis, la néces- 
saire réhabilitation du travail 
manuel et de l’expérience de la 
vie dégénère trop souvent en 
condamnation de la connaissance 
qu’on croit pouvoir dénigrer en lui 
donnant le beau nom de « savoir ». 
Erreur particulièrement grave 

(*} Directeur du Centre technique 
national d’étudee et de recherches 
sur les handicaps et las Inadapté 
tlona. Ij ‘auteur a’exprlma bien 
entendu Ici & titre strictement per- 
sonnel. 


quand elle s'applique à la forma- 
tion des travailleurs sociaux. 

Au regard de oes Eaux pro- 
blèmes, quels sont donc les vrais 
maux de l’action et du travail 
social dans la démocratie libérale ? 

Le premier tient, il faut le re- 
connaître. & la démocratie libérale 
elle- même Le marché libre ne 
pourra jamais pourvoir & tout, et 
la société libérale se détruirait 
elle-même en suivant, freins 
ni raison, sa pente natur elle- La 
liberté doit être canalisée. 

H est Indispensable que les libé- 
raux intègrent mieux le devoir de 
solidarité au nombre de leurs 
critères de choix. 

Mais le second mal véritable est 
celui de la méconnaissance des 
apports essentiels de la démo- 
cratie libérale à l’action sociale. 
Apports simples mais décisifs, et 
gg'ng lesquels aucune act io n so- 
ciale libre et responsable n’est 
possible. les Institutions les plus 
diverses en faveur des personnes 
handicapées ou en difficulté de 
toutes catégories ont été créées 
et se sont développées. La forma- 
tion des principales catégories de 
travaiUeuis sociaux a été récem- 
ment entièrement prise en charge 
par l'Etat. 

Le caractère privé d'une partie 
Importante des institutions d’ac- 
tion sociale est uni autre apport 
que seule la démocratie libérale 
peut véritablement garantir. 

Enfin, ce que la démocratie 
libérale apporte d'essentiel à l'ac- 
tion sociale, c’est tout simplement 
l'acceptation « Institutionnalisée » 
de la contestation. Le libéral peut 
certes contester la contestation. 
Il peut ne pas accepter ses excès 
lorsqu'ils se traduisent par une 
mauvaise gestion ou un laisser- 
aller par trop prononcé, n peut 
dénonoer la contrainte qu'elle en- 
traîne pour beaucoup . d'esprits 
libres quand elle s’institutionna- 
lise selon ses règles. Mais 11 
l'accepte. » 

La démocratie libérale n’a pas 
& « faire de complexes » au 
regard de lTaction sociale. 


Handicap et maladie mentale 


I L y a seulement quelque vingt 
ans, si ma mémoire reste 
bonne, on parlait encore 
d’arriérés mentaux, que l'on caté- 
gorisait en débiles, imbéciles, enfin 
Idiots, eux aussi répertoriés en 
plusieurs sous -groupes— 

De la notion d'arriéré, on est 
passé d'abord à celle de retardé, 
l’adjectif faisant cette fols réfé- 
rence à l'école, c’est-à-dire sans 
doute aux capacités d'acquisition. 
En bief, l’arriéré mental devenait 
le retardé scolaire. Et puis, très 
vite, cela n’a pas satisfait. Après 
l’arriération, après le retard, ce 
fut l'inadaptation, à quoi de- 
vaient presque obligatoirement 
s’adjoindre les mots enf anta ou 
enfance (dans le sigfeADAFEI (1) 
il n’est pas question d’adulte 
Inadapté) ; de nos Jours, enfin, 
il s'agit de handicap. 

A côté de ce langage-là existe 
toujours celui, technologisant, que 
l’on baptise volontiers jargon, et 
qui va concerner _ ici oeux que 
j’appellerai les « psy » psychiatres, 
psychologues, psychanalystes—). 

Qu'ont fait les « spy » en l’occur- 
rence ? Ce qu'ils font toujours, à 
quelques traditionalistes plis (Us 
ont les leurs) : pratiquer l'alter- 
nance en orientant de préférence ' 
leur voile au vent et échangeant 
pour le cas sans barguigner le 
grlsan de Sancho contre le cheval 
de don Quichotte. Après avoir 
longtemps, tel Pinel, qui n’était 
pas que progressiste avant la 
lettre. Ironisé sur les prétentions 
dltard à vouloir guérir Victor, le 
fameux sauvage du Tam ou de 
l'Aveyron, ils ne virent soudain 
partout que disharmonies évolu- 
tives ou autres psychoses infan- 
tiles. 

Qu’on ne se méprenne pas, Je 
n’ai rien contre cette recherche 
qu'égaJement je poursuis ; je n’en 
ai qu’aux excès, aux distorsions, 
aux rigidités et aux obscurantis- 
mes de tout bord qui se renou- 
vellent sans cesse. 


(1) Association départementale 
de» amla et des parante d 'entants 
inadaptés. 


par le Dr M. HOUSER (*> 

Revenons à nos handicapés. 
J’ai dit avoir remarqué la sup- 
pression de tout adjectif et no- 
tamment de l'adjectif mental. 

Four avoir été spontanée, ou 
pour avoir cherché à apaiser 
des soucis souvent généreux d’or- 
dre humanitaire, cette suppres- 
sion du qualificatif mental ne 
pourrait-elle aussi, je dis bien 
aussi, avoir le sens plus restrictif 
et occultant d’un déni ? 

Et si les psychiatres, certains 
psychiatres, exagèrent quand ils 
ramènent abusivement toute défi- 
cience mentale à la psychose 
sous des prétextes divers parmi 
lesquels la naïveté samaritaine de . 
croire que tonte psychose est 
moins Incurable que la débilité 
par exemple, ne vont-ils pas eux 
aussi dans le même sens d’un 
déni? Du moins, ce déni leur 
est-il propre et se heurte-t-il as- 
sez vite à de vives controverses, 
car 11 n'est absolument pas le 
même que celui des familles, il 
s’en faut. - 

L’ADAFEI bâtit Et pas seule- 
ment pour les mai a pour 

les adultes. De plus, et elle le 
dit très ouvertement très fran- 
chement, elle affirme vouloir dé- 
médlcaliser le handicap, ce qui, 
a priori, peut se justifier dans 
certaines limites, mais qui com- 
porte aussi certains risques, d’où 
la divergence. D’un côté, une 
association qui. avec le dyna- 
misme qu'on loi connaît semble 
faire un peu la loi, mobilisant les 
f amines, dénigrant gentiment 
l'institution psychiatrique et fina- 
lement dé fait sinon toujours 
avec à-propos, débauchant pure- 
ment et simplement si j'ose ainsi 
parler, un certain nombre d'hos- 
pltalisés. A l’opposé, une admi- 
nistration hospitalière rendue de 
plus en plus Inquiète par la 
baisse, sinon la chute, des pré- 

(*) Fejchistre des hôpitaux. 


sences et donc des Journées et 
qui s'émeut des problèmes de 
gestion, effectivement très réels, 
qui en découlent— 

Eu vérité. Je crois que cette 
querelle (pas dramatique bien 
sûr : l’on se rencontre, l’on s'in- 
vite et même à table-) repose 
sur un énorme malentendu qu'U 
appartient au médecin — si tou- 
tefois le médecin a toujours droit 
à la parole — de dénoncer et. si 
possible, de réduire. Ce malen- 
tendu, le voici. Je l’expose de 
manière ultra-6tmpi® sinon sim- 
pliste : U consiste en une confu- 
sion totale, y compris chez les 
meilleurs esprits de part et d’au- 
tre, entre handicap mental et 
maladie mentale. 

Or il est bien évident que Ton 
peut être handicapé mental sans 
présenter de troubles Importants 
du caractère ou du comporte- 
ment, «ans délirer ni halluclner, 
sans se déprimer, bref sans être 
m alad e. Dans ce cas, monsieur 
le directeur d’hôpital psychiatri- 
que, ce faux malade n'a rien à 
faire dans votre établissement et 
il est heureux que les familles 
puissent avoir à disposition d'au- 
tres solutions. 

Que si par contre, mesdames et 
messieurs de TADAPEI ou d'ail- 
leurs, votre enfant, votre adoles- 
cent, vo tr e adulte handicapé 
mental présente les troubles que 
je viens d’énumérer, il y aurait 
véritablement risque de refus de 
soins à personne en ^ danger à 
vouloir à tout prix « démédica- 
Itaer » son cas. Et, comme je ne 
pense pas un instant que vous 
refusiez jamais quelque soin que 
ce soit à qui que ce soit, je vous 
mets amicalement en garde con- 
tre l'aspect néo-psychiatrisant 
que pourront prendre vos insti- 
tutions avec le temps, et malgré 
vous. Je ne vois aucun Intérêt, 
autre que magique, à vouloir 
créer ou recréer, et plutôt mal, 
comme on le fait avec les hos- 
pices, des hôpitaux psychiatriques 
occultes, c’est-à-dire qui s’appel- 
leraient d’un autre nom. 





FEUILLETON 48 


25 - AOUT JSn 



Après l’ arrestation du chef da U 
police Dauahuxeetdu juge Le Win ter, 
conTolncua de complicité dons la vol 
des combustibles nucléaire* avec prise 
d'otages qui a eu lieu à la centrale 
de san -ttnfflno. et que le terroriste 
Mono revendique, le sergent Ryder a 
progressé dans son enquête sans tou- 
tefois pouvoir relier les pièces d’un 
punie qui vont des société* secrétes 
religieuses établies en Californie, aux 
Philippine*, en passant par un géaot 
de Z métrés que l’on retrouve dans 
toutes les déclarations des suspects. 
V. s’apprête cependant à livrer ses 
réflexions devant les chefs dn FAL 
et de la CXA. réunis en conférence 
plénière. 

C OMME toutes les pièces conçues 
pour donner à leurs occupants 
l'impression de leur propre Im- 
portance, la salle de conférences était 
imposante. De tout l’immeuble du 
FBJ., elle était la seule à avoir des 
parois d’acajou et une grande table 
ovale, toujours en acajou, qui étin- 
celait de la splendeur qu’ont rarement 
les bureaux témoins d’un honnête tra- 
. vall quotidien. Autour de cette table 
étaient rangés les seuls fauteuils re- 
couverts de vrai cuir et cloutés de' 
laiton de tout l'Immeuble. La réunion 
était absolument secrète, son objet de 
la plus haute importance sur le plan 
national, et les visages de la plupart 
des douze hommes assis sur les fau- 
teuils de cuir reflétaient de façon ap- 
propriée la gravité de l’Instant. 

Personne s’occupait le bout arrondi 
de la table r Barrow, chef du PAL, 
et Mitchell, de la CIA. étalent assis 

l’un et l’autre à la même distance du 
centre, de sorte que personne ne pou- 
vait prétendre occuper la place du 
président. Ce fat Mitchell qui ouvrit 
la séance : une pièce de monnaie jouée 
à plie ou face en avait décidé ainsi. 

«Nous vous écoutons, dit-il. d’une 
voix sans intonation à Ryder. 

— Merci, dit criul-d. qui attaqua 
sans préambule : vous avez tous vu 
les rues qui entourent cet Immeuble. 
Quand nous avons atterri sur le toit, 
nous avons vu une centaine de rues 
dans un état analogue. Bloquées. 
Asphyxiées. On n’a rien vu de pareil 
depuis la retraite de Mous. Les gens 
sont affolés. Je ne les blâme pas : si 
je vivais ici. je le serais aussi, ns 
croient tous que Mono va faire explo- 
ser sa bombe à 10 heures demain 
matin. Je le crois également. Et je 
crois aussi qu'il fera exploser, ou qu’il 
est tout prêt à le faire, les dix autres 
engins atomiques qu'il prétend détenir. 
Ce à quoi je ne crois pas, pour le 
moment c’est à ses exigences. C'est de 
la folle pure, 11 doit le savoir, et nous 
devrions les considérer comme ce 
qu’elles sont : une menace vide, une 
prétention sans signification qui ne 
peut être satisfaite. 

— Peut-être devriez-vous savoir, fit 
remarquer Barrow, que juste avant 



★ 
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votre arrivée on nous a avisés que le 
Kremlin et Pékin avalent protesté par 
l'Intermédiaire de leurs ambassades à 
Washington. Ils jurent leurs grands 
dieux qu'ils sont aussi Innocents que 
l'agneau qui vient de naître et crue 
l'accusation monstrueuse qui a été 
portée contre eux — personne ne les 
a accusés de quoi que ce soit, mais 
on comprend leur point de vue — est 
une manœuvre de plus du complot 
capitaliste destiné à déclencher la 
guerre. C'est du reste la première fois, 
de mémoire d’homme, que Moscou et 
Pékin sont totalement d’accord sur un 
point. . 

— Ce n'est pas la simple protes- 
tation habituelle? 

— Non, Us sont fous furieux. 

— On ne peut pas le leur reprocher. 
Suggérer qu'ils y soient pour quoi que 
ce soit est ridicule. 

— Etes-vous bien sûr que le fait 
d’avoir préalablement écarté tout In- 
dice tendant à prouver que les commu- 
nistes sont Impliqués dans cette af- 
faire n’a pas influé sur votre réflexion 
relative aux menaces de Mono ? 

— J'en suis sûr. Et vous l’êtes tous 


— Pas moi, dit Mitchell. 

— Evidemment, la dernière chose 
que vous faites, chaque soir avant de 
v ous coucher, c’est de regarder sous 
votre lit, » 

Mitchell se retint tout juste de 
grincer des dents. 

« SI ce n’est pas cela, qu’est-ce que 
c : est, alors? », demanda-t-il. 

Les termes étaient neutres, mais le 
ton sur lequel U les avait prononcés 
Indiquait clairement qu’il était prêt à 
se battre à mort pour mettre en doute 
chaque mot que Ryder allait pro- 
noncer. 

« Ayez un peu de patience. Toute 
l’histoire semble commencer aux Phi- 
lippines. Je suis sûr que vous -savez 
tous ce qui fie passe là-bas, et la der- 
nière chose que je sois, c’est un spé- 
cialiste des affaires étrangères : mais 

Î al potassé la question tout à l’heure 
la bibliothèque publique. Je vais 
brièvement résumer ce que j’ai lu. 
aussi bien pour moi-même que pour 
les autres. 

» Les Philippines se trouvent Hans 
une situation financière désespérée. 
Elles ont fait des plans de développe- 
ment extrêmement ambitieux, leur 
dette extérieure et intérieure ne cesse 
de s’accroître, leurs dépenses mlir- 
taires sont trop lourdes pour elles, 
bref, leurs caisses sont à sec. Mais. 
comme beaucoup d’autres pays, elles 
savent ce qu'il faut faire quand la 
tirelire est ridé : tendre la mïin vers 
l'Onde Sam. Et elles se trouvent en 
excellente position pour exercer une 
pression sur les Etats-Unis. 

» Les Philippines sont la clé de 
voûte de la stratégie militaire améri- 
caine dans le Pacifique : le point 
d’ancrage de la VU» Flotte; à Subic- 


Bay. et la base aérienne de l’aviation 
militaire américaine aux Philippines 
sont considérés par le Pentagone 
comme indispensables et valant large- 
ment le loyer qu’exigent les dirigeants 
de cet Etat : loyer que, sait dit en 
passant, beaucoup de gens considèrent 
comme quelque chose d’intermédiaire 
entre une rançon et une e x torsion de 
fonds. 

» Comme vous le savez tous, la 
partie méridionale des Philippines, 
c’est-à-dire essentiellement I’Ile de 
Mindanao, est habitée par des musul- 
mans. qui ont entrepris une croisade 
contre le président Marcos et son gou- 
vernement & prédominance catho- 
lique. Us -considèrent cette croisade 
wimmp nnw guerre religieuse 
par un peuple opprimé. Qœ cette 
guerre se Justifie ou non. ce n’est pas 
mon affaire. En tout cas, c’est une 
guerre extrêmement cruelle. Tout cela 
est bien connu des gens. 

» Mais ce qui l’est peut-être moins, 
c’est que les Philippins musulmans 
éprouvent une amertume presque égale 
à l’égard des Etats-Unis. Ce n’est pas 
difficile à comprendre. Bien que le 
Congrès s'indigne des atteintes portées 
depuis longtemps par le présidait 
Marcos aux libertés civiles. 11 n’en 
continue pas moins à payer joyeuse- 
ment le loyer de nos bases dans les 
lies, à un taux de plusieurs centaines 
de wiiiiinne de HnTiâra par an en aide 
militaire, dont le gouvernement phi- 
lippin utilise une bonne partie pour 
ce qu’il considère comme parfaitement 
légitime : l’écrasement des musul- 
mans. 

» Ce qu’on Ignore encore plus, c’est 
que les Philippins musulmans n’alment 
guère davantage l’Union soviétique, la 
Chine ou le Vietnam qu’ils ne chéris- 
sent les Etats-Unis. Ce n’est pas, pour 
autant que je sache, que ces Etats leur 
aient fait le m oi nd r e mal: male le 
gouvernement philippin a établi des 
relations diplomatiques cordiales avec 
ces trois pays, et les pays qui répon- 
dent aux ouvertures du gouvernement 
philippin sont automatiquement consi- 
dérés par les musulmans de Mindanao 
comme Taisant partie du camp ennemi. 

» Ce qui leur fait terriblement 
défaut, à ces musulmans, ce sont ies 
armes. S’ils étaient aussi bien armés 
que les quatre-vingts bataillons du 

gouvernement qui leur font la guerre 
— bataillons très bien équipés par les 
soins de l’Onde Sam — iis pourraient 
sans doute faire montre de bonnes 
aptitudes militaires eut le terrain. 
Jusqu’à Formée dernière. Ils recevaient 
quelque équipement militaire et du 
matériel en provenance de Libye ; 
Tnftîfl Mme imeMa Marcos s’est rendue 
là-bas, elle a eu un aimable entretien 
avec le colonel Kadhafi et son minis- 
tre des affaires étrangères. Ali TurelkL 
et, depuis lors, la dernière ligne d’ap- 
provisionnement des musulmans de 
Mindanao a été coupée. 


» Alors, que devaient-ils faire ? Ils 
ne pouvaient ni Obtenir ni fabriquer 
leurs armes aux Philippines mêmes. 
Même s’ils n’avaient mis nourri une 
haine farouche pour les Etats-Unis, 
on ne voyait guère comment les Etats- 
Unis auraient pu fournir des armes 
à des insurgés qui se battent contre 
le gouvernement philippin. Ils 
n’avaient aucune relation avec les 
communistes. Et leurs propres frères 
musulmans venaient de les 
tomber. C'est alors que les rebelles 
ont trouvé l'unique réponse possible- : 
n'importe quelle fabrique d’armes au 
monde fournira du matériel à- n’im- 
porte qui, si son argent est bon et 
s’il pale comptant, quelles que soient 
sa race, 6a religion et sa politique. 
Pourquoi les marchands d’armes pro- 
céderaient-ils autrement ? Les gouver- 
nements agissent sans cesse de la- 
sorte : les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la France . ne sont pas 
les derniers. Tout ce que nos musul- 
mans avaient à faire, c’était de trou- 
ver l’argent comptant 

» La solution était simple : il fallait 
que cet argent soit fourni par l’ennemi, 
et, dans le cas particulier, l’ennemi, 
(fêtait l’Oncle St si. riarw ^ 

foulée, on pouvait aussi lui porter 
quelques coups bas, tant mieux. Vole?“ 
les Américains, les léser et, pour faire 
d'une pierre deux coups, discréditer 
l’Union soviétique et la Chine en se 
servant d’elles «winy (Ton écran de 
fumée. Je crois que c’est oe qui est 
en train de se produire en Californie 
oes Jours-cL 

. — Hypothèse Intéressante», dit Mit- 
chell 

Son ton laissait entendre qnH était 
un homme courtois qui en avait 
écouté- un autre en train d’exposer 
une théorie selon laquelle la lune était 
faite de fromage vert. 

« Vous avez des preuves pour étayer 
votre théorie, je suppose? 

— Non, rien que vous puisiez consi- 
dérer comme une preuve positive. J'ai 

S Sdé par élimination, en me fan- 
sur des Indices circonstanciels, 
ce qui est peut-être mieux que rien. 
D'abord, c’est la seule théorie qui 
explique la situation dans laquelle 
nous, nous trouvons en oe moment. 

— Mais vous dites que oes gens 
cherchent de Forgent. Si tel est le 
cas. pourquoi n’ont-ils pas profité de 
leur chantage pour exiger de l’argent 
du gouvernement ? 

— Je n’en sais.rieu. C’est-à-dire que 
j'ai comme une lueur d’idée à ce sujet, 
mais Je sais bien ce que vous penserez 
d’une lueur, alors-. Bon. Premier 
point, ma théorie colle à la situation, 
second point : ies phonologtetes qu’on 
a interrogés sur l'origine de Morro la 
riment en Asie du Sud-Est. Troisiè- 
mement, il est certain — aucun doute 
ne subsiste à ce sujet — qu’il est en 
a viocl ation criminelle avec Cari tan, jç 
chef adjoint du service de sécurité de 
San-Ruffino quH est censé avoir kid- 


nappé, et U est également hors de 
doute que Carïton est allé plusieurs 
fois à Mani ll e . Quatrièmement, si 
Mbno a une faiblesse, U semble que 
oe soit d’avoir choisi pour s'amuser 
un pseudonyme associé à l'opération 
qu’U est en train de mener : la pre- 
mière étape de cette opération visait 
du combustible nucléaire, et il se peut 
fort bien qu’U ait choisi délibérément 
de se faire appeler Mono, dtaprès la 
centrale nucléaire de Morro-Bay. Cin- 
quièmement, ce n’est pas le seul nom 
géographique qui ait cette assonance : 
11 existe aussi aux P hilip pines un golfe 
Moro- ( 1 ). Sixièmement, oe golfe se 
trouve dans FDe de Mindanao , laquelle 
est précisément le centre de l’insurrec- 
tion musulmane dans cet archipel du 
Pacifique 1 Septièmement, le golfe 
Moro a précisément été le théâtre, l’an 
dernier, de la plus grande catastrophe 
naturelle de l’histoire des Philippines : 
un tremblement de terre à l’entrée du 
g oixe, qui est en forme de cro issan t, 
a provoqué un raz de marte gigantes- 
que, qui a coûté la vie à cinq mine 
personnes et en a privé sept mille 
autres de leur toit. Or on nous a 
promis un raz de marée pour rfAmain, 
et Je p arierais bien qu’on nous pro- 
mettra un tremblement de terre pour 
Bamwfi. Je crois que c’est là le talon 
d Ach ille de Mono : il adorerait avoir 
son nom associé à des armes mioléaj - 
res, à des raz de marée et à des 
tr emble ments de terre. 

.•T C'est ce que vous appeler 

Indices ? dit Mitchell désagréablement, 
mais son ton aurait pu être encore 
pire. 

“ CfJ^sont pas. des preuves, je 
rate û accord. Des indications, tout au 
plus. M ais elles sont d’une grande 
unpostonoe. Quand vous travaillez 
dans la police,' vous ne savez où vous 
Ht* 8 ®? Sî *2°* a’avez pas au moins 
«ne in dica ti on pour vous orienter. 
*v ren ons une autre comparaison. Je 

magnétite, un aimant 
à terre une -boua- 
pute elle s’innno- 


— ri iï 

cherche une 
naturel. Je 
sole, F 


soie- 1 aiguille puis rite s'immo- 
bilise. Cria peut Indiquer la direction 
de la magnétite. Je pose une seconde 
boussole qui pointé la mente 
direction, n peut s’agir d’une oolncl- 
qu'elle soit remarquable, 
ri je recours à cinq boussoles 
et que toutes Indiquent la iwfiwm dlrec- 
tidd. je cesse de penser à des colnci; 
pences. J’ai ici sept boussoles qui, 
toutes, Indiquent la direction de Mm- 
wuuo. Mol, Je rate convaincu, reprit 
Ryder après - un silence. Mat* je 
comprends que vans, messieurs, vous 
ayez besoin de preuves..» 

(A Suionti 

© Copyright Librairie Arthèmo Fuyard 

et le vende. . . 

Traduit âa Plagiais par Paul ilouét 

fl) Et les musulmans de Mindanao 
portent le même nam r on ies ipptOt 
«n effet, les « Mare* » (N- do TJ. 
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Un « incendie du Reichstag > ? 


Qui est finalement respons ab le . 
de l'incroyable crime d'Abadan 
et des guelfe ou cinq cents vic- 
times (aucun bilan définitif n'a 
été donné) (pie la population a 
enterrées mercredi dans un cQ- 
mat rendu où la peine le disputait 
à la colère ? Cette question, 
chargée de soupçons -et d'ar- 
rière-pensées, est naturellement 
de première I m portance pour 
revenir du régime Irpntea. Qu'Il 
s'agisse des services spéciaux 
de l'empire PahlavI ou., d'un . 
groupe d’opposants, ceux quj 
devront, demain, assumer ta 
responsabilité du crime devant 
l’opinion paieront sans doute 
très cher te prix politique de 
ce forfafL Dans une partie «m gs f 
«serrée» que cetie qui se loue 
aujourd'hui & Téhéran, l'événe- 
ment peut même faire pencher 
définitivement la balance dans 
un sens ou dans l’autre. 

Les opposants au chah, qu'ils 
soient de droite ou de g— 
affirment unanimement que là 
Savait — ou l'une de ses « filia- 
les « — est è l'origine de cette 
machination. Ils. évoquent pres- 
que tous, dans leurs communi- 
qués, l'incendie du Reichstag, 
organisé le 27 février 1883, ft 
Berlin, par Goâring, alors pre- 
mier ministre de Prusse, et mis 
abusivement sur te compte des 
communistes, dont (1 permit 
l'arrestation. Le gouvernement 
Iranien, quant & lui. désigne, 
avec plus ou moins de fermeté. 


tes * terroristes » ou les «fana- 
tiques » religieux, déjà respon- 
sables. selon lui. d'attentats 
contre les cinémas, ces colpor- 
teurs, de r« Immoralité occktan- 
tale ». 

Une double enquête est menée 
eur place par la police Iranienne 
et par les religieux. Rien c’a 
encore filtré de ses résultats. 
Mettant d’ores et déjà en qnes- 
tton l'Impartialité da ces Inves- 
tigations, un mouvement, iranien 
des droits de l’homme, dont le 
siège est é New-York, vient de 
demander une enquête Inter- 
nationale. ti pareil : peu probable 
qu'elle ait fieu. On peut néan- 
moins examiner sans attendre les 
argumenta — Us sont parfois 
troublants — avancés par .les 
tenants de la «' machination 
Deux éléments « globaux » sorti 
d'abord fréquemment cités — 
par le Mouvement de libération 
de rirsn ou le parti Toodeh 
(communiste), notamment — qui 
os suffisent pas à emporter te 
conviction. Seul 1e régime actuel, 
dit-on d’abord, responsable de- 
puis des années d'une cruelle 
répression, est capable d* un tel 
crime. Au demeurant, ajoute- t-on. 
l’attentat et rhorreur qirïl sus- 
cite profitent trop manifestement 
au gouvernement pour que le 
bénéficiaire du drame n'en soit 
pas lui-même l'artisan. S'ils ne 
sont pas négligeables, ces rai- 
sonnements a priori participent 
davantage du Jugement de valeur 
que de l'enquête précise. 


Contradictions 


Rus déconcertantes paraissent 
être les variations et lès contra- 
dictions des versions officielles 
-données, tant dans la presse 
gouvernementale que par le gé- 
néral Razml, chef de la ponce 
locale, rappelé voici deux jours 
& Téhéran, et bUnté pour ses 
propos Intempestifs. A-t-on vrai- 
ment arrêté trois, cinq ou dbt 
suspects ? Lincendfe a-t-ll été 
provoqué par des bombes Incen- 
diaires — • et donc accompagné 
d'explosion — ou per un autre 
moyen P) ?. Les issues du 
cinéma étaient-elles bloquées de 
l'extérieur,, et pourquoi' n'a-t-on 
pas pu les forcer Immédiate- 
ment? Sur tous ces pofflts te 
chef de te police et la presse 
du régime — accusée de meo- 
songe par la population — 
semblent revenir aujourd’hui sur 
leurs premières explications. 
Voilà qui est singulier. 

D’une manière plus concrète, 
(es opposants apportent aujour- 
d'hui des élément» d'appré- 
ciation sur le déroulement des 
événements. Voici les moins 
faciles & réfuter : te ville d’Aba- 
dan, qui compta d’énormes ins- 
tallations pétrolières, disposait 
d’un matériel ultra-moderne de 
lutte contre Vtncendle. Or tee 
pompiers, entraînés pour des 
interventione-édaires, ne seraient 
arrivés sur les lieux que trois 
heures après, et leur première 
citerne était vide, donc Inuti- 
lisable. Lo siège de te police, 
ajoute-t-on, se trouve pourtant ft 
200 mètres du cinéma. Selon un 
témoin cité par le Guardian du 
23 août, un bulldozer apparte- 
nant è la municipalité était dis- 
ponible ft proximité Immédiate 
du sinistre. Pourquoi n’a-t-il pas 
été utilisé pour forcer les portes 
du cinéma ? 

Accusation plus grave encore : 
le Mouvement de libération de 
l’Iran (opposition religieuse se 
réclamant de l'ayatollah Kho- 
moiny) affirme que » /es for- 


ces de police avalent encerclé 
le cinéma Rex une heure avant 
r Incendie, sous la prétexte qu’il 
y avait dans la salle des • élê- 
» monts subversifs ». Une demi- 
heure après, six personnes son- 
talent du cinéma sans être arrê- 
tées , et. aussitôt les forces de 
ponce se retiraient dans leur 
totalité. Il ne restait même pas 
. un policier sur place ». 

La comité de rédaction du 
Bulletin d’ études Iraniennes 
observe de son cété que les 
cinémas. Iran I e n s victimes 
d'attentats depuis plusieurs mois 
sont en général très surveillés. 
Or. ft Abadan, - tout le personnel 
du Rex est sain et saut,~et a été. 
immédiatement mis ft l'abri en 
. prison ». 

Les porte-parole du Front 
national " — opposition libérale. 

— quant & eut, demeurent plus 
circonspects. Ile ont reconnu, 
mercredi ft Téhéran, qu’ils Igno- 
raient encore quels étalent les 
auteurs de l’attentat. Les 
connaîtra-t-on jamais avec certi- 
tude ? Faudra-t-il attendre plu- 
■ sieurs années avant que des 
révélations historiques viennent 

— Comme pour tout ce qui tou- 
chait au rOle de te C.LA. dans les 
événements de 1853 —.éclaircir 
te mystère ? Un détail paraît déjà 
significatif. A tort ou à raison, 
te foute d’Abadan et les parents 
des victimes paraissent convain- 
cus de la • machination • gou- 
vernementale, puisqu'ils manifes- 
tent durement leur peine- en 
accusant te régime. Responsable 
ou non. ceful-cl peut-il, ft vrai 
dire, s'étonner d'ébe soupçonné, 
après avoir prouvé, pendant tant 
d’années, qu’il était — éminem- 
ment — - soupçonnable ? 
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 

(l) 1,8 cbef Ofi te police pare» 
avoir abandonné la thèse dea 
« bombes Incendiaires » aînés . 
que les opposante auront affirmé 
qn'U s’aoesalt de bombes ana- 
îoeuee % celles dont, disposent 
l'année et la police. 


L'Arabie Saoudite apporte son soutien à Téhéran 


,, r 

-a' " 


‘ (Suite de la première page.} 
M- SendteM. qtü fat ministre 
de Mossadegh, a jappe» W 
durant tonte te période dite de 
s libéralisation ». aucun Journal 
et Mienne publication n ont ete 
autorisés ft paraître, et aucun 
parti politique n’a eu te possi- 
bilité de s'organiser, alors que 1a 
répression a pris l’aspect d'un 
véritable «génocide*. 

« Pourquoi donc ce régime, 
a-t-il poursuivi, vetd-Ü étederte 
fait que la nation ne souhaite pas 
être dirigée par un -monarque 

absrilu ? Le gouvernement a pro- 
mis des élections libres . Moi* ces 
élections Upres ne sont nos 
concevables sans liberté de réu- 
nions et de presse. » 

Certains ont regretté 
«ne côtés de MM- SendjaW. 
Bathtlam et Fnxoub&m, am- 
geants du Front nftüonaL des 
amis de M- Baseiwaii - qui, pro- 
ches des milieux religieux, défen- 
dent des -positions beaucoup plus 
radicales; on parie ft ce propos 
« d’antipathie mutuelle et de 
divergences profondes au suinr 
des actions menées par tes 
ayatollah» entré les deux ten- 
dances de l'opposition. „ 

M. Sendjabi a tenu ft dissiper 
ces «rumeurs» en affirmant que 
le Front national entretenait 


d’« excellents rapports » avec les 
chefs religieux et était pour fap- 
plication de la Constitution de 
1906 qui prévoit que «les lois 
adoptées par le Parlement ne 
doivent pas ■ être en contradic- 
tion avec les lois saintes de 
l’islam dictées par le Prophètes. 
U a cependant précisé un II 
n’était pas favorable ft l'applica- 
tion de La loi Islamique telle 
qu'elle est pratiquée en Arabie 
Saoudite. 

A propos de l’Incendie du 
cinéma tTAft&dan. M. BflPdJaM .nfe 
pas défendu la thèse de la «pro- 
vocation gouvernementale », mais 
a précisé que les informations 
de plus en plus contradictoires 
qui circulaient an sujet dn 

drame permettaient toutœ les 
suppositions. «Ce qui est cer- 
tain, en revanche, a-t-il dit. 
C’est que le gouvernement essaie 
if exploiter poU8quemeut le 
drame du ctriéma Rex.* , 

A Abadan m^ie, pour la se- 
conde journée «msecntiVA des 
manifestants se sont attaques 
aux établissements publics pour 
protester contré « Vincurie des 
autorités n. l£s forces de l'année 
ont tiré en l’air pour les disper- 
ont tiré en l'air pour les dis- 
perser. ' 

JEAN GUEYRAS. 


LE CHAH SUR « ANTENNE 2 


Un homme usé 

Une interview assez impres- 
sionnante du «lmb d'Iran réalisée 
par Edouard Lor a été diffusée 
mercredi soir 23 août sur An- 
tenne 2 l Davantage que les propos 
enx-mèmes tenog par le souverain, 
c’est le visage de ce dernier qui a 
sans doute frappé le» téléspecta- 
teurs. Le chah est apparu, en 
effet — et potxr te première fols 

— COTWTWP un >Y*»rrw» HOnmhHftf. 
épuisé, sceptique. Certaines de ses 
réponses ont été plus bredouillées 
qnterticulées et, ft plusieurs re- 
prises, l'e mp ere ur Pahlavj a sem- 
blé perdre le fil de son raisonne- 
ment. San interlocuteur ne sÿ est 
pas trompé qui, une fais n’est pas 
coutume, a poussé ses questions 
assez loin pour obtenir une bonne 
interview a à l’américaine» d’un 
souverain habitué, hier encore, ft 
plus de r évérence. 

' Sur le fond, le chah a réaffirmé 
son « étonnement » devant les 
incohérences de l’opposition. 
« Comment peu t-on être marxiste 
et- Téttgieax? » a-t-ll demandé 
avec une feinte surprise. XI a rap- 
pelé les grandes lignes de 1a 
« Révo l ution blanche» en insis- 
tant eur 1a nécessaire industria- 
lisation du pays. Sur 1a «libérali- 
sation », 3 a déclaré être prêt ft 
accepter tous les partis an Par- 
lement, ft condition que leurs 
membres — comme les textes le 
prévoient — prêtent serment de 
fidélité— ft 1a monarchie. Quant 
aux prisonniers politiques, il a 
affirmé qall n’en restait qu’un 
minier actuellement et que le 
chiffre maximum avait été de 
3200. Je ne compte pas, a-t-il 
n éanmoins précisé, les personnes 
responsables des émeutes et ré- 
cemment arrêtées, s On ne peut 
le* appeler prisonniers politiques a 
Le problème arithmétique de- 
‘ meure donc entier. 

En conclusion, le chah s’est 
abandonné ft un étrange soupir, 
haché et hésitent, lorsqu'on hü a 
demandé s'il se sentait seul: 

«j Von, pas tellement. Je crois _ 
J’ai toujours été très mystique, 
je crois que je dois accomplir 
quelque chose et_ rien d’autre ne 
m’intéresse que de croire ft ce 
que- que ce que je fais est en 
rapport avec ma destinée et ce 
que.~ et ce qui avait été décidé que 
je fasse. ». 

Après ces extraordinaires et 
pesantes minutes. l’annonce spec- 
taculaire d’une abdication n'au- 
rait probablement surpris mena 
téléspectateur— — J.-C. G. 


EN ISRAËL 


La scission do Dasli (deuxième formation de la majorité) est consommée 


Jérusalem. — La coalition 
gouvernementale, dirigée par 
M. Bégin, vient de perdre 
dnq sièges ft la Knesset A 
r agonie depuis plusieurs 
mois, le Da»h (Mouvement 
démocratique pour le chan- 
gement), deuxième forma- 
tion de cette coalition, a 
éclaté. Les représentants des 
deux principales tendances 
qui s’affrontaient Jusqu'alors 
à l'intérieur da parti. 
M. Igael Yadin, vice-premier 
ministre et prérident dn Mou- 
vement, d’une part, et . 
M. Amnon BnMnstëin. pré- 
sident du groupe parlemen- 
taire, d’antre part, ont 
annoncé, le 23 août, leur rup- 
ture. 


De notre correspondant 


Le divorce n’aura pf ffeieitem»n t 
lieu que le 14 septembre, mais il 
est déjà certain que, sur les 
quinze députés que co m ptait le 
Dash au Parlement, cinq vont 
rejoindre l’opposition — ceux qui 
formaient le groupe Chlnoul 
(changement), anime par M. Ru- 
binstein, avant te f cm dation du 
Dash ft la fin de 1976 — tandis 
qire M. Yadin, M. Bhmuel Pamir, 
ministre de la justice, et cinq 
autres députés resteront au sein 
de la majorité. Trois députés, dont 
VL *xritr AmJt, ministre hm trans- 
ports. qui représentait 1a troi- 
sième tendance du parti, n’ont pas 
encore fait connaître leur position. 
On ignore si M. Amit rejoindra 
M. Yadin ou U. RuMnsteln : le 
ministre des transports fera 
connaître sa décision après le 
sommet de Camp David. 

La scission du Dash paraissait 
Inéluctable après 1a dernière réu- 
nion du çnriM»11 dU parti 

te semaine dernière (te Monde du 
19 août). Bien qu’il dispose de 1a 
tendanoe' la plus nombreuse. 
M. Yadin avait été mis en mino- 
rité après avoir réclamé un vote 
de confiance sur une simple ques- 
tion de procédure, tentant ainsi, 
une dernière fois, d'imposer son 
autorité. Depuis, M. Yadin a pré- 
féré précipiter la rupture, alors 
que nombre de. ses amis lui 
conseillaient de ne prendre aucune 
décision définitive avant le som- 
met de Camp David. 

H s’agit, au moins en apparence, 
d’un divorce & l'amiable. Devant 
1a presse, les deux hommes se 


sont longuement serré 1a main et 
M. RnbinsteSn a déclaré : « .Vas 
chemins se séparent mais nous 
resterons en bons termes. » U est 
vrai que ni M. Yadin ni M. Ru- 
binstein. n'ont dénoncé le pro- 
gramme du Dash, en dépit de 
leur désaccord. Les divergences 
portaient davantage sur 1a tac- 
tique du parti que sur le fond. 

Mais le Dash n’étalt plus 
depuis longtemps que l’ombre de 
lui-même lie Monde du 5 Juillet). 

■ Depuis qu’il avait, tardivement, 
rejoint te coalition gouvernemen- 
tale en octobre 1977, le parti avait 
perdu les deux-tiers de ses adhé- 
rents. 

Une « mystérieuse réunion» 

Le Dash a échoué dans sa ten- 
tative d’introduire le «change- 
ment» dans la vie politique du 
pays et de nombreux Israéliens, 
qui avaient partagé cet espoir. le 
regrettent amèrement aujourd'hui, 
même s’ils reconnaissaient que le 
parti avait perdu sa «crédibi- 
lité». Dans l'immédiat. 1a dispa- 
rition du Dash ne devrait guère 
apporter de modifications dans 
l'équilibre entre l’opposition et la 
coalition an pouvoir. 

M. Bégin dispose toujours de 1a 
majorité avec une marge de sécu- 
rité suffisante (la coalition comp- 
tait jusqu’alors 77 sièges sur 120) 
mais le premier ministre devra 
procéder à une redistribution des 
postes ministériels. 


L’annonce de 1a disparition du 
Dash a fait quelque peu oublier 
let spéculations faites mercredi 
ft Jérusalem ft propos de la mys- 
térieuse réunion qui avait eu lieu 
la nuit précédente au domicile 
de VL Bégin. Ce dernier, ft 
minuit, avait convoqué, de 
manière impromptue, le ministre 
des affaires étrangères, KL Moshe 
D&yan, le minlste de te défense, 
M. Weisman, et le chef d'état- 
major. le général Raphaël Sytan. 
Le bruit a couru qu’une «per- 
sonnalité arabe». libanaise vrai- 
semblablement. avait participé ft 
te réunion. Mais cette rumeur ne 
semble pas ee confirmer. Le 
secret a. en tout cas. été bien 
gardé, et le porte-parole du pre- 
mier ministre s’est refusé à 
toute déclaration. 

Les commentaires sur l’éclate- 
ment du Dash ont cru également 
pour effet de réduire les réactions 
— généralement indignées — à 
la publication d’une lettre adres- 
sée ft M. Begin par beat jeunes 
réservistes de l’année. Ceux-ci, 
parmi lesquels se trouvent dix 
officiers, déclarent refuser de 
défendre les implantations israé- 
liennes dans les territoires occu- 
pés si F ordre leur en était un 
jour donné. Ces signataires dénon- 
cent 1a politique «annexionniste » 
du gouvernement, qui a menace 
la sécurité du pays» et hypothè- 
que «les efforts de paix ». Cette 
initiative a été sévèrement 
condamnée per le Mouvement 
pour la paix m»intwna.nf Ce der- 
nier estime qu’on ne peut mettre 
des conditions ft l'accomplisse- 
ment du service militaire. 

FRANCIS CORNU. 



En marge du voyage de M. Hua Kuo-feng en Yougoslavie 

La «Pravda» dénonce In politique 
«myope et dangereuse» 
des Bats qui coopèrent avec la Chine 

Alors que la presse soviétique multiplie les attaques contre 
la politique chinoise. M. Hua Kuo-feng poursuit son voyage en 
Yougoslavie. Après avoir visité mercredi 23 août plusieurs centres 
industriels et agricoles en Serbie, il se rend ce jeudi, ft Skoplje, 
capitale de la Macédoine. Mercredi après-midi, M. Hua Kuo-feng 
avait reçu les chefs des missions diplomatiques, y compris les 
représentants albanais et soviétique. Mais il n’avaft eu de brefs 
apartés qu'avec une dizaine de diplomates, français, ouest-alle- 
mand, suisse, roumain et japonais notamment 

De notre correspondant . 


-Moscou. ‘ — Bien que la presse 
soviétique poursuive chaque jour sa 
campagne and - chinoise, entamée 
depuis plusieurs mois déjà, Moscou 
avah réagi jusqu'à présent avec une 
relative modération au voyage de 
M. Hua- Kuo-feng en Roumanie et 
en Yougoslavie. Saule F agence Tass 
avait critiqué le dirigeant chinois 
pour ses déclarations « visiblement 
dirigées contre r Union soviétique -, 
sans mettre en causa tse gouverne- 
ments des pays hétea: 

Pour ta première fois, te Prsvdsq 
qui ' Jusqu’alors se contentait de 
reprendre les dépêches de Tas», 
publie ce jeudi 24 aoQt un article 
signé rObservaleur, ce qui Indique 
qu’il a été approuvé en haut Heu. Le 
Journal du P.C. soviétique critiqua la 
» politique myope et dangereuse « 
des Etals qui coopèrent avec la 
Chine. Reprenant une thèse souvent 
développés sur - la militarisation de 
la politique Intérieure chinoise -, 
il mat en garda les pays qui » four- 
nissent dis i présent ou qid 
s'apprêtent è fournir dea armes à la 
Chine ». « La politique de Pékin 
pourrait ultérieurement devenir une 
menace contre, fa sécurité - de ces 
même pays, ajoute te Pravda. 

Seuls tes Etats-Unis. les pays 
d'Europe occidentale et lè bloc de 

l'OTAN sont nommément edés dans 
l’aticle, mais quand Ig Pravda 
s’inquiète de « t" existence, dans 
certains paya, d'homm es politiques 
impartis de responsabilités, qui, mal- 
heureusement , préfèrent Ignorer le 
danger croissant et croire aux décla- 
rations phariaiennés des dirigeants 
chinois, au cours des . rencontrée 
diplomatiques, sur leur - amour de 
m la paix », on peut 'penser que 


MM. Ceausescu et Tito sont égale- 
ment visés. 

La critiqua, même Indirecte, est 
d’autant plus claire que, à l'Issue 
d’une des traditionnelles rencontres 
de Grimée entra le secrétaire géné- 
ral du P.C. soviétique et des diri- 
geants des « partis frères -, 
MM. Brejnev et TsedenbaJ. premier 
secrétaire du parti mongol, ont 
appelé è » la vigilance vls-é-vls des 
actions [des leaders de Pékin] dans 
r arène internationale et vis-à-vis des 
forces qui contribuent, d'une lagon 
ou d'une autre, A la réalisation de 
la politique aventurtste chinoise 

SI l'on ajoute que, dans un autre 
commentaire, l’agence Tass s’en 
prend aux relations que la China 
souhaiterait entretenir avec les pays 
non alignés, on comprend que te 
Yougoslavie ait tout lieu d'être 
mécontenta. Déjà fin Juillet, une pré- 
sentation dans la presse soviétique 
— Jugée déformée — du discours du 
maréchal Tito devant la conférence 
des non-afignés. avait amené les You- 
goslaves à protester auprès du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères. 

□'autre part, I hebdomadaire rampa 
nouveaux soulève un nouveau grief 
contre te China. Ce qui . intéresse 
l’OTAN, dans une éventuelle alliance 
militaire avec te- Chine, ce sont « fes 
ressources humaines de ce pays ». 
-affirme Temps -nouveaux. » A elle 
seule, F éventuelle apparition, dans 
les • pointa chauds • d’Afrique al 
d’Asie, de troupes de débarquement 
chinoises, et peur-être même de gar- 
nisons permanentes, doit mettre en 
éveil les gens épris de paix. • 

DANIEL YERNET. 


Après Italien fat contre EJ Al 

La polémique se poursuit 
entre Londres et Jérusalem 
à propos des mesures de sécurité 

Un ressortissant arabe de vingt-deux *-ns_ M. Fahad Mfhyi. 
a été inculpé, mercredi après-midi 23 août & Londres, du meurtre 
de rhdtesse de l'air israélienne, Irit Gidron, vingt-neuf ans. tuée 
dimanche dans l'attaque du bas d’El AL Des dizaines de policiers 
équipés de gflets pare-balles avaient pris position autour du 
tribunal de Malborough Street, où a été amené l'Inculpé qui a 
menacé les magistrats de r e pré sa illes s*0 n’était pas immédia- 
tement libéré. M. Mihyi, dont la nationalité n*a pas été précisée 
par les autorités britanniques, restera détenu jusqu'au 31 août 
pour les besoins de l’enquête. La polémique se poursuit, cepen- 
dant, entre Londres et Jérusalem & propos de la protection des 
équipages tTH Al sur le so( britannique et de la latte contre 
le terrorisme arabe. . 

De notre correspondant 


Londres. — M. Rees, le minis- 
tre de l’intérieur, a confirmé 
mardi 22 août le refus du gou- 
vernement britannique d'autori- 
ser les agents de sécurité israé- 
liens de 1a compagnie El Al ft 
garder leurs armes après l’atter- 
rissage des appareils. M. Rees a 
ajouté que les autorités policières 
l’avaient assuré qu’elles étaient 
en mesure de donner 1a protec- 
tion requise par le gouvernement 
israélien et qu’elles entendaient 
assurer seules cette responsabilité. 
s Nous ne voulons pas voir Lon- 
dres se transformer en Chicago ou 
en rive occidentale du Jourdain », 
déclare-t-on dans les milieux 
autorisés, où l’on rappelle que les 
armes ne sont données anx poli- 
ciers britanniques que dans des 
conditions strictes et limitées et 
seulement ft des formations spé- 
cialisées. 

La police britannique a aussi 
fait savoir qu’elle avait demandé 
en vain ft 1a compagnie israélienne 
de ne pas loger ses équipages 
toujours dans te même hôtel. 

. Dans le Times, Louis Hereo, 


critique 1’ c arrogance » des diri- 
geants d’El Al et suggère que si 
la compagnie n’a pas confiance 
dans le dispositif de sécurité bri- 
tannique. elle a toujours 1a pos- 
sibilité de ne pas s’arrêter ft 
Londres. B assure que même les 
agents des services secrets amé- 
ricains qui accompagnaient le 
président des Etats-Unis l’an der- 
nier avaient abandonné leurs 
armes & l’aéroport. 

Scotland Yard continue d'affir- 
mer que les abus de l’immunité 
diplomatique, dont se fieraient 
rendus coupables un oertain 
nombre de membres des ambas- 
sades arabes, qui auraient passé 
des armes en contrebande, n’ont 
pas été prouvés.- On souligne ft 
Londres que toute atteinte ft te 
convention de Vienne soi l’immu- 
nité diplomatique poserait de 
graves problèmes, encore qu’une 
de ses dispositions permette aux 
autorités locales de procéder ft 
des vérifications occasionnelles de 
la ■ valise » diplomatique. 

HENRI PIERRE. 


1/O.l.P. REJETTE A L'AVANCE 
LES RÉSULTATS QUI POURRAIENT DÉCOULER 
DU SOMMET DE CAMP DAVID 


L’achrallté au Proche-Orient est 
toujours largement dominée par te pré- 
paration du sommet de Camp Davü, 
prévu pour le 5 septembre. Au cours 
d'un entretien le mercredi 23 aoOt 
avec la presse, le vice-président amé- 
ricain, M. Walter Mondale, a réaf- 
firmé à Washington que te Maison 
Blanche n'avait pas de plan de paix 
à proposer, et que le rôle du prési- 
dent Carter serait « de pousser 
MM. Begin et Sedete sur la vole d'un 
règlement ». A Jérusalem, M. Begin 
a déclaré, au cours d’uno réunion du 
Likoud, qu‘ • B ne fallait pas craindre 
que la réunion de Camp David soit 
un piège pour Israël ». Il a souligné 
que s’il devait être question, lors da 
cette réunion, d'éliminer les Implan- 
tations israéliennes dans les terri- 
toires occupés, aucun accord ne 
serait possible. 

Le sommet de Camp Davil a éga- ’ 
lement été évoqué tore dea pre- 
mières discussions du conseil cen- 
tral de l'Organisation de libération 
de la Palestine, réuni depuis mardi 
à Damas. Pans un communiqué, te 
conseil a annoncé qui] rejetait 


d'office » tous les résultats qui 
peuvent découler » de ce sommet 
Les dirigeants de I’O.L.P. ont sur- 
tout étudié les moyens de réunifier 
te résistance palestinienne. Une 
commission va être créée dans 
cette optique. Le conseil a condamné 
« tes procédés criminels utilisés par 
le régime irakien pour venir i bout 
des cadres de la révolution palea- 
tienne », et a souligné la nécessité 
de * renforcer les relations avec 
les pays frères », notamment avec 
1a Syrie, en vue de « faire taoe aux 
solutions de capitulation ». 

• A BEYROUTH, pour te pre- 
mière fois depuis rarrêt des bom- 
bardements, u y a deux semaines, 
un regain de tension était percep- 
tible, mercredi 23 aoOL dans te 
centre de la capitale, où des 
francs-tireurs ont fait leur réappa- 
rition. blessant deux personnes. Au 
sud-est du Liban, au pied du mont 
Hermon, de violents accrochages 
ont opposé, dans la nutt de mardi 
à mercredi,' des « casques bleus » 
norvégiens ft des fedayln. 
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AFRIQUE 


Kenya 

APRÈS LA MORT DE JOMO KENYATTA 

In population de Nairobi rend hommage 
an président défont 


— Le corps de Jomo Kenya tta 
est exposé depuis mercredi 23 août 
au palais présidentiel de Nairobi. 
Apres les dirigeants kényans. la 
population delà capitale a com- 
mencé, ce jeudi 24 août, & rendre 
un dernier hommage au président 
défunt. Le gouvernement n'a en- 
core annoncé aucune date pour 
les obsèques, qui pourraient, esti- 
me-t-on, avoir lieu dans une 
dizaine de jours. Un deuil natio- 
nal de trente jours a été décrété. 

La préparation des élections et 
les vrais affrontements de la suc- 
cession ne débuteront qu'après les 
obsèques. Le premier acte en sera 
la reunion du congrès du parti 


unique, la Kanu (Union nationale 
africaine du Kenya.) qui devra 
désigner le ou les candidats pro- 
posés aux suffrages de la popula- 
tion. Le futur chef de l'Etat doit 
être nécessairement élu avant le 
20 novembre. 

L’hommage le plus Inattendu a 
Jomo Kenyatta est venu de 
l vfce- 


r ancien 


-président Oglnga 

Odinga, qui fut longtemps le rival 
du chef de l'Etat, dont U avait 
été un compagnon de lutte contre 
la tutelle britannique. M. Odinga 
a salué mercredi; en Kenyatta, 
« un frère oui a fait énormément 
de sacrifices pour affronter cha- 
que problème quand le pays était 
encore politiquement neuf ». 


La lutte pour la succession s’annonce ardue 


Au soir d’uns longue vie. Jomo 
Kenyatta avait largement contribué à 
• geler » la vie politique du seul 
Etat d’Afrique orientale demeuré pro- 
occidental depuis son accession & 
l'Indépendance, en 1983. La succes- 
sion n'a pas été préparée. Que cette 
dernière s'annonce délicate ne sau- 
rait donc surprendre. 

06s ses débuts, le régime avait 
choisi de démanteler les institutions 
décentralisées. Imaginées en grande 
partie par les Britanniques. En pro- 
vince, l'autorité du chef de l’Etat 
s'exarçalt par l'Intermédiaire de 
commissaires dépendant directement 
du président défunt Parti unique 
«de facto» depuis 1969, la KANU 
Jouait de moins en moins son rôle 
de courroie de transmission entre le 
pouvoir central et la population. 

Le vit débat parlementaire qui 
avait opposé au lendemain de Tin- 
dépendance une poignée de «'socia- 
listes » aux partisans du régime a'est 
estompé au bout de deux ans, 
Kenyatta souhaitant maintenir les 
liens étroits qui unissaient son pays 
aux puissances occidentales. 

Le régime devait même renoncer 
pendant longtemps, jusqu'au renfor- 
cement de rempire éthiopien voisin, 
& se doter d'une forte armée. Ke- 
nyatta avait préféré s'appuyer sur le 
G.S.U. (General Service, -Unit) — 
eorte de police politique — pour 
consolider la stabilité d'un régime 
qui, par ailleurs, a fait passer 
l’expansion de son économie — 
agriculture et tourisme — avant la 
réalisation de la Justice sociale. 

Ces choix ont favorisé la prédomi- 
nance de l'ethnie klkouyou — 20 ■/■ 
environ de la population — dont 


Kenyatta a été pendant très long- 
temps le leader Incontesté. 

Autrement dit. la succession qui 
vient de s'ouvrir ne pose pas uni- 
quement le problème de la réorga- 
nisation du pouvoir central mais 
également celui du type de dévelop- 
pement économique choisi. 

L’intérél d'une bourgeoisie d'af- 
faires assez entreprenante est le 
maintien de la stabilité politique. I! 
lui fut éviter que ses dissensions 
Internes, en suscitant des désor- 
dres, découragent notamment le 
tourisme, principale source de de- 
vi'«< étrangères, et désorganisent la 
production. Mais le maintien de cette 
elBblIIté dépendra, au départ, ' de 
l'équilibre entre ceux qui détiennent 
encore les rênes du pouvoir — le 
famille Kenyatta et ses alliés les 
plus proches — et -eux qui ont 
été écartés ces dernières années. 
Le Jeu des alliances et des clans 
devrait donc être prépondérant. 

Dans un pays où le pouvoir poli- 
tique est très personnalisé, l'absence 
d’un dauphin désigné promet une 
lutte ardue pour la succession. Le 
vice-président Arap Mol. un Kalend- 
Jin. a pour lui l’avantage d'assurer 
l’Intérim, mais H lui faudra se mé- 
nager de solides appuis, notamment 
parmi les Klkoùyous, pour se main- 
tenir au pouvoir 

L'une des personnalités à suivre 
sera sans doute' M. Mungal, ancien 
ministre de le défense, dont le 
retour sur la devant de la scène 
avait été retardé en 1978, avec le 
renvoi sine d/e de l'élection d'un 
nobveau bureau de la KANU. 

' J-C. P. 


Tunisie 


La Genbale syndicale souhaite normaliser 
ses rapports avec la C.I.S.L. 


De notre correspondant 


Tunis. — M. .Tijani Abid, nou- 
veau secrétaire de l'Union géné- 
rale des travailleurs tunisiens 
(U.G.T.T.Ï. a déclaré mercredi 
23 août que les relations de la 
centrale tunisienne avec les orga- 
nisations syndicales étrangères 
sont « excellentes ». sauf avec la 
C.G.T. française et une branche 
de la Confédération internatio- 
nale des syndicats arabes (CISA). 

Dressant le bilan de Tandon de 
la nouvelle direction, M. Abid a 
indiqué : a Nos rapports avec la 
Confédération internationale des 
syndicats libres ( CJJSJ peuvent 
être meüleitrs à l’avenir. Nous 
avons décidé de les normaliser. 
Le seul obstacle demeure le cas 
des syndicalistes emprisonnés 
après les incidents du 26 janvier. 
En tant que syndicalistes, ce pro- 
blème noos concerne au premier 
chef et nous sommes soucieux au 
moins autant que la CJJSJ,. du 
sort des détenus. » M. Abid a 

affirmé s'être mis d’accord avec • 
AL Otto Kersten. secrétaire géné- 
ral de la C.I S.L. pour que 
l’U.G.T.T. Intervienne auprès du 
président Bourguiba en faveur de 
ces syndicalistes. II a annoncé 
qu’un accord secret avait été 
conclu entre TU.G.T.T. et la 
CXS.L.. et que sa teneur serait 
rendue publique au moment op- 
portun. 

M. Abid s'en est pris ensuite à 
la C.G.T. française qui. a-t-U dit, 

« veut imposer sa tutelle à 

IV.G.T.T. et me qualifie de valet 
du parti destaurien. En fait, la 


C.G.T. n'a jamais admis l’indé- 
pendance de ru. G. T. T. ». 

Par ailleurs, le quotidien gou- 
vernemental la Presse s’en est 
pris mercredi à la Fédération 
syndicale mondiale (F. S AL), dont 
le siège est h Prague, qui vient 
d'appeler à une Journée mondiale 
de solidarité avec les syndicalistes 
emprisonnés. Cette organisation, 
écrit le Joum&L « poussa la cour- 
toisie jusqu’à ne souffler mot des 
événements du 26 janvier, croyant 
plus habüe de rester dans l’ex- 
pectative. Les brouilles de la 
centrale tunisienne avec la 
CIE J. et les gaffes de celle-ci 
aidant, ne pouvait-elle pas espé- 
rer obtenir l'adhésion rapide de 
l’O.G.T.TJ- Seulement les clins 
d’ceü allaient bientôt S’avérer 
vains et la campagne du sourire 
sans résultat. D’où ce réveü brus- 
que mais tardif pour courir au 
secours des inculpé s du 26 jan- 
vier ». — f Intérim.) 
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Le conflit du Sahara occidenta 

M. GISCARD D'ESUING 
A ENVOYÉ UN MESSAGE 
AU PRESIDAIT NEMEIRY 

Les concertations et démarches 
entamées depuis (a mise A l’écart è 
Nouakchott du président Ould Daddah 
pour trouver une issue è la crise du 
Sahara occidental se poursuivent 
L'agence soudanaise de presse a 
annoncé, mercredi 23 août, que le 
général Nemeïry avait reçu un mes- 
sage de M. Giscard d’Estaing. La 
veille, le chef de l'Bat soudanais, 
présidant en exercice de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine (O.UA), avait 
reçu an émissaire mauritanien, le 
lieutenant -colonel Ahmed Ould 
Abdulla. 

• A BAMAKO, M. ÀJioune Blandin 
Beye, ministre des affairas étrangères 
et de la coopération, a rappelé, mer- 
credi, que « Ib Mali eat également 
concerné par le conflit ». Le ministre 
rentrait de Nouakchott où II s'était 
entretenu avec le nouveau chef de 
l'Etat, le lieutenant-colonel Ould 
Salefc, A qui II avait remis un mes- 
sage de M. Moussa Traoré. 

• A NOUAKCHOTT, les nouveaux 
dirigeants mauritaniens ont reçu 
mardi la visite éclair d'un conseiller 
du roi Hassan 11. M. Reda G us dira. 
Celui-ci a dit dans une brève décla- 
ration. que la paix au Sahara demeu- 
rait » t objectif essentiel » du Maroc 
et de la Mauritanie, mais il a réaf- 
firmé le principe de nntanffîbilité 
des frontières sahariennes du 
royaume et s’est prononcé è nouveau 
contre la création d’ün mini-Etal 
sahraoui dans la province du Tiris- 
el-Gharbia. partie du Sahara occi- 
dental octroyée A la Mauritanie. 

0 A ALGER, l'agence A.P.S. a 
diffusé, mardi, un communiqué du 
Pollsarlo annonçant que . ses forces 
avaient « attaqué et détruit deux 
navires étrangers ayant violé les eaux 
territoriales de la République 
sahraouie démocratique, le 17 août 
damier, au large d’Imetfane ». La 
nationalité des bâtiments n'est pas 
précisée. — (A JFJ*., Reuter.) 


• M. Aasan Mussa Camam a 
été nommé, samedi 19 août. A 
Ban J al. vice -président de la Ré- 
publique de Gambie, en rempla- 
cement de M. Badaxa iTJle. 
démissionnaire, en raison de son 
ftge et de son état de santé (le 
Monde daté 20-21 août). M. Ca- 
mara était ministre des finances 
et du cozqmerce dans le précédent 
gouvernement. — (AJTJ?. Reuter. ) 


Namibie 


Le représentant de I 0NU 
achève sa mission dans an climat d’optimisme 


Windhoek (Namibie). — La 
phase d'ouverture du long pro- 
cessus qui doit conduire la Nami- 
bie vers son Indépendance s’est 
achevée mardi 32 août par le 
départ pour New- York, après une 
tournée d’inspection de seize jours 
dans l’ancienne colonie alle- 
mande du Sud-Ouest africain, de 
M. Martti Ahtïsa&rl. représen- 
tant spécial de M. Kurt Wald- 
hdm. 

Oe diplomate finlandais dont 
la rondeur avait su rapidement 
dissiper, dés son arrivée & Win- 
dhoek le 8 août, la méfiance 
assez compréhensible de ses Inter- 
locuteurs sud -africains, persuadés 
de la partialité des Nations unies 
en faveur du mouvement natio- 
naliste noir SWAPO et de son 
chef Sam Nujoma, a emporté 
dans ses valises un volumineux 
dossier contenant les observations 
recueillies par lui-même et par 
ses quelque cinquante collabora- 
teurs au cours de sa randonnée 
de ripn» sam aines 

La ImmAriiafai de JJ, Ahtj T. 

saarl consistera à rédiger, à l’In- 
tention de M. Waldhelxn. un rap- 
port préliminaire sur les condi- 
tions prévalant en Namibie et 
sur rinddence que le climat 
politique risquerait d'avoir sur la 
ml» en œuvre rapide — ainsi 
que le souhaite l’Afrique du Sud 
— du plan occidental élaboré 
depuis avril '19T par les Etats- 
Unis, la France, l'Allemagne 
fédérale, la Grande-Bretagne et 
le Canada. 

Franchise et cordialité 

Des recommandations de 
M. Ahtlsaarl dépendront, à la 
fois le ton général du rapport 
final que ML W&ldhetm devra 
soumettre à. son tour au conseil 
de sécurité, et le « calendrier de 
l'indépendance » qu'adoptera le 
conseil, sans doute, pendant la 
première quinzaine de septembre. 

En bon diplomate. M. Ahtlsaarl 
n’ a pas dévoilé son Jeu. H a 
cependant tenu A laisser percer 
publiquement une note d'opti- 
misme que n’a pas. de son coté, 
démentie l'admlnlstrateur-gén ferai 
de Namibie, le juge Marthlnus. 
Leurs entretiens ont eu lieu «n 
marge des consultations-mara- 
thon menées avec tous les sec- 
teurs de l'opinion namibtenne. 
depuis la SWAPO Jusqu’à l'ex- 
trême droite blanche représentée 
par le mouvement Aktur de Tan- 


De notre correspondant 

cien ministre sud-africain M. A. 
H. Duplessis. 

M Ahtlsaarl et le Juge Stevn 
ont relevé tous les deux l'atmo- 
sphère de franchise et de cor- 
dialité qui a entouré leurs entre- 
tiens. dont le dernier, d’une durée 
de trois heures, a dos mardi 
la phase Initiale de la mission 
des Nations -Unies. 

L'Impartialité rigoureuse de 
M. Ahtlsaarl et de ses compa- 
gnons n'est plus mise en doute : 
des Incidents passagers, tels que 
le prétendu salut du poing levé 
qu'aurait adressé le dipl oma te à 
des sympathisants de la SWAPO 
au cours d’une tournée de plu- 
sieurs Jours dans le nord de la 
Namibie, n’ont pas entamé la 
confiance établie d’emblée entre 
M Ahtlsaarl et M. Steyn. 

Sur le fond des problèmes en 
suspens U est difficile, à ce stade, 
de préjuger la nature exacte des 
recommandations qu'entend faire 
M. Ahtlsaarl à M. Waldhelxn., 

H semble toutefois que l'envoyé 
spécial du secrétaire général 
conseillera la souplesse. Toute 
intransigeance excessive, sur le 
plan légal. l'Interprétation 

des clauses du plan occidental 
notamment en ce qui concerne 
la préparation du processus élec- 
toral, risquerait de rompre 
l'équilibre fragile obtenu par 
l'acceptation conditionnelle, du 
plan occidental par Pretoria 
et par la SWAPO. 

M. Ahtlsaarl a Indiqué que la 
confection des listes électorales 
— déjà fort avancée à la suite 
d’une Initiative unilatérale de 
l’Afrique du Sud, au demeurant 
contestée par la SWAPO et par 
d'autres groupements nationa- 
listes — était un détail *. tech- 
nique » qu’il s’agirait de régler 
sans remettre en cause le pro- 
cessus fondamental d'accession à 
l’indépendance. Le même raison- 
nement, a-t-U ajouté, s'applique 
aux dates — celle du scrutin 
prévu et celle de. l'Indépendance 
elle -même, — que Pretoria 
souhaite fixer au 31 décembre 
prochain, afin que l'avance ac- 
quise par F * alliance démocra- 
tique de la Tu mhall e a ne soit 
pas perdue 

Enfin. M. Ahtlsaarl a semble- 
t-il concédé un point Important 
aux yeux des Sud-Africains : 11 
faudra, a-fc-Il dit, que toute vio- 
lence cesse avant les élections. 


En effet seule une trêve de facto 
de la guérilla persuaderait l'ar- 
mée sud-africaine de réduire ses 
effectifs. 

Tout n'est pas gagné, certes. 
L'accord final sur une applica- 
tion du k plan » dépendra du 
feu vert combiné des Nations 
unies, de Pretoria et de la 
SWAPO. Mais une partie de la 
mission Ahtlsaarl est demeurée 
sur place, ce qui est encoura- 
geant. — (IntérimJ 


NEUF SOLDATS SUD-AFRICAINS 
SONT TUÉS 

LORS DUNE ATTAQUE 
DE LA SWAPO 

Les guérilleros de la SWAPO 
f Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) ont lancé, mer- 
credi 33 août, contre l’armée sud- 
africaine. leur attaque la plus 
meurtrière depuis la fin de la 
guerre civile angolaise en 1975. 
Neuf soldats sud-africains, sta- 
tionnés dans la base de Katlma 
Molilo, située dans la bande de 
C&privl (1), ont été tués et dix 
autres blessés. 

Le haut commandement sud- 
africain a accusé l'armée zam- 
bienne d’avoir participé à cette 
action, tandis mie M. Plk Bot ha, 
min istre des affaires étrangères 
de Pretoria, protestait contre cette 
attaque. « gratuite et injustifiée », 
auprès des représentants du 
« groupe de contact» occidental 
qui supervise le processus d’acces- 
sion à l’indépendance de la 
Namibie. 

De son côté, M. Siteke Mwale, 
minis tre zambien des affaires 
étrangères, a informé, mercredi, 
les Occidentaux que son pays 
« n'était pas impliqué dans cette 
attaque ». 

Le porte-parole de la B WAP O 
a fait savoir, pour sa part, qu'il 
ne disposait d'aucune information 
relative à oe grave Incident fron- 
talier. Quelques heures après cette 
attaque, l'hélicoptère de l'admi- 
nistrateur général . sud-africain, 
le Juge Mathlnus Steyn, venu sur 
place pour évaluer la gravité de 
l'Incident, essuyait de nouveaux 
tirs venus de Zambie. 

(1) . Zone - tampon frontalière, de 
ploslamra. centaine» de kilomètres, de 
la Zambie et de l’Angola. 


ASIE 


Inde 

UN AMENDEMENT 
CONSTITUTIONNEL 
INTRODUIT LA PROCEDURE 
DU REFERENDUM 

‘ New-Delhi (.Times). — La 
Chambre basse a adopté mer- 
credi 23 août un amendement 
constitutionnel — le quarante- 
quatrième — qui annule les mo- 
difications à la loi fondamentale 
Imposées par Mme Gandhi pen- 
dant l'état d’urgence, en novem- 
bre 1976. Celles-ci renforçaient 
les pouvoirs du premier ministre 
et interdisaient aux tribunaux de 
contester les amendements à la 
Constitution. 

Le nouveau texte — qui faisait 
partie de là plate-forme électorale 
du parti Janata et du premier 
ministre, M. Desai — Introduit 
des méca n is m es constitutionnels 
visant à éviter toute menace 
contre la démocratie. Une pro- 
cédure de référendum a été Ins- 
taurée pour permettre à la popu- 
lation « d’avoir le dernier mot sur 
des questions concernant ses 
droits fondamentaux». 

Enfin, le président ne peut 
prendre de décision sans l'avis 
du cabinet En juin 1975, quand 

Mine Gandhi avait promulgué 
l'état d’urgence, elle avait fait 
signer le texte par le chef de 
l’Etat sans même que son gou- 
vernement ait été consulté. 

D'autre part, Mme Gandhi a 
comparu mercredi devant un 
tribunal de New-Delhi pour une 
affaire de corruption ; il s’agis- 
sait de la fourniture de jeeps 
pour sa campagne électorale l'an 
dernier. L’ancien premier minis- 
tre a été laissé en liberté sous 
caution et s’est vu demander de 
ne pas quitter le pays sans auto- 
risation. 


L£ GÉNÉRAL Z1A A FORMÉ 
UN GOUVERNEMENT CIVIL 

Le général Zla Uï Haq a an- 
noncé, mercredi 23 août, la for- 
mation de son nouveau gouver- 
nement. qui comprend vingt- 
quatre ministres, tous civils, n 
remplace le cabinet mis en place 
H y a sept semaines à peine, et 
dont faisaient partie quinze des 
nouveaux ministres. Le général 
Zia demeure Administrateur en 
chef de la loi martiale, premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères; son ministre d’Etat, 
ML Agha Shahl, devient conseiller 
pour les affaires étrangères. 
M. Ali Ahmad Tajptrr prend le 
portefeuille de la défense. M. Reh- 
mat Eiftiii Chaudhry celui des 
ressources hydrauliques et de 
l'énergie. M. Mahmoud A_ Haroon 
conserve le ministère de l’inté- 
rieur et ML Sbarifuddin Phzada 
celui de la justice. 

Le nouveau gouvernement com- 
prend treize membres de l'Alliance 


nationale (F-N-AJ, coalition de 
partis conservateurs qui s'étalent 
opposés à l’ancien premier minis- 
tre. M. Bhutto, avant que ce der- 
nier ne soit renversé en juil- 
let 1977. Toutefois, plusieurs 
formations de la RNLA. ont refusé 
de participer au gouvernement. 

Le général Zla a donné trois 
missions .au nouveau gouverne- 
ment : renforcer le système Isla- 
mique. construire une base éco- 
nomique organiser des 

élections législatives d’ici à octo- 
bre 1979. 

Enfin, le nouveau . premier 
ministre .a promis HmiiiA 
libéralisation de la vie politique : 
les réunions politiques en salles 
sont désormais autorisées et l’op- 

poàfcion aura le droit de publier 

des communiqués. — (« Times », 
AJPæ^ üjpjj 


Administration de PEntreprîse 

~ Pr o gramme de formation polyvalents avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation Intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparante l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d' Entreprise". Coût du programme: FS 18*500 Enseignement 
dispensé exclusivement par des pratici e n s, cadres, conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1078. inscriptions sur dossier 
et entretien. Documentation complète sur simple demande 
au Secréta ria t de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH- 1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence 
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Ecole de Cadres de Lausanne 

Centre intemetiûned de formation et perfectionnement I 
en administration d'entreprise, fondé en 1963 cours < 2 jJ 


Pakistan 

Paris ne souhaite pas livrer à Islamabad 
l'usine de retraitement nudéaire promise 

affirme le chef de la junte militaire 


■ Le général Mohammed 23a U1 
Haq. administrateur en chef de 
la loi martiale au Pakistan, a 
affirmé le mercredi 23 - août à 
Rawalplndl, au cours (Tune 
conférence de presse, que la 
France ne souhaitait pas livrer 
à son pays l 'usine de retraite- 
ment de- combustibles nucléaires 
irradiés qui a fait l'objet d'un 
accord signé en 1976. Il a indiqué 
que dans une. lettre que lui a 
adressée M. Valéry Giscard 
d'Estalng, celui-ci suggère l’ouver- 
ture de négociations pour la révi- 
sion de cet accord. Le général 
Zla a précisé que cette lettre 
constituait une réponse à un 
message qu’il avait précédemment 
adressé au président français, à 
la suite de la visite au Pakistan, 
le mois dernier, d’un envoyé spé- 
cial fra nçais .. . - 

Le Pakistan poursuivra ses dé- 
marches pour que la France rem- 
plisse le contrat, ' a ajouté en 
substance le chef de la junte mi- 
litaire pakistanaise, qui a. d'autre 
part, démenti, les informations 
selon lesquelles la Chine aurait 
offert d’aider le Pakistan dans 
le domaine nucléaire (le Monde 
du 16 août), a Nous n’avons 
contacté aucun autre pays» que 
la France, a-t-U souligne. 

Après avoir Indiqué que le Pa- 
kistan était oppose à ta. prolifé- 
ration nucléaire et partisan d'une 
zone libre dénucléarisée dans 
l’océan Indien, il a cependant 
affirmé que son pays était déter- 
miné à acquérir la technologie 
qui lui est nécessaire. 

A l’Elysée, on a confirmé, 
mercredi soir, qu'une lettre a 
été adressée, le 9 .août dernier, 
par le président de la République 
au général Zla. Cette lettre, 
précise-t-on, avait pour but de 
proposer au gouvernement pa- 
kistanais d’examiner les dispo- 
sitions à prendre en commun 

E our mettre en ha rmo nie la 
vr&lsan de l’usine de retrai- 
tement avec- les Impératif!» de 
la non-prolifération, tels qu'lis 
ont été définis par le gouverne- 
ment français, dans les déclara- 
tions des U octobre et 16 dé- 
oebre 1976. 

Cette demande du gouverne- 


ment français n’était pas la 
première en oe sens. Depuis près 
d’un an, en effet, on ne cachait 
plus, à Paris, qu'on souhaitait 
modifier les termes du contrat, 
par ailleurs parfaitement 
conforme — bien que ni la 
France ni le Pakistan n'en soient 
signataires — au traité de non- 
prolifération. ainsi qu’aux règles 
d^exportation de technologie 
nucléaire, encore plus restricti- 
ves, fixées par le Club de Lon- 
dres. L’Intention de la France 
était de faire admettre par 
Islamabad la modification de 
l’Installation en cause, afin 
qu'elle ne produise plus du plu- 
tonium pur, mute un mélange 
plutonium-ur anium Inutilisable 
directement à des fins militaires 
(le Monde du 7 janvier 1978). 

La déclaration du 11 octobre 
1976 précisait notamment que 
•'* la France ne favorisera pas la 
prolifération de la’rme nucléaire. 
Dans sa politique d’exportations 
TMœi&ifres, elle renforcera les 
dispositions et garanties appro- 
priées dans le domaine des équi- 
pements. des matières et des 
technologies ». Lots de la réunion 
du conseil de politique nucléaire 
extérieure du 16 décembre 1976 , 
le gouvernement avait décidé de 
ne plus autoriser « la signature 
de contrats bilatéraux portant 
w vente a des ixzi/s tiers 
tra SS ? 91 } 0 ? toàvtrtelïêr de re- 
82?' trra- 
a. On avait précisé à l’épo- 
<Pje que cet embargo ne s*appu- 
qpaft pas aux contrats déjà 

c £J ïm «iMtt donc le 
contrat franco-pakistanais. 

dans 

du président de la 

d? £ÏÏ? ncae 

les 

prolifération et le droit de tous 
i 8 * !»ys d’obtenir le UbiTaS 
jUa technologie nucléaire parti? 

de connaître les termes de la 
répmis: pakistanaise à la lettre 
S? ^tocard d’Estalng avant 
d’apporter d’autres commentaires* 
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[J Nicaragua 

,, ^ LA .PRISE D'OTAGES AU PALAIS NATIONAL 

opti nii^ Un légime à bout de souffle 


, "i«* tr«, Le nouveau coup de main spec- 

• ! " ' üaZ/f ^ ««Mire ' des guérilleros zücara- 
ivT^Jl^aayens contre l’un «tes symboles 
, r <%'^ la dictature, le palais national 

' '* Managua, où siège le Pade- 

“' c - uü? 1 ► ien t. donne une Jdéede ram- 
i J* W'ieur prise au cours des derniers 

“g^iois par le mouvement de pro- 

S-!fita.tîan au Weamaa Comnte 

/’ 1 IJIIh’ . ^ [f 
• -.fi,, fi.11fi.ds 


Kç. -station au Nicaragua. Compte 
fura des moyens 4e répression 
î t ds en œuvre par le général 
• • rn, flt^amoza. une telle opération &n- 
1 v J** e&i-it été impensabl e il y a une 
*■' “méeencore. Mais anjotmnrai, 

SOLDAIS SUD-ifu^ 

SONT Tl®% 

» D'UNE 5 

* U SWÜÎ 


s événements se précipitent -et 
tns leur majorité, les Nlcara- 
ne dissimulent plus leur 
:i patience devant l'implacable 
ctature familiale qui pèse sur 
pays depuis plus de quarante 
is. ....... 

Un Important tournant, dans 
ie vie politique qui paraissait 
squ’alors bloquée,- a incontes- 
blement été pris en janvier 4 
- -a or.. *“1“ de l’assassinat, par des 
P^npi* femmes de nudn du pouvoir, du 
‘■•ii; |w7 -umalîste Pedro Joamün cha- 
■ma-rS* 


±3 * 


... ; -orro, l’un des deux principaux 

' ■'}' r :,, ünne TUversaires du régime. Ce «aime. 

‘ , , j r , r . J l r lequel, toute la lumière est 
. ! ‘ii 'olauJ^, 6 in d’avoir été faîte, a été 1» 

' : “‘--ifrifs,S r,1IIte Qui a fait déborder le 
‘ « lu* '«Je. Spontanément, des dizaines 
‘Ui: . milliers de Nicaraguayens 

■ n: -aient descendus Hawt ^ rue 

-C inr clamer leur colère et leur 
'’ x “'-'-**nex . ,lon,!é à* changement. ‘ 

-Trois Jours durant, -Mànagr ^ 
•'■ir:..-ipp j ’ u jours en ruine depuis le trem- 
M. Pi iiement de terre de 1972, a été le 
, -r-5 rtrBl iéàtre de violents désotdrea qui 
: n c.wont pas tardé à virer à r émeute. 
• même cohésion contre la dïc- 

’ : '■■-ni 'ît'ture s’est ensuite retrouvée dans 
• grève générale lancée par les 


>• 'îw.in.v p 


patronaux et ouvriers et 
U a paralysé le pays jusqu'au 
;but «le février. Convoqués le 
. .... „ février 4 des élections nuinld- 
d ;,- £ües. plus de 80% des électeurs 
pt boudé les urnes, défiant airori 


ct 


■i vertement le régime: 




Un fenf pourrissement 


“■■■■ ü îurs;Depuis, le calme n’est jamais 
• '• iiïÆmplètement revenu, et l’on 
icr^slste & un lent pourrissement de 
' a-c i situation. Malgré l’intensifica- 
c:-'ir® de la répression, le général 
-j.t-ODOza n’est pas parvenu 4 re- 
: n ^-endre les choses en Au 

.. -^atralre. le mouvement n*a cessé 

s'étendre, plongeant le pays 
ns un climat quasi insnrrection- 
I. Manifestations de protesta- 
- n, incidents et attentats se sont 
v;."ilUpliés au cours des derniers 
' ■ <is, et les affrontements avec les 

"ces de l’ordre se sont souvent 

dés par de nombreux morts, 
ns une déclaration publiée le 
eût, six évêques, dont le primat 
Nicaragua, rappelaient «pie de- 
là le début de l'année; « la liste 
J personnes blessées, torturées 
disparues pour des misa tu de 
fonces politiques est intermi- 
We». 

longtemps résignée, l’appasïtton 
trouvé un second souffle. Le 
ont sa ndinl ste de libération na- 
LlimaliJ inale flP-SJfcNO, qui menait ses 
ISIoIIMIWîIoib surtout dans les cam- 
coes, a maintenant porté ses 
1 - _ nV MinKf dations Jusqu’au cœur des 

jeaire prOlBOfles. Les guérilleros n’hésitent 
> i attaquer des casernes et, 
ra un mois déjà, deux roquettes 
tl -chars avalent été tirées 
itre le palais présktentleï et le 
, •; v artder général de la garde civile, 
-i if-- rus le nord , du pays, des pay- 
. is occupent de grands d oma i ne s 

. ‘ . r'f Jr récupérer «les terres «tout ils 
Aient été dépossédés. Des mani- 
. , . , ;■ tâtions ont également manjué 
.... - retour en jmUlet du groupe 
' Douaé, formé d’intellectuels, 
'^-Tdiistrjds et de prêtres, qui 
' r <üent été contraints 4 l'exil en 
• obre dernier pour avoir 

• Y -.nandê l’ouverture d’un «ila- 
■'Vj.i-ue national avec la particip 
- -. -,n du PJSXJT. Excèdes par la 
' ■•acité du dan ScnMZa, certains 
ienx d’affaires se e«xit aussi 
• ; iprochés des syndicats ouvriers, 
associations paysannes et des 
-.tis qui luttent contre la dlcta- 
- r ' ’■*- 

‘I v.-’ESise a pris ses distances et 
".jf chevêque de Managua a publi- 


quement-' réclamé au début du 
mots Ht dàmis&kni du- chef de 
l’Etat Mgr Mlgoel Obando y 
Bravo A*est également prononcé 
pour, la formation d’un gonver- 
nement «Toulon nationale. Slgae- 
des temps, cette démarche avait 
été favorablement accuefflie par 
l institut nicaraguayen de déve- 
loppement, qui regroupe des dixee- 
temx d’entreprises privées. 

Mais malgré des ennuis de santé 
et en dépit de l’oppositiCQi crois- 
sante que sa présence 4 la tête 
de l'Etat suscite dans le pays, le 
général 8omoza ne se montre 
guère pressé «le passer la main. 
JusqnTcL le parti libéral qui lui 
est entièrement dévoué, s’est re- 
fusé A tout compromis qui abou- 
tirait 4,1a. démission de l’actuel 
président avant la fln.de son 
mandat en 1980. 

Les é lémen ts, les plus modérés 
reconnaissent qu’il sera malaisé 
de trouver une solution de re- 
change malgré la participai! 
du « front sandüriste a. Devea _ 
le fer de lance de l'opposition, 
le RBlLN. cherche, pour sa part, 
un terrain d’entente avec les par- 
.tis traditionnels, en vue d’obtenir 
l'union la plus large possible. 
Fort de ses récents succès, 11 
s’est donné une aimée pour abat- 
tre le «dan Somoza. 

Les remous qui secouent-le Ni— I 
«aragoa ne manquent pas d'affai- 
blir une économie déjà fragile, et 
l’on peut se demander si rincer- 
titude -actuelle peut se prolonger 
encore longtemps. L’évolution de 
Ja situation dépend en partie de 
l’attitude des Etats-Unis. 

Certes, l'administration Carter 
est intervenue pour tenter d’in- 
fléchir la pohtiqne répressive .du 
général Somoza. Formellement, 
du môins. elle avait obtenu la le- 
vée de l'état de siège et la pro- 
messe d’une ouverture politique. 
Mais, malgré l’extension du 
mouvement d’opposition et les 
constantes violations des droits 
de rbomme, les.Etate=UnJs n’ont 
jamais complètement retiré leur 
soutien à la famille Somoza. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


r.TT 


Brésil r 


- - - L'opposition confirme fa candidature 
dn-générai Enîer Bentes à l'élection présidentielle 

^ La convention nationale du Mouvement démocratique bré* 
sOîezL, seul parti légal d’opposHioa. a confirmé, le 23 août, la 
candidature du général Euler Bentes Mofltefau. Agé de soixante 
et onze ans, à T«Slection 4 la présidence de la République (-le 
M o nd e » daté 20-21 août). L’élection du successeur du général 
Geiseî, actuel chef de FEtat, est fixée au ls octobre. 

Une vocation politique tardive 

De notre corresporalant 


ftafs-Unîs 


Le Congrès élève au rang d’État 
la ville de Washington 


De notre correspondant 


' Hio-de-Janfdm — Que veut 
réellement le général Butor Ben- 
tes? Un oîflcfer supérieur ayant 
servi durent dense ans de régime 
militaire et qui en devient aujour- 
d'hui le critique acerbe, c’est 14 
u& phénomène peu iwwwim A 
tel point que le général suscite 
le sœpticlsme au sein de larges 
re c t e u r s d’une opposition d«mt U 
est devenu pourtant, le 23 août, 
le .candidat à l’élection présiden- 
tielle face 4 l'homme du pouvoir. 

Tïtds mois d’offensive serrée du 
groupe a authentique x (radical) 
du ütib (Mouvement démocra- 
tique brésilien), son principal 
soPtlen. ont permis 4 cet officier 
A la retraite, tard venu 4 la lutte 
pour la démocratie, de brûler 
quelque peu ke étapes, et de se 
présenter aujourd’hui comme le 
porte-parole dre partisans d’un 
retour Immédiat à FEtat de droit. 


faut pas plus pour asseoir sa 
réputation d*« étatisant >. qui lui 
vaut aujourd’hui l’hostilité des 
milieux . d’entreprise et de la 
grande presse brésilienne qui loi 
est liée. 

Le général Euler Bentes fait 
partie du groupe «nationaliste» 
«lue dirige le général Afonso de 
Albuqnerque Lima, alors titulaire 
du ministère de l’intérieur natio- 


Ne peut-fl pas. Il est vrai, exd- 
per de divexgenoes plus anciennes 
avec le régime, dans le domaine 

économique nntamrwnt. y. C’est 
pourtant la «révolutions mili- 
taire de 1964 oui le met en selle : 
le président Castello Branco le 
nomme général en 1965, et, deux 
ans plus tard, 11 devient super- 
intendant de la Snrtene, l’orga- 
nisme d’Etat chargé du dévelop- 
pement du Nord-Est brésilien. 
C’est 14 qu’il affirme ses options : 
se pwwr-hawt sur Je sort «l’une des 
les plus déshéritées du 
pays, 11 prend conscience «les 
graves déséquilibres régionaux 
que provoque le œ miracle» éco- 
nomique. n se rend compte, aussi, 
que PEtat doit intervenir pour 
lutter contre cette concentration 
géographique des revenus. U .n’en 
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.la mer à 150 mètres . 
l’ hippodrome de cagnes-sur?mer à 4 minutes 
- cannes à 15 minutes 
. nice à 20 minutes 
Taéroport à 12 minutes 
’’ port st-laurent à 1500 mètres 
un marché de provehee à votre porte 
le vieux village du .haut-de-cagnes tout proche 
et le meilleur rapport qualité-prix 


appartements décorés 
renseignements et vente 
sur place : 91, av. de nice - 06170 cros-de-cagnes 
téï. (93) 31.00^3 


[’&pp&raitre __ 

à cette époque d’ouverture an 
capital étranger. Toujours est- Il 
que le groupe fait circuler dans 
les casernes un «décaloguex qui 
résume sans doute bien la pensée 
économie du général Bentes : 
relativement modéré, le texte sou- 
ligne surtout la nécessité de réser- 
ver un important champ d’action 
4 r entreprise brésilienne, 4 l’abri 
de la concurrence des multinatio- 
nales. Après un conflit avec le 
ministre des finances, M. Delflm 
Netto, le général Albaquerque 
Usa quitte le ministère, et le 
général Bentes la Sudene. 

Ce dernier devient ensuite chef 
du département du matériel de 
guerre et membre 'da haut 
commandement. ZI devait prendre 
sa retraite en 1977. Ses relations 
avec le régime se sont, entre- 
temps, améliorées : ne parle-t-on 
pas de lui comme d’an possible 
candidat du pouvoir 4 la succes- 
sion du président GeiseJ ? C’est 
peu après avoir vu ses ambitions 
déçues par la désignation du gé- 
néral Figuelzedo qu’fl se rapproche 
dé plus en plus de l’opposition, 
déclarant, en mal, sn nom « dis- 
ponible x pour une éventuelle can- 
didature du MJDJB. _ 

Représente-t-n une alternative 
réelle? Ses chances de vaincre, 
en «îctohre, sont des plus réduites, 
et son programme de « redémocra- 
tisation » politique parait tout 
aussi graduel que celui du général 
FJguelredo. Mais l’appariiîon de 
sa candidature est intéressante 4 
un autre titre •: die montre sur- 
tout qu'un débat est en cours- au 
sein -des forces armées, et ce débat 
reflète les inquiétudes d’une partie 
du secteur privé face au capital 
étranger. 

THIERRY MALINIAK. 


Washington. — Une nouvelle 
victoire des droits de l’homme 
pour les uns, une violation de la 
Constitution ou du moins une 
trahison des volontés des pires 
fondateurs pour les autres : c'est 
ainsi qu’est Interprétée radoption, 
mardi 22 août, par le Sénat, 4 
une voix de plus seulement «tue 
la majorité requise des deux tiers, 
d’un amendement constitutionnel 
accordant aux habitants de Wash- 
ington une représentation 4 part 
entière au Congrâ. au meme 
titre Que tous les autres citoyens 
des Etats-Unis. 

La proposition avait été adop- 
tée 4 une large majorité de la 
Chambre «les re p résentants le 
3 mais dernier, mais l’opposition 
était beaucoup plus forte au 
Sénat S’il paraissait normal 4 
beaucoup qu’un ou «leux députés 
f soi vont les «Sonnées démographi- 
ques du moment) représentent 
les habitants de la capitale 4 la 
Chambre basse, les cent sénateurs 
étalent plus réticents 4 l’idée de 
voir deux nouveaux collègues 
s’infiltrer dans leurs rangs sans 
être mandatés par un Etat 4 
part entière, comme l’avaient 
voulu les auteurs de la Consti- 
tution. 

Capitale créé de toutes pitoes 
en 1800 sur un territoire exigu 
cédé par le Maryland et la Vir- 
ginie. Washington. ■ devenu plus 
tard le « district de Columbia x 
est en fait un peu moins qu’une 
ville, puisque la majorité des 
fonctionnaires qui y travaillent 
vivent dans les comtes limitrophes 
des deux Etats voisins. Elle n'est, 
pas un Etat non plus, puisque 
son budget est contrôlé par le 
Congrès et le gouvernement fédé- 
ral. En même temps. les sept cent 
mille habitante du district propre- 
ment dit sont plus nombreux «me 
la population de sept Etats des 
Etats-Unis. Us paient 1 mil- 
liard «le dofiare d’impôts par an. 
soit plus «me beaucoup d’autres 
Etats (le niveau moyen des reve- 
nus y est de 20 % supérieur 4 la 
moyenne nationale). Enfin. 
«*w»ttm» l’a lait valoir M. Carter, 
ardent partisan de l’amendement 
voté mardi, seuls trois Etats ont 
eu plus de morts qu’eux pendant 
la guerre du Vietnam. 


Aussi bien l'assimilation . de 
.Washington A un Etat comme Jes 
autres couronne-t-elle une évo- 
lution récente: les habitants de 
la capitale n’ont obtenu qu’en 
1961 le droit de parttetper 4 l’élec- 
tion du président des Etats-Unis, 
en 1971 celui de désigner un 
«délégués siégeant sans droit «Se 
vote 4 la Chambre des représen- 


tants, enfin en 1974 celui d’élire 
leur conseil municipal et leur 
maire, un Noir portant comme par 
hasard le nom de Washington. 
Les sénateurs, hostiles 4 l’Idée 
d'aller plus loin, affirmaient que 
la présenre 4 tours côtés de deux 
sénateurs de Washington «déra- 
luemit la représentation et la 
dignité des Etats ». r*™™» l’a dit 
l’on d’eux, le républicain Helms 
de Caroline du Nord, ou encore 
renforcerait le poids «le la bureau- 
cratie. gagne-pain de 60 % des 
habitants de la ville. 

Plus de 75 % de Noin 

D’autres considérations moins 
théoriques entraient aussi en 
ligne de compte. La population de 
Washington étant noire 4 plus de 
75 *7*. fi ne fait pas de «toute que 
les deux sénateurs de la capitale 
seront nous et s libéraux ». Ce qui 
n'arrange pas certains de leurs 
collègues. Les trente-deux séna- 
teurs de la minorité hostiles à 
l’amendement voté mardi étaient 
des conservateurs du Sud. 4 peu 
prés les mêmes que ceux qui 
s’étalent opposés aux traités sur 
le canal de Panama, Dans l’autre 
camp se trouvaient M. Carter et 
l'administration, le sénateur Ken- 
nedy, qui a défendu le projet de- 
vant ses pairs, ainsi que tous les 
responsables des organisations 
noires. Mme Martin Luther Klin g. 
veuve du dirigeant noir assassiné, 
était venue mardi faire du « lob- 
byisme » dans les «xjutolrs du 
Sénat. 

La bataille n’est pas terminée, 
car l’amendement doit encore être 
ratifié par trente-huit Etats rfemq 
un délai de sept ans avant d'en- 
trer en vigueur. Si l’on en juge 
par le sort de l’amendement sur 
l’égalité des droits, visant les 
droits de la femme, qui ne trouve 
toujours pas. à quelques mois de 
l'expiration «lu délai imposé, les 
suffrages requis dans les Parle- 
ments des Etats, on peut gager 
que les Washingtooiens ont en- 
core «te nombreuses années 4 vivre 
dans leur statut «TAméricalns 
« surgouoemés et so us -repré- 
sentés». 

MICHEL TATU. - 


A TRAVERS LE MORDE 


Afghanistan 

I DEUX MIN ISTRES ONT 
ETE ARRETES pour compli- 
cité dans i& tentative de coup 
d’Etat du 17 août dentier, a 
annoncé, mercredi 23 août, 
Radio-KabouL 11 /agit du mi- 
nistre du plan, le sultan Ali 
KIshtmand, et «le celai des 
travaux publics, M. Moham- 
med RftfL — (AF- P J 

China 

UN MILITAIRE A PLA- 
CARDE. mercredi 23 août 4 
Pékin, une affiche & gros ca- 
ractères (daztbao) demandant 
sa réhabilitation et critiquant 
de hauts responsables de l’ar- 
mée de l'air. Il avait été accusé 
en 1968 d’être « partisan de 
Lia Shao-chi », et incarcéré 
4 neuf reprises. Il réclame un 
« procès légal x et ses arriérés 
de solde en se référant aux 
« droite de TTiovme » et aux 
« droits du peuple ». (AFP J 


Congo 


A L’ISSUE D’UNE REUNION 
DU COMITE MILITAIRE DU 
PARTI CONGOLAIS (CJWLPJ, 
présidée par le chef de l’Etat, 
la général Yhamby Op&ngo, le 
capitaine Florent Tslba, porte- 
parole du C.M.P., a révélé l’Iden- 
tité de cinq personnes suspec- 
tées d'avoir participé au «wm- 
ptofc contre l’Etat récemment 
déjoué (le Monde du 16 août). 
Il s’agit de MM. Timothée 
Kombo Tbko. Julien Mayala, 
Apety Mbrrison, Philippe Fa- 
vre (de nationalité française) 
et Johnson. Nkwame. Le capi- 
taine Tsiba a éga l ement an- 
noncé la création d’une rour 
de sûreté de l’Etat pour « juger 
les crimes commis contre la 
révolution congoütise ». — 
(A-E-P* ReuterJ 


chai, n’a jamais détruit les vies 
humaines et les biens de façon 
massive et sans discrtmtnatùm, 
comme Font fait le» Etats- 
Unis à Hiroshima et à Naga- 
saki. » — f APP, U J’ J J 

République 
Sud-Africaine 

• LA DETENTION DE QUINZE 
MILITANTS AFRICAINS ar- 
rêtés le 19 octobre 1977. 4 titre 
préventif et pour des motifs de 
sécurité intérieure, a été pro- 
longée Jusqu’au 12 Juillet 1979, 
a-t-on appris 4 Johannes- 
burg. Parmi «ses prisonniers 
figurent en particulier des 
dirigeants des mouvements 
noirs militante Black People 
Convention et Mouvement de 
la Conscience noire (fondé par 
Steve BDco, dont la mort en 
prison, en septembre 1977. 
avait déclextohé une vague 
mondiale de pro t estations). 

Tchad 

• DEUX AVIONS JAGUAR se 
sont heurtés en vol, mercredi 
23 août, au-dessus du terri- 
toire tchadien, au cours d’un 
exercice d’entrainement, ont 
annoncé les autorités militaires 
françaises 4 N’Djamena. L’un 
des appareils s’est écrasé an 
soL Le pilote est légèrement 
blessé. L’autre avion a pu rega- 
gner, sa base. Un Jaguar s’était 
déjà écrasé accidentellement, 
le 8 août dernier, dans le 
centre du pays (le -Monde du 
10 août). — (AJTJ>J 


Ouganda 


• DANS UN MESSAGE A L’EM- 
PEREUR HIROHXTO, 4 l’Oc- 
casion du trente- troisième an- 
niversaire de la fin de la 
guerre 1939-1945 le maréchal 
Amin Dada reproche au prési- 
dent carter son attitude vis-à- 
vis de rU-RuS-S. 4 propos de 
droits de l'homme, a LUitixm 
. soviétique, souligne le maré- 


Tchécosroyqqqîe 

• N A TÂL Y A GORBANÉV- 
SKAYA, VADIM DELAUNA Y 
ET VICTOR FALNBSRG. qui 
participèrent, il y a dix ans. 4 
la manifestation sur la place 
Rouge 4 Moscou contre ITn- 
vaskrn de la Tchécoslovaquie, 
seront le vendredi 25 août, de 
U heures 4 21 heures, devant 
le Centre Beaubourg, fis in- 
vitent les Parisiens, en ce jour 
anniversaire de La libération 
de Paris, à manifester leur 
solidarité avec les citoyens de 
la Tchécoslovaquie occupée et 
« normalisée x et tous les per- 
sécutés en Tchécoslovaquie et 
dans les autre pays de l’Est. 




Italie 

«LIMITA» ÉVOQUE LA CRISE 
BURE SIUM ET If P.C.I. 

(De notre correspondant) 

Rome. — L’organe du paît! 
communiste Italien FUnita rend 
hommage ce jeudi 24 août « à 
V intellectuel antifasciste » qu’& 
été Ignasto Sikrae, et il évoque 
les polémiques qui ont opposé dès 
1930 — au sujet de Staline — 
celui «jui était alozs un « diri- 
geant non négligeable du P.CJ. s 
4 ses camarades de parti. 

Le quotidien du P.CJ. évoque 
longuement la « crise jusqu à la 
rupture complète » entre Slkme 
et le P.CJ. : « Les divergences 
sont nées à propos de l'analyse de 
rintemationale. donc de Staline , 
sur rtmminence de la chute du 
système capitaliste et sur la né- 
cessité d'adopter une stratégie 
révolutionnaire à court terme, 
avec un durcissement de la dis- 
cipline internationale et une atti- 
tude d'intransigeance vis-à-vis du 
progressisme bourgeois ». 

Sans entrer dans le détail de 
l’affrontement entre Sitone et les 
priztolpaux dirigeants communistes 
italiens de l’époque. TogJlatti en 
tète. FUnita note qu’une « impor- 
tante révision historique est 
actuellement en cours » sur ce 
point et que dans ces conditions 
« la crise de SÜone naissait de 
motivations objectives, d'ordre 
p r opre ment politique ». 

Le quotidien du parti commu- 
niste souligne ensuite que l’écri- 
vain « deviendra anù~ commu- 
niste d’une façon de plus en plus 
rigide après la libération ». Pour 
FUnita. c’est précisément T « otser- 
sion catégorique pour l’expérience 
stalinienne qui explique essentiel- 
lement Ftntense activité polé- 
mique de réCTtvain après la 
guerre ». 

Le Journal estime enfin qu’une 
« spiritualité teintée d’anarchisme 
paysan et de populisme chrétien 
a dominé de plus en plus» chez 
Sllose. 

(intértmj 


Portugal 

• PNE PERSONNE A ETE 
TUBE dans un attentat 4 la 
îomte commis rfftnc la nuit 
du 33 au 24 août 4 Porto- 
Santo, 4 Madère, contre la voi- 
ture d'un membre du gouver- 
nement régional L'explosion 
a totalement détruit le véhi- 
cule. La victime n’a pas pu 
être Identifiée. — ’ 
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LA PRÉPARATION DU CONCLAVE 


Les cardinaux voteront quatre fois par jour 


Cité du Vatican. — Humaine- 
ment. c'est dérisoire. Dans vingt- 
quatre heures, uns centaine 
d'hommes mûrs (âge moyen : 
soixante-dix ans) seront enfer- 
més dans un dédale de palais de 
la Renaissance, écrasés sous la 
chaleur moite de Rome, jusqu'à 
ce qu'ils aient choisi un par**. 

Le contraste est saisissant entre 
le cadre somptueux — salle de 
marbre, fresques de Fra Angeiico, 
de Michel-Ange, de Raphaël, de 
Plntmicchlo — et l'Installation 
sommaire qui imposera aux 
membres du conclave une exis- 
tence monacale. 

Les chambres à coucher, qui 
sont de taille et de style dlflé- 
rents et seront allouées aux car- 
dinaux selon un tirage au sort, 
comportent un mobilier de paco- 
tille loué pour l'occasion. H 
consiste en un Ut de fer, comme 
on en trouve dans les hôpitaux 
anciens, une table de nuit, une 
petite cuvette et un broc pour la 
toilette (il y a une salle de bains 
pour quatre ou cinq chambres 
environ), un fauteuil, un prie- 
dieu, une petite table avec on 
cendrier, une ^hwnfm en car t o n , 
quelques feuilles de papier et 
deux stylos & bille. 


De notre envoyé spécial 

La salle à manger, installée 
dans les appartements Borgia, où 
se trouvent certains des tableaux 
modernes réunis pour Pau) VX 
par son secrétaire. Dam Pasquale 
làacchL est également très 
simple : deux kmgu&» tables 
recouvertes d'une nappe blanche 
et des chaise en H~ |l ^ T - n l et en 
matière plastique. La nourriture, 
— qui entrera au conclave à tra- 
vers un tambouT métallique 
installé dans le portail qui 
sépare la cour Borgia de la 
cour de! Pappagallo (limite de 
la clôture et entrée principale du 
conclave) — sera préparée per les 
soeurs de Sainte-Marthe. Menu 
de base : pas ta, viande, salade, 
fruits, arrosés d’un- vin local venu 
des Castelli Romani 


Après la messe, concélébrée 
chaque jour dans trois endroits 
différents, les cardinaux se ren- 
dront à la chapelle Slxtlne où 
les scrutins auront lieu quatre 
fols par jour, deux le matin à 
partir de Q h. 30 et deux l'après- 
midi. à partir de 16 h. 80. Les 
cent anse électeurs votero n t au 
moyen de bulletins anonymes 
— on leur suggère mftnv» de dé- 


guiser leur écriture habituelle. 

cardinaux viendront, un à 
un. et selon leur ordre de pré- 
séance, leur bulletin rtann 

l'urne, surmontée d'un plateau 
(au lieu du calice et de la patène 
d’autrefois), sur l'autel dominé 
par la fresque du Jugement der- 
nier de Michel-Ange. Ils regagne- 
ront leur chaise de bols derrière 
une des tables recouvertes d'un 
tapis beige, pour attendre le dé- 
pouillement par les trois scruia- 

élns Us i OUSSl 

longtemps qu'il le faudra pour 
atteindre les soixante-quinze 
vols requises (deux tiers + une), 
à rru-dnc d’une impasse, qui leur 
permettrait de simplifier le mode 
de scrutin. 

A rentrée de la chapelle, sur 
la gauche, se trouve le poêle en 
fonte surmonté d’un long tuyau, 
soutenu par un échafaudage mé- 
tallique qui l'éloigne des fresques 
de Michel-Ange, où les bulletins 
seront brûlés sous le contrôle de 
Mgr CivartL secrétaire du 
conclave. Deux fols par jour, .'ers 
12 h. 30 et 19 h. 80. on obtiendra 
une fumée noire ou blanche ji 
ajoutant aux bulletins de la 
poudre de feu de Bengale. 

ALAIN WOODROW. 


POINT DE VUE 


La crosse 


F AUT-IL que le pape 90lt démo- 
crate-chrétien ? N'est-ce pas 
le sens d'un texte récemment 
publié et. signé par des pétition- 
naires renommés, hommes de presse 
et de théologie? (1). La prudence 
de ce sermon n'a d’égale que la 
banalité des souhaita formulés à 
l'usage des électeurs du futur pon- 
tife. Nos aimables sermonneurs ne 
réclament-ils pas pour le siège de 
Pierre tout à la fols «un homme 
ouvert au monde -, «un leader spi- 
rituel », «un pasteur et un chrétien 
authentiques », «un médiateur 
œcuménique ». Rien que ça et tout 
ça_ ' 

Ces très fraternelles lapalissades, 
à force d'être multipliées, se heur- 
tent à une Impossibilité majeure : 
comment trouver tant de vertus sous 
une môme mitre? En somme, on 
forme le veau que le conclave accou- 
che. sauf mon respect, d'un mouton 
à cinq pattes qui aurait la dispo- 
nibilité d'un Jean XXIII, la prudence 
d'un Paul VI et la finesse diploma- 
tique d'un AJdo Moro t A ce compte, 
les malheureux cardinaux risquent de 
demeurer longtemps en vote péni- 
tentiaire dans le huis clos de la 
Sixtlne. 

Ce qui frappe dans cette lettre 
bavarde et légèrement prétentieuse, 
c'est l'onctueuse médiocrité des 
vœux prodigués. On y retrouve les 
poncifs ordinaires d'un néo-cléri- 
calisme fort prospère depuis Vati- 
can II. On voudrait — je elle encore 
— que le pape «ne soit pas auto- 
ritaire, mais qu’il ait de F autorité» 
(ah I bon...), « qu'U ne réprimande 
pas» (paix mes agneaux Vidala et 
Pinochet !), « qu’il n'a à être ni un 
saint ni un génie » (Saint-Père, 
ressemblez-nous Q En bref, le futur 
pontife devrait être aussi pfUot qu'un 
plâtre eufpicien et gérer l’Eglise 
comme un M.RP. universel, le cha- 
pelet dans la main et le dernier 
numéro de 7.C. (Témoignage 
chrétien) dans la poche I C'est 
triste. Nos oiseaux du ciel ont des 
talents de perroquets. 

Ce texte récupère le verbiage 
monte d'un laïcst bonasse, les tics 
ouvriéristes d'une bourgeoisie catho- 
lique qui parle gravement de la 
misère du tiers-monde en bâfrant 
des callles-sur-canapé à la sortie de 
la grand-messe. Ah I Messlfes car- 
dinaux, dépêchez-vous de voua en- 
fermer à double tour derrière les 
portes de Rome. SI vous prêtiez une 
oreille charitable aux recommanda- 
tions qui vous viennent de droite et 
de gauche, du nord el du sud, des 
théologiens et des journalistes, vous 
risqueriez — donner avatar de 
l'œcuménisme — de vous trans- 
former en derviches tourneurs sous 
le bal fantastique des fresques de 
Michel Anga_ 

Un misérable schisme 

C’est vraL Le ftitur pape a du pain 
sur la planche. Tant mieux. On Ima- 
gine mal qu’il soit élu vicaire du 
Christ pour distribuer des médailles 
aux Croyants et des timbres-poste 
aux petits Chinois! H lui faudra 
trancher. Et d’abord dans le vif d'un 
misérable schisme dont le crime 
n'eet pas de vouloir garder Isa» et 
beauté à un rite qui assurément se 
dégrade, mais de cacher soue de 
vénérables surplis des cœurs noirs 
et si malfaisants qu’lie délèguent leur 


et le souffle... 

par XAVIER GRALL 


évêque — celui d'Ecône — en Amé- 
rique du Sud afin de bénir de 9 
tyrans infâmes qui passant sans sour- 
ciller de l'office du matin à l'officine 
de torture. Tant qu'à rester au dis 
pitre des fulminations. Il faudra bien 
qu'un jour le successeur de Pierre 
retranche de la communauté des 
fidèles ces hommes de sang qui, de 
Santiago à Buenos-AJres. ee récla- 
ment du catholicisme pour asseoir 
leur pouvoir, il y a là une nécessité 
urgente et fcn - tout cas aussi vitale 
que de connaître de la légitimité de 
là pilule contraceptive. Mère Fran- 
çoise Dotto n'est pas forcément sor- 
tie de l'Evangile I 
Je doute, en revanche, que le mes- 
sage évangélique que Ton prétend 
répandre sur la terre soit crédible 
aussi longtemps que l'Eglise couvrira 
de son silence des régimes sanglants 
et Inhumains prétendument Issus de 
sa tradition et de son enseigne- 
ment.- Voilà pour la orosas. . 


• La trait le plus saillant et le plus 
caractéristique des chrétiens mo- 
dernes, c'est la haine de Tari, une 
haine carthaginoise auprès de la- 
quelle las haines ordinaires res- 
semblent à de T amour » ? 


(1 ) Le Blonde du 25 août. 


Une Eglise 
joyeuse et espérante 

Cela dit. qui est le tragique du 
monde et de l'Eglise, feurala aimé 
de vous, mes frères, une parole plus 
ample. Votre peuple de Dieu manque 
singulièrement d'allégresse. Quand 
nous donnera-t-on enfin une Eglise 
joyeuse et véritablement espérante ? 
On nous répète que les hommes sont 
sauvés dans l'eau at le sang de 
Jésus-Christ, et de cette promesse 
fabuleuse, vous ne tirez que des 
phrases papelardes. Et pas un cri. 
pas une exultation, pas un hymne I 
De cet Univers qui reeèl* des splen- 
deurs telles qu'elles noos arrachent 
des larmes de Joie vous ne parlez 
pas. Vous avez oublié cet esprit da 
notre temps nommé Tellhard de 
Chardin. 

De ea pensée qui réconcilie ta 
science et la fol, le ciel et la mer. 
le minéral et J'ètre, qui porte en 
germe l'alliance des cultures an- 
ciennes et nouvelles, qui transcende 
l'environnement de cette pensée née 
dans le loess de la Chine et portée 
aux proches de P Occident, quel car- 
dinal aura r audace de se sou- 
venir bous la Sixtlne toute pleine 
de l'admirable bruissement du génie 
humain ? Une pensée poétique, oui. 

Et après 9 Et pourquoi donc la poésie 
en ce temps qui en a faim, qui 
découvre que l'homme n’est pas 
séparable du milieu vivant qui avec 
ses «jets» brasse les continents, 
leurs sociétés et leurs souffles, pour- 
quoi cette poésie-là ne pénétrerait- 
elle pas au- Vatican ? Tout au moins. 

nos chars pétitionnaires auraient pu 
en parler. 

Je crains, hélas! que l’amour du 
beau n'entre pas dans leurs préoc- 
cupations apostoliques et papales. Us 
donnent des leçons aux prélats, mais 
Ils restent dans le boutique 1 

Croyant combattre une Eglise pra- 
ticienne. Hs auraient tendance à 
défendre line liturgie ridicule qui en 
appelle plus aisément au Père Duvai 
qu'à Jean-Sébastien Bach. Comme si 
la démocratisation des institutions 
devait . donner obligatoirement dans 
la platitude de l'expression, et donc 
du rite I Une religion vraie ne peut, 
sans sa trahir, engendrer ta laideur. 
Conseilleurs pathétiques des cardi- 
naux. pour finir faudra-t-ll donc vous 
appliquer le très juste coup de 
gueule de Léon Bloy dans le Pai : 


LE RÈGLEMENT 

Un « étouffe-chrétien 




» 


La constitution sur la vacance 
du alèg ■ apostolique tu F élection 
du pontife romain — une ving- 
taine de pages serrées, — signée 
le i" octobre 1975 de la main 
de Paul VI, ne ressembla guère 
aux écrits du pape défunt, d'un 
Je . 7 généralement élevé, qui, 
quels que soient les sufets abor- 
dés. sont clairs, éloquents et 
émaillés de citations portant la 
trace d’uns vaste culture. 

Au contraire, ce document, 
• d'une préc/s/on obsessionnelle, 
est désarmant, tant par son fond 
. que par sa forme. H est llttàra- 
I vent étouffant, par son carac- 
tère légaliste, méfiant, voire mes- 
quin. 

.. On comprend bien qu’U faille 
des prescriptions détaillées pour 
empêcher les fraudes ou les 
hfltas lors d’un conclave. Ce 
n'est pas la lieu de faire de 
rangéllsme ou de la spiritualité. 
Mais tout de même. Il y a des 
limites. Quelle Image peut don- 
ner de FEgtisa romaine un pareil 
document à un lecteur non 
averti? 

Les cardinaux ne sont sans 
douta paq fous des salnta ; mais, 
t lire la constitution, on a F Im- 
pression qu'lis s ont habituelle- 
ment capables de parfum, de 
fraude, de violation de secret, de 
favoritisme et même tf » aver- 
sion • (sic). H n’est question que 
de sanctions, peines graves, 
expulsions, suspenses. Interdite, 
et- même de simonie. A quatre 
reprises. Il est question d’excom- 
munication. Il leur est demandé 
de • lurer » solennellement da 
se comporter comme des hom- 
mes honorables, et même de ne 


se servir d’aucun émetteur ou 
récepteur, appareil photographi- 
que ou caméra. Ce serment se 
fait sur las Evangiles, qu’lia doi- 
vent « toucher de la main ». 

Les procès-verbaux — distincts 
pour chacun des verrouillages 
des portes du conclave — doi- 
vent porter da multiples signa- 
tures : le maître des cérémo- 
nies ; la secrétaire du conclave : 
ta personne taisant fonction de 
notaire, en présence de deux 
témoins ; un prélat de la cham- 
bre apostolique; la préfet de 
fa maison du pape : le comman- 
dant de la garda suisse, etc. 

Un tel luxe da précautions 
pourrait tenter quelque Sherlock 
Holmes Italien, émoustlllê par 
toutes cas serrures, cas scellée, 
ces serments sacro-saints. 

Pour les cardinaux 
aphenes 

Ouq dire aussi de la place 
tenue dans ce même texte par 
les malades? On savait défà 
que, en raison de leur grand 
Age. /es cardinaux risquant d'être 
souffrants pendant le conclave. 
Mais on ne se doutait pas de la 
complication que le fait d’être 
alité pouvait entraîner sur te 
déroulement du scrutin. 

Trois Infirmiers ( trois pour ae 
surveiller mutuellement, de toute 
évidence) se rendent dans le a 
chambres avec » une boite por- 
tant 6 sa partie supérieure une 
fente par. où le bulletin dé vote 
plié puisse être Introduit». 
Auparavant, .les scrutateurs de- 
vront rouvrir publiquement afin 


que /as autres électeurs consta- 
tent qu’elle est vide. SI un 
malade est trop soutirant pour 
pouvoir écrire lui-même, un osa 
Infirmiers peut dm charger 
«après avoir prêté le serment 
de garder le secret ». 

Le cas de cardinaux valides, 
mais muets ou aphones, est 
prévu dans Fêventual/tâ d'un 
vota par acclamations, li est 
prié d’écrire eilgo sur un buf- 
letfn « rectangulaire ». Une fols 
pilés. Isa bulletins de vois 
doivent avoir ■ & peu près la 
largeur d'un pouce» (27,07 mft- 
I! mètres, en latin pOllexJL 

On perçoit dans ca document 
des relents du Moyen Age eu 
da lé Renaissance, époques où 
le Sacré-Collège était partiel- 
lement composé d’ecclésias- 
tiques peu scrupuleux ou pour 
lesquels le conclave représentait 
une occasion exceptionnelle 
(f obéir è des consignas exté- 
rieures ou de se mettre eu aar- 
vlce d’intérêts politiques plus ou 
moine sordides. Aulounfhul, H 
y a quelque chose d'anachro- 
nique et même de blessant pour 
les membres du Sacré Collège 
choisis par Isa papas pour leur 
Intégrité. Est-Il vraiment utile, 
par exempts, de les menacer de 
la peine suprême d’excommu- 
nication pour les dissuader 
Comporter avec eux un appareil 
de photo ? 

Au conclave, assemblée fermée 
&. triple tour, correspond un 
règlement qui, pour reprendre 
r expression Irrévérencieuse d’un 
varlcantste, est un véritable 
» étouffe-chrétien ». 

HENRI FE5QUET. 


s': 


Le rôle du Saint-Esprit 


(Suite de la . première pagej 

A quoi je sais bien ce qu'on pour- 
rait m'objecter — et précisément en 
prenant appui' aur certains retourne- 
ments spectaculaires qui sont tout 
aussi historiques, mais peuvent être 
invoqués comme dee coups de pouce 
(ou plutôt de souffle) permettant 
à l'Esprit de rectifier, le cas échéant- 
es que le choix humain pouvait avoir 
d'apparemment Insuffisant Quel bon 
tour, n’est-ce pas. le Saint-Esprit — 
par nature spirituel, donc volontiers 
facétieux — n'a-t-H pas joué, par 
exemple, en faisant voter pour un 
RoncaUl de transition, devenu en un 
clin cTcBiU mate pour l'éternité, le 
Jean XXIII du concile ? 


Est-ce pourtant Tà, pour le con cla- 
viste moyen, une raison décisive da 
penser que le Saint-Esprit finira 
«toujours » par se débrouiller à tirer 
dans le bon sens ce qu’un vota pou- 
vait avoir d’inadéquat è la situation ? 
Rien ne serait en tout cas plus dan- 
gereux que cette conception qui, 
dans le pire cas, - aboutirait à 
voter systématiquement pour le plus 
«béte» afin que l'Esprit fasse dea 
prouesses et, dans le meilleur cas. 
aurait dO 'depuis longtemps pouaéer 
les cardinaux à opter pour le tirage 
au sort comme étant plue révélateur 
dé l'action directe d'un Esprit' pro- 
videntiel 


était sommé db- faire acte d’humilité croire en l'Esprit on ne saurait pa-r - 
en admettant d’entrée dp jeu qu'il ser eon temps (de conclave} â mén- 
n'est pas bon d'engager lé sort de ger ses arrières et é s'en tenir a>'.. 
l'EgKsètaur la résistance physique du csfcüls’ol souvent petits des’Wutfr'. 


U retour de l’espérance 


Le fait est que les ' cardinaux 
savent bien que l'assistance du Saint- 
Esprit n'a rien è voir avec ce qu'im- 
plique une expression bien connue. 
La futur pape ne sera .pas Au « par 
l'opération du Saint-Esprit -, mais 
par la totalisation de eent onze votee 
personnels. Et, puisque le peuple 
chrétien est soigneusement tenu à 
l'écart de toute participation à' ce 
scrutin, e< indirecte solt-eJle. il ne 
saurait tout de même pas se voir 
contester « après coup » le droit d'in- 
terpréter les Intentions de vote des 
cardinaux d'après la personnalité 1 de 
l'élu du conclave. Ce qui elgrtlfie 
pratiquement que, qu’ils le veuillent 
ou non, tas cardinaux ne sauraient 
non plus échapper, « même avant le 
conolave », eux questionnements naïfs 
de l'homme de la rue aur tes consé- 
quences de l'acte qu'ils vont poser. 

Si. par exemple, le futur pape 
n'étalt pae Italien, ne serait-ce pas 
— au-delà de tous les Inconvénients 
bureaucratiques invariablement invo- 
qués contre cette éventualité — une 
manière particulièrement convain- 
cante de miser aur le caractère uni- 


versel d’une Eglise qui. Jusque-là. 
n'a pas su prendre suffisamment de 
distance par rapport è l'Occident qui 
l'a formée autant qu'eus l'a formé ? 

Et si le futur papa était noir cette 
fols-ci et jaune la fols d’après (ou 
Inversement), ne serait-ce pas une 
manière d'en finir radicalement avec 
cea Images qui rôdent dans toute 
conscience catholique et qui, è. dé- 
faut d'avoir pu cacher que Jésus 
était juif, ont Imposé l'idée que Dieu 
est blanc ? 

B sf le futur pape n’étalt pas 
nécessairement un vieil homme, a 
priori soupçonné de s'intéresser plus 
è la sauvegarde d’un passé qu'à la 
construction d'un avenir pour l'Eglise, 
n’y auralt-ll pas tà un Indice — 
certes timide et point nécessaire- 
ment probant (voir Jean XXIII), «— 
mais un indice tout de même, que le 
sang qui bat encore fort dans les 
veines d'un homme n'est pas une 
contre-indication pour Plnhab Ration 
du Saint-Esprit et la communication 

de ses dons au dernier descendant 

d'un rude patron de pèche ? • 

El si, dans la foulée, le futur pape 


cœur d’un homme — autrement dit 
s'il admettait d'être obligatoirement 
délivré de ta barque de Pierre avant 
que le gouvernail ne lui échappe des 
mains, — n'y auralt-ï! pas là mani- 
festation d'une vocation en rupture 
absolue avec tous les fantasmes ordi- 
naires da la puissance humaine ? 

Et si le futur pape était choisi 
parce qu'on le saurait assez confiant' 
en l'Esprit pour renoncer au « splen- 
dide isolement» dogmatique de 
l'Eglise catholique par rapport eu 
reste du monde ôhrétieri, et pour ne 
rien négliger qui puisse^ dans les 
années à venir, aider à réaliser l'uni- 
versel rassemblement eucharistique, 
l'œcuménisme ns devIendraR-H pas 
immédiatement autre chose qu'un 
vain mot ? 

Et si le futur pope d'une Eglise 
qui se veut « Eglise . des pauvres » 
n'étalt pas seulement pris parmi 
. ceux qui s’occupent des pauvres, 
mais était un pauvre authentique, 
•non pas seulement théologien de ta 
libération, mais ur. de ceux qui, pour 
l'avoir reçu eux-mêmes dans le désert, 
savent la valeur abscrfue.de salut que 
représen te un 'verre ' d'eau apporté 
«au plus petit d’entre nous», alors 
oui si ce futur pape était un vrai 
pauvre décidé i le rester, on peut 
dire que. l’espérance serait en passe 
de revenir' — et non pas seulement 
pour l'Eglise. 

On pourrait ’ ainsi continuer long- 
temps avec des «si le! futur, pape 
était— » oti « si le futur pape n'étalt 
pas.. », l’audace des « si -- allant 
creecendo. Mon Idée n'étalt nulto- 
' ment de proposer après bien d’autres 
un " programme: au conclave et, à 
travers lui, à l'Eglise, au-delà d'un 
cas particulier. Je voulais seulement 
dire que, lorsqu'on tait profession de 


trop courants avec lesquels on i 
précisément n'avoir rien è voir. 

Il y a sans douta à l'heure acîutt 
des choses plus Importantes po 
l'humanité que l'élection d’un pap 
mais - tant qu’à faire, et. puisque 
parte de ■ signe des temps -, puis 
cette élection témoigner que, po 
les catholiques — et contralrems. 
à ce- que nous reprochent 
non sans humour, nos amis ortb 
«taxes, — le Saint-Esprit est tout c 
même autre chose qu'un ps 
pljeonl 

. ANDRÉ MAN DOUZE. 



PERFECTION 

Il n'est bruit partout que des 
qualités qu'on attend du futur 
pape : homme d'EglIse, homme 
d'Etat, homme de Dieu. Chacun 
dlnslstar sur. la caractère qui 
lui paraît le plus essentiel, et 
tous de souhaiter que toutes 
ces qualités «oient réunies sous 
une seule tiare. . 

Malheureusement, et comme 
devra le constater le Saint-Esprit 
promu grand électeur, la per- 
faction n'est pas de ce monde. 

Cela vaut psut-étre mieux. 
Imaginez le scandale que cau- 
serait l'élection d’un pape qui 
ne serait qu'un homme de. Dieu, 
car, on ne perd pas en quelques 
heures tant d’années de mau- 
vaises habitudes. 

PIERRE DE3ASSACL 


CORRESPONDANCE 

Le corps de Paul VI et les enfants. 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante : 

Usant le Monde daté 13-14 août 
é propos de la mort da Fanl VI, 
j’y trouve cette réflexion éton- 
nante : « Etait- a vraiment néces- 
saire de montrer si longtemps ce 


la 


ment (toujours oublié) que 
mort est o omm tme & tous les 
hommes ;, majesté de l'Eglise, gar- 
dienne- des temps ; de la fonction 
pontificale; ' dépassement de soi 
de ht paît (Ton homme qui a cru 

à Dieu et aux hnmwpa . 

OoL la mort est majestueuse en 
corps qui a pris une impression- eUe-mème et le contenu d’argile 


ri ante couleur ffargOe soulignée 
par les habits rouges T C’est un 
spectacle que la » enfants juchés 
eut las épaules de leur pire au- 
ront du mal à oublier j.» . . 

Nous ne sommes plus au mtin- 
zlème siècle, c’est vrai: mais la. 
mort est de tous les siècles et, 
lorsqu’il s'agit, de celle d*un 
homme de bien, lequel de- surcroît 
est iq chef de Ib chrétienté, il est 
bon de donner à la foule le 
spectacle de rbumfiité dans la 
majesté : humilité dan» le senti- 


dont efle séparé en élargit encore 
le sens. -Es Ü est bon, comme le 
disait *1 justement Fénelon, qu’on 
enfant voit la mort, phénomène 
•humain — plus fascinant que les 
babioles' de là société de consom- 
mation et, sauf sensibilité 
exoeptiannèSe. que son père lui 
en parle Afin qu’U s’en souvienne : 
je pense à la be&e réflexion de 
Montherlant - dans la voie: en 
n’est; rien de plue beau qu’un 
homme' qui pâle ornement àna 
enfant*» - 


~ 

Mgr ETQfEGARAY aux évêqiK^ ; : 
de France : l'heure 
recueillement. 

? ^ Vî ■ 

Mgr . Rtchegaray. aichevfiq^ 1 7 ; v -, . 
de Marseille et président de _ , ‘ ■ 
conférence épiscopale, ur*-. •*’ 
lettre .adressée aux évêques d* s. - • 

fiance, regrette que « tro\ • - 
d' écrits aient terni ces dernière. ** 
années ta' fidélité fondamental *>- r _ 
des cathoUguea à celui qui . 
pour nous le Saint-Père*. 
serait bon, ajoute-t-iL de soi*.. * #" 
çefte occasion pour . ranimer . . 

foi commune dans ce mtnistèn. 1 « -, 
Pierre de touche de la solidité d \ i . 

l'Eglise. » L'archevêque déploi « ' - 

que certaines ma» media alen’*. " 
présenté l'élection du nonveav ’ 
pape sous tes traite d'une oomat K ~ - 
au pouvoir opposant les «ip-nn. A* ^ 
contraire, écrit-u, «c'est Vhear, 0 ■ 



TAlZf SERA EN PRIÈRE 
PENDANT LE VOIE 
DES CARDINAUX 


• * Uc: . ? 

■X/- : , 


Du -vendredi 25 août, date **** ■ ' • 
l’ouverture du conclave, Ju»oV$ .j 
sa conclusion, la co mmunau té »• «*. - , „ 
Talsé «a mettra en prière de • - 

et de nuit. " 

s Nous aimerions, a dit K;.’- 
prieur, que la pape soft ttüe pus* , v<r.V ,; i ■. 
le père de tous, tellement m&r, V r ' a 
sel qu'U ne se laissé pas empri\ 
sonner par les fartes résistance **;/;- .. 
ni par les divisions anciennes. •• 

par les nouvelles divisions. •• 

attendons que par ta p ropre 

ü éveille Jt Dieu le phu 

nombre d'hommes possible ° • 

terre. Pont assurer les wntte* 

tts .du Christ dans e histoire »*?, ■? te, 1 ^ . 

hommes, ü sera appelé à.n X-; •. 

se laisser trop impressionner 

ceux P â, ne pouvant : 

prendre an homme vers, le v -V . ' 

nfr de ÿfuaiuxjüté, risqueront 

le retenir par ses manches. » 7 ^ • 

•v-'.v'V ‘ 
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Le conflit autour à la lumination ; ; J 
d'on chef de service à llôpital Ovigsoii 

Des médedns hospitaliers envisagent une grève des sob s 

De notre correspondant 

Marseille. — Le» aasfet a nto-cfacfa de cllnlqtie dn CJBt-U. de 
Marseille sont inquiets dn refus paiê ü a m rt du préfet de Vauciuse 
de nommer comme chef de service en gériatrie, an ceatré 'hospi- 
talier d'Avignon. le docteur Jean Artaud, assistant-chef de clinique 
k Marseille, classé pourtant premier le 1 16 février 1976' par un 
Jtrry régional ancoocouxs sur. titre T «le Monde- dn 4 luffleU. 

Le syndicat des as«dst»nt»-chefs-de cüinîrme endsscft. en »■»« 
de sflence prolongé des autorités, «m recours co ntenfi e u àtr ainsi 
qu'au mouvement national de sospansfon. des ***** et de ren- 
seignement. . 


Le docteur -Arlaud, ancien 
interne, major de promotion, 
chef de a Wt nift iss^rat ife p ula 
quatre anaà la eHnique médicale 
en géron t ologie - dn C-XL-U. de 
Marseille, dtpLOsnêde mAttt&n* 
interne de rhumatologie, de 
mfrWtfHnf l Agaif» et de wiMfrinii 
dn travail, ' avait été Jugé par 
le jury comme le plus compétent 
pour occuper ce poste, auquel 
prétendait également le docteur 
Dravet, gastro-axtendogue. 
Chargé de l’Intérim dépote mal' 
1977. Le préfet de VUotmA' 
M. Gevrey, ft la veflle de «on 
départ, le 24 mal dernier, signi- 
fiait h la direction de l’hôpital 
d'Avignon' que. le poste ne serait 
pas pourvu— 

A la suite d’une entrevue an 
mtolstëre de la santé et de la 
famille, les délégués syndicaux 
introduisaient, le 17 juillet, un 
recours gracieux auprès de 
M. Menza, le nouveau préfet dé' : 
Vaucluse : cette démarche est 
pour l'instant restée sans effet 
et le préfet n’a pas c m la. 
nécessité de recevoir les repré- 
sentants syndicaux a. .* 

De manière inattendue, la dl- ' 
rectlan régionale des atfà&es 
sanitaires et sociales de Pro- 
vence-Côte d'Azur a publié, ’le 
28 juillet, un additif A ravis 
dn 16 juin relatif att recrute- 
ment des praticiens & temps paxv 


• L’Institut Pasteur de Paris 
ne dispose plus «pour une période 1 
indéterminée » de sérums atitf- 
venimeux pour les serpents 


d'Afrique du Nord. En Algérie, 
ou ne peut se procurer ce sérum 

S ’à Alger, l’institut Pasteur local 
int seul à lé fournir. H ; en 
résulte de sérieux problèmes pour 
les touristes qui se. rendent en 
Algérie sans passer par Alger. / .. 


Terre des hommes-France est condamnée 
ponr détournement de mineurs 


Le tribunal de CharJavîT I e-MézJères 
(Ardennes), a condamné, mercredi 
23 août. Ml René Marty, 'président 
de. Terra des hommes-francs, et 
Mme Denise Colla, responsable des 
placements, à 900 F d’amende cha- 
cun, pour - détournement de mineurs 
et non-représentation d’entente ». 

Une plainte avait été d épo sé e 
contra eux par M. et Mme Branco, 
auxquels Terra du hommee-France 
avait retiré la garde de deux enfants 
nord-coréens — de» membres de 
l’organisation lu avalent emmenés A' 
la sortie de récote, le 27 Juin der- 
nier. Cu deux enfants, Joachim M 
Magalie, avalent été confiés à la 
famille Branco par : Terre Pu 
hommes-France en 1875. 

La tribunal da Charleville-Mézières 
avait déjà, le 28 Juillet . dernier, 
ordonné -fa restitution des enfants h 
la famille Branco, en attendant 
qu’une enquête lût effectuée pour 
voir s’ils «talent bien Intégrés é leur 
nouveau ■ milieu C/e Monde daté 
30-81 Juillet}. L'association, - qui i»’« 
toujours pas rendu les enfants.- * 
lait appel. L'affaira doit être exa- 
minée, ce Jeudi. 24 . août, par Is cour 
d’appel dé. Reims. 

M. Edmond Kaiser,' qui a fondé. 


en I960, - l 'association -Terra daa 
hommes, dont 4e siège est A Lau- 
sanne, nous demande * de -'préciser 
que cette affaire ne concerne pas 
le mouvement dont il est le respon- 
sable, mais - Terre tfaé -tomate*- 
France, un groupe né de notre -mou- 
vement, déclara-t-il. ef qui, né noos 
est rien. NI pour resprtt, ni pour le 
travail. ni pour lea méthodes». . 

- D'autre paît. Terre des hommas- 
Haut-Rhin indique que •'Terre des 
hommes-France n'a suçon rapport 
avec Jeu associations régionales du 
même nom. Terre eree hommm-Hauk 
Rhin, Bas-Rhin, ou toute autre esstr- 
dation Terre, des hommes suhrie du 
jiàm .du .département l—j .Terre de» 
hommes est une association d'aide 
Immédiate à Tentant en danger. Ten- 
tant mourant de faim, . Tentant subis- 
sant las conséquences da désas- 
tres naturels ou provoquée, Isa 
guerres -<-J T En s'éloignant de cette 
charte qui définit et Justifie de façon 
claire et précise Texlstence fonda- 
mentale du mouvement. Terre dea 
hommes-France a provoqué le départ 
de vingt-cinq départements, qui ont 
prétiré quitter le sein de Tassocle- 
ttorr nationale plutùt que .trahir 
ardente et donateurs». 


MOTS CROISES 

■ s rj - ■ 

» PROBLEME N* 2160 
■ la SA 3*7 « 9 


MÉTÉOROLOGIE 



ttd pour les établissements hos- 
pitaliers publics, dans laquai O 
apparaît que . sont 
vacante non pteB.A un poste de 
chef de service à temps mæûsà 
au centre hoepltafier ffAvMum 
mais deux postes, qui «ods nù- 
lettrs, A-nouveau, nm* an’ ti ànsoBm 
sans qu'il soit tenu, o mirn te des 
résultats du concoure préc é dent. 
Les dossiers de candidature doi- 
vent être adressés avant' le 6 
octobre prochain (il. 

Le syndicat des assùxzite^êtaefk 
de cUnique dé MazaeEOe entend 
s’opposer fc cette mesure et ‘faire 
du cas du docteur Arlaud . un 
conflit exemplaire. « On-, double 
tautOement les frais de fonction- 
nement de se s e rvice et cxsla 
uniquement pour ne pas donner 
suite à nos exigences, déclare 
le docteur Jacques Magnan, vice- 
président de l'intersyndicale des 

aS&iStazitS-ChsfS . de. eHnlqne. ne 

compromis retarde la nomination 
\du docteur Arlaud. Pire : B doit 
senior au. concours sur titre, 
auquel il avait été reçu , premier t 
.IJ n'en est pas t estéont ce serait 
serait un scandale. * • 

Le combat des aastotaata-tbeffe 
de clinique a reçu le soutien 
non équivoque dn syndicat natio- 
nal des professeurs ët maîtres 
de confârënoeG et feiégés è plein 
temps des CÆU, dont ie préei- 
dent, le professeur Jean vague. 
exprime e son indignation devant 
la situation créée à VhApttal 
d'Avignon x. 

JEAN CONTRUCCL 


- fl) Oet avis ds TNntimrat 'com- 
porta fs fine létranga préclslafl' sulr 
venta : « Aucune réclamation ne 
patate être admise au mu où les efr- 
oaiûtanee» -imposeraient f ajourne- 
ment ou euppressiOn de cas opé- 
ratiouài de .■nerutemmsLù' -. 


rv« 

«ÜDANl ï 

Pîj [AU**’ 



SITUATION LE2.4-0-7& A O h GJé.T. f [PRÉVISIONS POUR LE 2S- g-^ DÉBUT DE MATINÉE 


HORIZONTALSMENT 

L Qu'au peut classer parmi les 
fauves. — IL Se vide après une 
consultation ; Plaine. — HL. Point 
sédentaire- — IV. Agrément 
étranger ; Rend le caractère indé- 
pendant — V. n a des chance* 
de devenir un beau pigeon ; 
Abréviation. — VL Préposition ; 
Arr i v é e-; Portait un disque. — 
VIL Pata te de. repère: Bn rade. 
— VUL Qui a. besoin d'fitze 
remonté. . — 3X. Fruit qui a la 
même valeur que les prunes ; 
Soutient' une place.- — X. Un mo- 
dèle pour" Molière. — XL Pas à 

court. - ■ 

.- .VKIVErCALBMErar 

L Comme des - hommes bleu 
trempés. — 2. Ont le don ffirrlter 
les gené lS' plus stoXqoes; Sou- 
vent mise en conte. — A Point 
écossais ; Elément d’une loL — 
A A rentrée du quartier. — 
&. Coule en de vertes régions ; 
Peut £tnc un but de voyage pour 



m Lignes d’égale hmlMir de baromètre cotées en miffibara (te mb vaut 

^ Zone de pluie on na*o« Varanet [Ronges m*' R Senede le 
*'"» Front dfood „À-A. Front froid *AaJL Front ocd 


% de meü 
d mfnmm 


7. Intrigue; Peuplent les plages. ; 
—*> g. Proie â*nn insectivore. — 1 
9. Roula ; Nie peut être jugé qu'l , 
hcds doit | 


Solution, dn problème n* 2 159 
Horizontalement 
Z. Radiateur. — IL Etameurs. 
HL ^‘Sombrer. — IV. Tu : 
Aérien. — V. Arête ; ove. — 
VL Us ; ^ Unis. — VIL Caisse. — 
VUL Arabie ; HA — IX. Hb ; PsL 
— X. Tinette. — XL SO; .Buee 

Verticalement 

L Restaurante. r~- A Atours ; 
Xb. — 8. Dami'Cain. — 4. Imbat- 
tables. — A Aérée ; . Hat. — 
6. Tuer ; Usé ; Te. — 7. Errions ; ; 
Feu. — 8.1b; Eviers. — 9. Anes ; 
'dira. ... - , ' . . 

'GUY BROUTY,. 


JUSTICE 


PSYCHttOGUE INFANTICIDE 

M. Xavier Mbntcoartots, trente- 
seirt ans, psychoiogue scolaire k 
Bruine (Aisne), a été inculpé, 
mercredi 23 août, de e coups et 
Trtessures volontaires ayant en- 
trôné ta mort sans intention de 
la donner », et écroué, pour avoir, 
la veille, donné k. son- Dis aîné, 
Laurent, quatorze ans, une «cor- 
rection » qui ' provoqua sa ment. 
Excédé par la- désobéissance de 
son fils, -et par son refus «Tune 
punition, M. Montcourtois avait 
fraj^é Laurent avec un morceau 
de gros câble électrique. L’ado- 
lescent .était peu après victime 
cfun malaise, et le médecin appelé 
ne peut,.è son. arrivée, que consta- 
ter son décès. Au même moment, 
M. Montcourtois se constituait 
prisonnier k la. gendarmerie en 
déclarant ; e Toi fait raie bêtise.» 


U LG.T. ET LE THBMALKME 

M. Roger Wÿhnant, membre de 
la direction confédérale de la 
CR. T. et administrateur- & la 
caisse nationale de sécurité " so- 
Caisse nationale de sécurité so- 
à Gréoux-Ies-Balns (Alpes-de- 
Hante-Pro venoe ) , au cours -d'une 
réunion publique consacrée, aux 
récentes difficultés de la station 
et de ses dirigeante, que la C.Q-.T. 
« exige que, dans toutes les sta- 
tions, les soins, lorsqu'ils sont du 
ressort des masseurs-lrinésithéra- 
peutes, soient dispensés par du 
personnel diplômé et que ce der- 
nier soit exclusif dans les soins* . U 
a aussi exprimé le vœd s que les 
auxiliaires thermaux soient for- 
més dans des écoles et leurs étu- 
des sanctionnées par un diplôme ». 
Deux des auxiliaires thermaux de 
Gréoux-tes-Balns -doivent -être 
reçus le 29 août au ministère de 
la santé. • 


- • Vite monitrice du centre de 
loisirs municipal de Garges-les- 
Gonesse (Val-âfOiseJ, MUe Mar- 
tine Beimous, Agééude dix-neof 
ans, a été tuée mardi soir 22. août 
par la. chute dune branche de 
chêne sur la tente où - eüe se 
trouvait en compagnie de trois 
enfants dans la forêt. de Montmo- 
rency k Saint-Prix. L'on d’entre 
eux tme fillette âgée de huit ans, 
a été hospitalisé & Montmorency 
avec une fracture du bassin. Le 
contre de loisirs, qui s’ôtait ins- 
tallé sur une aire de camping 
autorisée, était composé de plu- 
sieurs tentes abritant une quin- 
zaine d’enfants. 


XvohrtUm probable du temps en 
France entre le Jeudi M aoftt à 
t. heure et le vendretH ZS août à 
24 heures i 

Vendredi SS aoûL le tempe sera 
souvent brumeux -en début de mati- 
née, les brumeuses seront 


Paris 

lf SSV1CE MUfflCM 
DES POMPES FUKÊBBES 

Le service municipal des 
pompes funèbres de ht Ville de 
. Parla se charge dn règlement des 
convois dans tous les détails. A 
oet effet, il met & la disposition 
des ftminiAw du employés expéri- 
mentés qui les conseillent utile- 
ment et qui accomplissent toutes 
les démarches et formalités né- 
cessaires. 

Ce service, qui possède le mo- 
nopole légal de certaines pres- 
tations et fournitures de pompes 
funèbres et. dont les tarifs sont 
très étudiés, a des représentants 
dans les mairies parisiennes. En 
outre, sur simple demanda télé- 
phonique (200-33-15) pour Parts 
(ztra droite) et 540-45-72 pour 
Paris- (rive . gauche) un employé 
-est envoyé à- ***rnirn» . 

: Lu dimanches et Jours fériés, 
un . employé de permanence se 
tient & là disposition des famines. 
38, rue Gassendi, à Paris-14* ItéL 
540-45-72). R peut u rendre au- 
près d'elles, sur demande, pour 
prendre' les diJtpnritinmt néces- 
saires aux obsèques, 
nl-étons-l- é 


plus nombre osm da la Bzatacaa à 
la Nonxiandla et * la nantira. «Inst 
que dans la Bassin aquitain. Le 
temps deviendra ensuite burgement 
ensoleillé dans la plupart dn réglons, 
malgré quelques -passages nuageux. 
De ram orages ae formeront «or les 
Alpes, la Corsa, le aud dn Massif 
Central et les Pyrénées-Orlentmlea. 

Les venta seront faibles de secteur 
nord-est on est dominant, sauf 
quelques brises cfltUres modérées et 
quelques rafales d’orage. Les tem- 
pératures minimales baisseront légè- 
rement, las temp ératur e s maxi- 
male* resteront généralement élevées. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à paris, 
le 24 août. & 8 heures, de 1 029,8 mil- 
libar», soit 7<BÂ mlUlxnèues da 
mercure. 

Températures (le .premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
coure de U. Journée dn 34 août; le 
second, le minimum da la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio. 28 et 18; Biar- 
ritz 24 et 17; Bordeaux. 30 et IS; 
Brest, 21 at 11; Caen. 20 et 8; 


Transports 

0 . Service d’hiver sur le SX2. 
— A partir du l*. septembre 1978 
et jusqu’au 30 juin 1979. le ser- 
vice d’hiver sera appliqué sur les I 
ligues A et B dn RJSJL Les nou- 
velles dispositions prises quant à 
TutiUsatton dn parc de matériel 
roulant . permettent d’assurer un ! 
service -d’hiver 1978-1979 sensl- 1 
blement renforcé par rapport à 
l'hiver dernier, en particulier sur 
la ligne A. où trois trains toutes 
les dix minutes desserviront la 
liainon à l’heure de pointe et 
deux trains toutes les dix 
aux heures creuses. 

Sur la ligne B, le service est 
identique. & celui de l’hiver 1977- 
1978. 


L Froet occlue 

Cherbourg. 17 et 12; Clermont-Fer- 
rand, 26 et 12; Dijon, a (t 11; 
Grenoble. 27 et 17 ; Lille, 23 et 12 ; 
Lyon, 17 et 15; UamelUe. 29 at 18; 
Nancy. 23 at 13: Nantee, 25 et 14; 
Nice, 28 at 20: Part»- Le Bourget. 
94 et 10; Pau, 38 at 18; P erpig nan. 

28 et 19; Renne». 23 et 12; Straa- 
bourg. M et 14; Toute, 24 et 13: 
Toulouse, XL et 18; Folate-à-Pltre. 
31 et ». 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 32 et 17 ; Amsterdam. 20 et B ; 
Athènes. 31 et 31 ; Berlin, 22 et 11 ; 
Bonn. 22 et 7; Bruxelles. 22 et 11; 
nés Canaries. 28 et 21 ; Copenhague. 
21 et 18 ; Genève, 27 et 14 : Lisbonne, 
38 et 22; Londres. 21 et 13: Madrid. 
37 et 17; MOSCOU, 29 et 13; New- 
York, 29 et M ; Palma-de-MaJoxqi». 

29 et 18 ; Rome. 29 et 18 ; Stockholm. 
21 et & 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiai 
du 34 août 1978 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n* 70- 
716 du SI juillet 1970 modifié. 
fivaaat- tes dispositions applica- 
bles aux maîtres auxiliaires des 
lycées et 'collèges agricoles, 
des établissements d’ erF^eigppTPent 
agricole spécialisés de meme ni- 
veau et des centres de formation 
professionnelle agricole dépen- 
dant du ministère de l'agriculture. 

• Portant création d'un conseil 
de prud'hommes k Fréjus dans la 
Var. 

DH ARRETE 

• Partant extention d*on ac- 
cord intéressant l'Industrie tex- 
tile ^dans la région de Roubalx- 
Tourcoing-Vallee de la Lys. 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISON 

FINALES 

11 

NUMEROS 

SIGNES 

OU 

ZODIAQUE 

SOMMES ' 

A 

PAVER 

TERMI- 

NAISON 

FINALES 

et 

NUMEROS 

SIGNES 
. DU 
ZODIAQUE 

SOMMES 

A 

PAYER 

• 



F. 




F. 


•151 

tou. lignai 

300 


8998 

loiiawi 

7 on 


571 


300 



mit m djpoi 

7 D 0 


7 . 081 ' 

«(«g* . 

7 000 


7 IM 

balança 





700 



auaw xignac 

700 

-f 

7 KH 


7 000 

6 

'10 998 

balança 

20 ooo 

1 



700 



•un rénal 



10 091 

balança 

20 000 


1*506 

ngnmra 

ISO ooo 




1 000 



outrai dpn 

id no 


02 S 31 


. IGD MO 


15 888 

-hUnu 



vtm signai 


20 441 

vanow 
■uBw lignai 

m on 

10 ooo 


117 

«MI «gnu 

8 082 . 

polnunn i 

7 000 


0 087 

auraM 



700 



autrat lignai 

0122 


16 000 


e 143 

«on*» 



1 200 



outrai rénai 

.1 232 


18 000 


1 027 

waociu 


1 200 

7 . 


outra* lignai 

6 9B2 


15 000 

1 807 

ciprtaoma 


1 200 



outrai lignai 

B 782 

«unoar 

18 000 


19 G97 

gtoaaa* 



1 200 


25 607 

outra rénai 

10 992 

tafam 

20 000 


«XJ*» 



1 000 


10 997 

outrai rénw 

. 38 252 


160 OOO 


balança 

outrât lignât 

• • loooo 



outra signa* 

. 7 823 ' 

' Mfloc 

ib no 


DBB 

tout rémi. 

ouvrât rén>t • 

1 300 


7 828 

bsbncn 

10993 


30 000 



outra Uvm 


«itm rénot 

. 1 ooo 

8 

10 998 

basane» 

4 

tout ré«* ’• 

70 


18 048- 

Don 

M 

tout rénai 

-220 



outra dgaoi 

s* : 

tbu* slonu 

370 


' B 879 

MKar 

.724 

: tout tignoi 

370 

9 


outra réra 

S 724 

cuncw . 

7 370 

10 999 

bâtant» 


300 
300 
7 000 
700 
7 000 
700 
18 000 
1 200 
15 000 
1 200 
U» 000 
10 000 
150 000 
10 000 
2 000 000 
50 000 


Bon 

o uïr a i dgnai 


agittalra 
■otra ngMi ■ 


aeoqrica 
muta signât 


outras qgiiai 


ultras signa 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 23 AOUT 197» 
U^. PROCHAIN TIRAGE /■— 

78 ILE 30 AOUT 1978* SELESTAT IBM-Rhinlf 38 * 


B ®H® 


TIRAGE Nu 


20 21 24 41 42 46 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 
PROCHAIN TIRAGE LE 30 AOUT 19W VALIDATION JUSQU'AU 29 AOUT APRES-MIDI 
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SPORTS 


NATATION 


AUX CHAMPIONNATS DITMONDE Æ BERUN-OUEST 

Les Allemandes de l’Est «n’avancent plus» 


' Berlin -Ouest — Encore cinq titres pour les 
Américains et les Américaines. En trois fours 
de compétitions aux championnats du monde 
de natation. Us ont remporté treize des seize 
'épreuves disputées. Mercredi 23 août, & Berlin- 
Ouest, Jeff Vassall o a gagné le 200 mètres dos 
(2 mi»- 2 sec. 16). Nick Nevid le 200 mètres 
brasse 12 min. 18 sec. 37). M3ke Bruneï' le 
200 mètres papillon (1 min. 99 sec. 38), et les 
deux Anales féminines sont revenues à Ma ry 
Pennington sur 100 mitres papillon (1 min. 
0 sec. . 20) et & Tracy CauHdns sur 400 mètres 
quatre nages (4 min. 40 sec. 83, nouveau record 
du . monde). Le Soviétique Vladimir Salnflcov, 

.' Que se passe -t-Q à propos de 
l’éfljiipe féminine est- demande ? 

Jour après jour, on guette le 
premier succès d'une natation qui 
futT six années durant, la plus 
forte du monde. Malmenées par 
Jes' jeunes Américaines, toutes les 
anciennes ou actuelles détentrices 
de .'records du monde est-alle- 
mandes ont trouvé plus fortes 
qu’elles. Après Barbara Krause sur 
200 mètres nage libre, après Ulrike 
Tauber sur 200 et 400 mètres 
quatre nages, c’est Andréa Pollack 
qui' a dû s’incliner sur 100 mètres 
papillon devant Mary Pennington, 
encore inconnue l’an passé. Plus 
que la défaite successive des 
championnes de la République 
démocratique aitemande . c’est leur 
préparation, leur état de forme, 
leur banne santé peut-être, qui 
Intriguent un peu à Berlin. On a 
trouvé, par exemple, que quel- 
ques-unes avaient forci, et ce 
n’est pas sans surprise que l’an a 
appris que Fetra Thuemer, puis 
Christiane Knacke avaient dé- 
claré forfait, victimes, paraît- H. de 
grippes fort mal venues, chaque 
fois* à la veille de leurs épreuves. 

Comme d’habitude, rien n’a 
percé de ce qui se . passe xéelle- 
înBht en République démocratique 
allemande, et l’on sait simplement 
que ces deux jeunes filles sont 
« grippées ». Pas d’autres commen- 
tâmes. Toutefois, un médecin de 
T'équipe est-allemande a déclaré 
qu’il était Inquiet du poids pris 
par quelques-unes de ses na- 
geuses, et plus précisément par 
Christiane HTi.qrfre. Tous les sons, 
discrètement, l’équipe de la R.D A. 

Impasse le mur de Berlin et s'isole 
dans le secteur oriental. Impos- 
sible. après les traditionnelles 
conférences de presse qui solvent 
chaque course, d’en rencontrer les 
membres et d’essayer d’obtenir 
quoi que ce soit de précis. Barbara 
Krause. Ulrike Tauber, Birgtt 
Treiber, Andréa Pollack. toutes 
battues par les Américaines, ont 
simplement dit. et fort sincère- 
ment semble-t-il, qu’eUes« n’avan- 
çaient p lus», mais sans pouvoir 
ou vouloir l’expliquer.. 

Victorieuses, les jeunes filles de 


vainqueur sur 400 mètres (3 min. 51 sec. 94) ides 
deux Américains Jeas Float et. Bill Forrester, a 
pris la suite de Jean Boiteux. . Depuis 1952, 
depuis la- finale des Jeux olympiques d’Helsinki, 
c’est en effet la première fois qu’un Européen 
s’impose dans cette épreuve de demi-fond. La 
victoire du Soviétique indique dans le même 
temps que les Américains, si forts soient-ils. 
ont au moins un point faible' et- qu'a leur 
.manque dans la spécialité un nag eur de tout 
premier plan. La méforme du détenteur du 
record du monde. Brian GoodeEL. écarté des 
championnats de Berlin, risque aussi de priver 
les Américains d’trn succès dans le 1 500 mètres 


De notre envoyé spécial . 

la RDJL ne dormaient déjè pq« 
dans l’exubérance, tant s’en faut. 
Aujourd’hui, dans la défaite, c’est 
une chape- de morosité qui s'est 
abattue sur toute l'équipe. Et on 
le sent d’autant plus que les pro- 
chains jours leur ré serve nt peu de 
possibilités de succès. S’fl n’y avait 
le 100 mètres nage libre, course 
dans laquelle Barbara Krause, 
détentrice- du record du monde, 
conserve un bon avantage théo- 
rique. et le relais 4 fois 100 mètres 
nage libre, les Allemandes de l’Est 
pourraient craindre que les cham- 
pionnats du monde ne prennent 
fin 'sans qu’elles remportent un 
seul titre. Le temps est loin, en 
tout cas, où. comme & Belgrade en 
1973, à Cali en 1975, lois des pré- 
cédents championnats du monde, 
ou encore aux Jeux olympiques de 
Montréal en 1976, elles se livraient 
à la grande rafle des médailles. 
De toute évidence, une page est 
tournée, et ü faudra que la Répu- 
blique démocratique allemande 
produise une autre génération de 
championnes. La plupart de celles 
qui ont connu la défaite à Berlin 
ont fait leur terép*, 

. La recette de Paul Bergen 

L'état de gr&oe, la joie de vivre 
de Tracy CaùlMns, chef de' file 
de la nouvelle vague américaine, 
accusent encore plus par contraste 
le déclin est -allemand. Déjà trois 
fois championne du inonde (200 et 
400 mètres quatre nages, relais 
4 fols 100 métrés quatre’ nages), 
deuxième du 100 mètres brasse. 
Tracy Gaulkins, quinze ans. n'est 
cependant pas tout à fait satis- 
faite. N’avait-elle pas caressé ' le 
projet de gagner sept médailles 
d’or à Berlin 7 Sans doute pour 
devenir l’égale de son compatriote' 
Mark Splts. qui réussit . l’exploit, 
jamais encore égalé, de remporter 
en 1972 sept titres aux Jeux olym- 
piques de Munich. Tracy Caul- 
klns. 1 m. 73. 50 kilos, même si 
elle est un peu dépitée, a son 
proche avenir assuré. Déjà les 


plus grandes universités améri- 
caines, par l’Intermédiaire des en- 
traîneurs, ont' un cefl sur fflé En 
voilà une pour qui les études, si 
tel est son désir, ne poseront' au- 
cun problème. Elle est devenue 
très vite la meilleure nageuse 
américaine — et rgrtJüngmPTi t rtn 
-monde — grâce aux méthodes de 
Paul Bergen, l’en traîneur de 
. Nash ville. Célèbre par la musique 
pop, la ville du Tennessee est en 
passe de devenir la place forte de 
la natation aux Etats-Unis. C’est 
Paul Bergen, la quarantaine dis- 
crète, professeur d’éducation phy- 
sique. qui a trouvé le premier la 
parade à la suprématie est- 
allemande. SI toutes ses filles ont 
à pen de chose près la même 
morphologie — grandes,, minces, 
— elles ont réussi à acquérir puis- 
sance et résistance par un habile 
dosage de musculation à sec, 
c’est-à-dire par des exercices 
effectués hors des piscines. De la 
force, de l'envergure et on poids 
minimum à tirer .dans l’ ea u : c’est 
la recette. 

Paul Bergen n’est que depuis 
quatre ans a Nashvüle. n ne fau- 
drait surtout pas croire qu’a dis- 
pose. an contraire d’autres entraî- 
neras américains, des meilleures 
conditions de travaiL II lui a 
fallu en réalité Imaginer toutes 
sortes d'astuces pour faire vivre 
son club, obtenir des aides privées, 
et même celle des parents qui 
acquittent volontiers un . droit 
d’entrainement pour leurs enfante. 
Paul Bergen anime des réunions, 
fait nager un peu partout son 
équipe pour tro u v e r des ressour- 
ces. Bref, à sa manière. Il a 
« inventé » la natation dans le 
Tennessee. 

Mercredi 23 août, .le roi n’était 
pas son cousin. Tout seul dons les 
tribunes, à l’écart de la joyeuse 
et bruyante bande amé ricai ne, il 
a poussé son cil de guerre* trois 
fols en moins- <Fiïnë heure, le 
temps qu’a a .fallu à trois de ses 
élèves, Tracy GaulMns. -Mary 
Pennington et Nick Nevid pour 
devenir champions dnmonde. - - 

FRANÇOIS J AN IN. ’ 
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Hippique, frès vite 


L'ordre du jour est au cheval. 
PBut-êtr b A cause du rachat da 
réourle Bousaac, peut-être parce 
.jjua-les fameuses . ventes aux 
enchères de Daauvllte vont bien- 
tôt avoir lieu, ou que las cham- 
pionnats du monde de jumping 
disputés, i Aix-la-Chapelle, la 
se/tiBlne passée. n'onrpas été 
remportés par las Français. 

. Antenne 2 en a tait uns QUeS- 1 
Bon dê~ternps. Alors que ! heb- 
domadaire le - Point- -de- cette 
semaine titre en couverture Le 
cheval ' conquiert la' France, le 
magazine- ■ préparé- par - Jean- 
Pierre Blkabbach et Louis Bérrot 
e t diffusé le mercredi 23 août . 
s'intitulait ~ Las conquêtes du 
cheval. ■ 

Eh bien, ce rassemblement de 
reporta g es, rationnellement 
classés en trois chapitres fie 
Jeu', ' le sport, le loisir), était 
franchement ennuyewf. Chpvai.at 
a rg ent, , cheval et -compétition, 
cheval pour tout le monde le 
'long des sentiers de randonnée, 
dans là banlieue des ‘trilles ou ‘ 
prie des étangs de Sologne et 
de Camargue^. Oh n'a pas, ou- 
blié non. plus la question de 
rélevage des pur-sang (visites 
rapides . au Juras national du * 
Pin, au haras -de Bonneval chez . 


r Agita Kan. et couplât sur la 
valeur marchande du fameux 
Akams. étalon de récutia Sous- 
sac ). • 

Entretien non moine accéléré 
avec un petit éleveur sympathl- 
-, quqmarft lier de ses. bonnes pou- 
linières. et plus spécialement 
,de sa dernière pouliche, qt/ti 
dorlote avant de- la vendre, en 
espérant obtenir, ainsi la somme 
nécessaire au p a le m eût dès. 
salilles de qualité, dont, les tarifs 
défient toute, concurrence. On 
; aurait, aimé 'rester plus long- 
temps chez ce vrai paysan, ou 
voir jusqu’au bout las Imagos 
. trop vile passées d’une .jument 
en train de mettre' bas. 

Au lieu de quoi fl (allait partir 
'■•pour les Etats-Unis après avblr 
■' entendu pis que pendre de la 
façon dont les « Américains • 
écument . l’Europe à coups de 
dollars (las termes étalent pres- 
que, ceux-là), et -privent tes éto- • 

- vages de leurs meilleurs aojeta. 

- Tout juste si on /Ta pas pro- 
noncé le mot ünpérfanaine:' * 

Enfin, on a pu apprendra que 
là part miitual urbain ne gan- 
grenait pas rQnde Sam. parce 
-..que ce dernier avait h courage 
d’aller lul-mème sur tes champs 


dâ courses pour Jouer (il loue 

beaucoup). Mais on n'aura rien 
dit aux spécialistes qu’ils n’alent 
déjà su. Comme on s’en doutait, 
U y a da plus en plus de 
connaisseurs : les Français pra- 
tiquent réqulratlon ; cent dix- 
huit mille t rentre eux «ont 
licenciés, serra compter les 
amateurs très nombreux qui fré- 
quentent le millier d’établisse- 
ments hippiques de toute nature 
et à fous les prix. 

■ On n'aùre, d’autre part, pas 
appris grand-chose eux néo- 
phytes car. i trop sa vouloir 
exhaustive et didactique, cette 
leçon sur le cheval était anti- 
pédagogique, montée de la ma- 
nière la plus affectée et conven- 
tionnelle. Commencée avec Yves 
Saint-Martin, cravache d'or, 
rémission s'est terminée chez 
. Jean Eochatort, homme de che- 
val et de théûtre. amoureux do 
sa jument Jeanine. Le jockey 
comme le . comédien n’ont pas 
été Interrogés nf filmés A leur 
avantage, pas plus que -rentrai* 
neuf de F équipe de France, 
Marcel. Bouler. Cas trole-lè sem- 
blaient mieux que ce qu’ils ont 
montré (faux-mêmes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


JEUDI 24 AOUT 


r ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS D'EUROPE 

La sélection française 

• et * 

n'est pas définitivement arrêtée 


M. Jacques Dudal, directeur 
technique national, a rendu pu- 
blique une liste de cinquante-cinq 
athlètes devant participer aux 
championnats d’Europe d’athlé- 
tisme qui se dérouleront du 
29 août au 4 septembre à Prague. 


CYCLISME 


MORT DE J.-J. FUSSIEH 

- Victime d’une chute à l’entrai- 
nement. Jean -Jacques Fumten 
est décédé, mercredi 23 moût, à 
rh&ptta] de U Source, prés d’Or- 
- lésas, des suites d'ans fracture 
du erfue. 

■ Né le 21 janvier 1352 à Ver- 
uquU-ea-Halaw (Oise), Fusai en 
4 tait professionnel depuis 1913. 
après avoir été membre de 
tyqulpe 6e Fiance de poursuite 

r : Jeux olympiques. Incorporé 
l’équipe Fiat-France dirigée 
par w p 1 *»» Gémlnlanl ce cou- 
reur, apprécié pour ses talents 
. pe sprinter et sa fant a i s ie , s’était 
distingué par ses longues échap- 
pées cette année dans Paris-Nice 
et la Tour de France. — J- A- 


% Boxe : la sécurité des 
batteurs. — La commission de i& 
sécurité de la Fédération britan- 
nique de boxe vient de proposer 
que les arbitres, promoteurs et 
médecins des combats de boxe 
puissent faire l’objet de pour- 
suites judiciaires, en- vertu des 
disposition du code du travail sur 
2a santé et la sécurité. 

•Cette «rnimiwl qn. qui a fiOUmis 
sda rapport an ministre britan- 
nique des sports, demande éga- 
lement que la décision des méde- 
cins l'emporte sur celle des 
arbitres pour juger de l’aptitude 
d’un boxeur à poursuivre un 
combat, et que les boxeurs soient 
ndn seulement soumis régulière- 
ment à un électro-encéphalo- 
gtimme, nmin aussi .après chaque- 
L-o. Autres propositions-: le port 
d’un casque, qui déviait être 
obligatoire ; la protection des 
parties génitales asurée : un 
a rbitr e Indépendant devrait 
contrôler les combats. — (AJ’J*.) 


Toutefois cette liste n’est pas 
définitive. Roger Mllhau a confir- 
mé. mercredi soir 23 août à Saint 
Maur. sa bonne condition sur 
800 mètres. En revanche, les sélec- 
tions sur 5 000 et 10 000 mè- 
tres, de Radbouane Booster, 
qui ne s’est pas présenté à Salnt- 
Manr. et d’Alex Gonzalez sur 
1 500 mètres restent en suspens 
chez les messieurs- Chez les 
dames, Marie-Pierre Philippe . a 
prouvé son retour en -forme et 
pourra vraisemblablement parti- 
ciper au relais 4 x 100 mètres, 

ta-nril» CJU 'Annie ATto et Uhrima 
Sulter devront passer d’autres 
tests. 

« Notre objectif rkaximum sera 
seize places de finalistes, a dé- 
claré M. Jacques Dudal en pré- 
sentant cette Bste sans cacher 
une certaine inquiétude devant la 
fatigue et le manque de mordant 
de certains - athlètes. Avec, du 
repos, une semaine de prépara- 
tion là Vichy), je pense qiTüs 
retrouveront leurs moyens. Mais ü 
est certain que par rapport aux 
étrangers qui ont souvent ~ une 
dizaine d’années d’expérience et 
de travail derrière . eux, nos 
athlètes manquent de solidité 
physique et morale. » 

• Les cinquante et un. participants 
certains. : Panxo. T hwnr d. aram a. 
Patrick et Pascal Barré. Sainte-Rose, 
Leroy (ioo, 200 et 4 x lto m) ; Oe- 
martbon. Volstar, Oombaut. Bouttier. 
Llateer (400 et 4 X .400 m) : Marajo. 
Mllhau (800 m> : P. Gonzales. Marajo; 
Sien, (1 500 ml : Levis» (5 000 et 
10 000 m) ; Kolbedc. Bobes (mara- 
thon) ; Lelièvre, Guebey (marche) : 
Nallet. Anicet (400 haies) : Lemire 
(3000. m steeple): AlettL Poanlewa 
(hauteur) : Houvioa. Abada, Trsca- 
neill (perche) : Rousseau. Déroché 
(longueur) : Lsmitiê (tripla saut) ; 
Plette (disque) ; Aceamhray. Suri ray 
(marteau) ; Le Boy, Dubois (dé- 
cathlon). ' 

. Chantal Regu, VéronJquB Rossât, 
Raymonde N aigre, Marte-Pierre Phi- 
lippe rioo et 200 m) : Patricia Dar- 
bouvUla. Catherine Del aeh anal. Mar- 
tine Jacquemln. Marie - Christine 
Champenois (400 et 4 X 400 m) ; 
Véronique Rendes fl 500) ; Joëlle 
Debrouwer (3 000 m) r Laurence Elloy. 
Laurence Le beau (100 m haies) : Da- 
’nièle Lalrtoup ■ (400 haies) : Jacque- 
line Curtet (longueur) ; Florence- Pi- 
caut (pentathlon). . . 

• Les quatre possibles : Alex Gon- 
zales (1 500 m) ; Booster (5 0Û0 et 
10 000 m) ; Annie *Urt,- Rmm« - anltor 
(4 X 100 m). ■ 


A l'Hôtel de Ville de Paris 

UHE MÉDAILLE ET UNE CRAVATE 
. POUR LES AfROSTIKS 

Salués par M. Jacques Chirac 
d’un «Sou? do you do ? »à l'accent 
fort honnête et au ton chaleu- 
reux. les trois aérostiers améri- 
cains. vainqueurs de l’Atiaotique- 
nord, ont été reçus, ce mercredi 
matin 33 août & l’Hôtel de VT le 
de Paris. MM. Ben Abbruzo et 
Maxle Anderson, très « gentle- 
men » en complets s om bres, et 
leur cadet. Larry -Newsman — 
une vague allure de collégien 
intimidé un jour de distribution 
des prix — . se sont vu offrir la 
médaille de vermeil de la VUle 
de Paria une récompense, dira 
M. Chirac, qu’on « ne remet 'que 
de façon parcimonieuse ». « Bile 
ne pouvait pourtant être remise 
en me&eares matois », a ajouté 
le maire de Parla qui assure a-oir 
reconnu en oea hommes IUJustra- 
tlor d’un vieil adage qui lui est 
cher : « Là où r y a volonté. Ü 
y a un chemin. » 

Présent aux côtés de M. Chirac, 
le maire de New - York. 
RL Edward Koch. Invité pour les 
cérémonies commémoratives de la 
libération de Paris, a, quant & tnt. 
remis fc ses compatriotes la New 
York city • Ue, une cravate bor- 
deaux aux armes de la ville. C’est 
{TaHleura r a z collègue améri- 
cains. que M. Chirac a tenu à 
saluer en premier, rappelant, en 
une brève adresse, la « brûlante 
élection » de U. Koch, en no- 
vembre- 1977. 

M. Vladimir Promystov, pré- 
sident du Soviet de Moscou 
- arrivé à Paris mercredi matin 
23 août — a été reçu ^ar 
M. Jacques Chirac à- l’Hôtel de 
Ville en fin d’après-mldL 

M. Promyslov, qui était accom- 
pagné d’un ministre conseille r .e 
l’ambassade d'UH.S.S. à Paris, a 
ténu. à. marquer combien U était 
reconnaissant au maire de Paris 
de l’avoir invité à l’occasion de 
l’anniversaire de la libération de 
la capitale. A Pissue d*un entre- 
tien de plus d’une heure. M. CL' . 
rac a annoncé qu’il avait accepté 
l’Invitation à se rendre à Moscou 
que venait de lui faire M Pro- 
myslov et précisé que ce voyage 
aurait vraisemblablement Heu au 
dCbut de l'année pr och a in e. 

Ce Jeudi 34, le maire de Paris 
reçoit à dinar à l’hôtel de.Lau- 
zon la délégation soviétique, qui 
comprend, o u tre M. Promyslov, 
le maire de Volgograd (ex-Stalln- 
grad). -M. Atopov, et celui de 
Novorroaysk, M_ Semonov. I 


CHAINE I : TF 1 

ÎB h. 15. Documentaire : Femmes d'Aftione ' 
(le Mali) » 19 h. 10, Jeunes' pratique t comment 
se loger 7 » 19 h. 45, Caméra a» poing . la i ongle 
malaise ; 20 11, JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton : Les hommes de jrose. de 

G. Sire. réal. M. Cloche. -, 

21 h. 25.- Documen taire i‘ Voyage an pays de 

l'abandon. de.S. Moatl . 

Reprise en un seul fOm dfme série d’émis- 
- - ■ sioris où. Serge Moatl a longuement interrogé 
des enjante abandonnés, placés dans des èu- 
tttutioris ou don» des JamOJes aovrrictÈres. 
Des enfants qui. disent la oriente vto-tté sans 
que la réaUsâteur ait besoin ■ d’int er v en ir. 

22 h. 30. Séné ; Caméra te~ (1 Italien des 
Boises.- de Ql Matton). ■ 

Un ferme Italien sur le tott d’un, immeuble 
hésite à. se jeter dans le vide. Bn bas, une “ 
foule avide de sensations fortes attend. C’est 
la point de départ dsl premier ftim rtaHsé 
pour le grand écran par Charter Matton. 
Long métrage feutré sur la dif fümlt i d'être. ■ 

O II. JournaL . ; ; 

CHAINE II :À2 

18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffrés et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club * 20 IL, 
JoumaL. ...... • 

20 h. 30. FILM i L’ABMEE DES OMBRES rds 
J.-P. Melville (1989). avec L Ventura, P. Meu- 
ztese. S. Sûçnoret, J;-P. GasseL P. Cauchet. (RJ. 

La . difficile jele quotidienne, le» retapons, 
humaines des membres d'un réseau dâ nsdâ- 
tanos français en 1942-U43. ■ 

D’après un livre de Joseph Kessel, une 
œuvra non spectaculaire et .entl-héraique 
montrant ae qteétaa la clandesOnUé., 

22 h. 50. JourbaL ’ ’ ' - • - 


CHAINE III : FR 3 , ti 

19 h:' 20. Actualités régionales ; 19. h. 40. Pour 
les jeunes; 20 h.. Les ieuxs 

20 h. 30. ‘FILM : UNE BALLE AU COEUR, de 
J.-D. Follet (1985), avec S.' Frev. F. Hardy, 

. J.- Kflrwi . fi Focaa V. Diamandopoulos. (Redif- 
fusion.) ■ ■' 

ün jeune artle to c ra te eicUtèn lutta contre 
■ des gangster* da la Mafia qui Vont dépoe- 
sédé .et la traquant «à Grèce- Une touriste 
française partage son odyssée. 

J . Beauté, lyrisme, sens du tragique ; amour 
■' des pays méditerranéens dan» «n film de 
poète. - - 

. 22 IL io. "JoumaL 

•FRANCE-CULTURE 

18' h- 30, Xa vte entre le» lignes ; l’nxnj 19 h. 25, 
Disques r îfl h. 30, Les chemina 4» la connaissance s 
. m chasse et l'érotique 

' 39 II, Tbéfttra Ouvert au Festival d'Avignon : 
* Oo-eUnlng *; dX Daoudl 22 ..h. 30. Pages ento- 
moJagiqus» de J.- H. Pebre : les 1 carabes ; 23 h. 30, 
IDitan’ de h médecins ooddantaie : essor .de la 
médecUxe clinique..; 

FRANCE-MUSIQUE 

' 18 b. 2, Musiques dé charme : Dekobta. Slbert; 
WaldteufeL lanner, m a m an : 19 h. 30, Kiosque ; 
19 h. 40, InJormatlonB festtvate ; 

.. ». h.. 30,. JFsstinl. de. . SaJasbourg^. «_ > Flûte 
enchantée » (MOx irîj.' pàr rOrofaenre philharmonique 
da Vienne et le Chœur du Biaateoper de Vienne, direct. 
J. Levlne. Avec M. Taire la. &. Tappy. K Oruberova. 
L Cotrubas. etc. i. 22 h_ 30, Au» quatre coins de. 
l’Betàgone: srie Itord-EatTD h. S,- Fmnoe-Muslqne ta 
nuit- -: notes et' lettres v én a nes ■ (tnUly. Rameau). - 


> - 


VENDREDI 25 AOUT 


CHAINE I : TF T •* .. ; . 

12 11 30. Feuilleton r Les (ours heureux % 

13 lu Journal ; 13 h. 35. Aclhon et -sa bande « 

14 h. 25. Série : Peyton -Place ; 16, h WI En direct 
de Rome: cérémonies d'ouverture.du conclave ; 

17 h. 15r Concert- de l’Orchestre de Paris & 
Salnt-Eustache jjB h. 15, Documentaire: Femmes 
d’Afrique (la Haute -VoltaJ.t 19 h. 10. Jeunes 
pratique» les petits -métiers du cirque et de la 
rue: 19 h. 45, Caméra an poing t une' ferme 
d’a ut ruches ; 20 lu JoumaL - 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Vous ne rem- 
porterez pas avec vous, de' G. Kaufmann et' 
Mose Hart, mise en scène J.-L. Moreau, avec 
Y. Clech. CL Morin, G. Carey. B. Rosette. ; , 

La plus célèbre des comédies, américaines . 
.dtttvaut-çuBTe. Martin VanderhOJ abrite sous-' 
son toit les Sgeamore et les CermlchaiL ses 
filles et petites- tüles, leurs maris et les amis 
.de leurs maris. Chacun vit dans le bonheur 
et la plus aimable anarchie, jusqutù. es 
tpeéJice Sycomore ramène un fiancé dont- la 
famille ira pas ta. même extravagance*. 

22 h. 25, Ciné première (avec Mane-José 
Nat) : 22 h. 55. Sports -i Championnats du 
monde de natation', à Berlin.- . ' 

. 23 h. 35. Joamal: 

(CHAINE II : A 2 '"'~ 

JS à. AuloardTbul madame t L’art lyrique 
a-t-fl encore on avenir î ; 16 11. Série : Hawaï, 
police d’Etat ; 16 h- 55. Sport : Championnat du 
monde de natation (différé) ; 18 ,h_ Récré A 2 t 

18 h. 40. C’est la vie : îfl h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres : 19 h. 45, Top-Club 1 20Lu, JoumaL 

20 h. 30. Feolileton •. BersevaJ et fils, de 
J.-L. RoncorinL rôaL H. CoinL 'musique G. Dele- 
rue. Avec R. Lefèvre. M. Cuvelier. H. Vallier, 

C. Titre. A. Abbadie, G. Slaquet etc. (2* épi- 
sode. Rediff.) 

■ AJfTOfttémeat difficüe entre le père et. le - 
ftis Bergeval &' la tête de l'usine, tandis, qu’ i 
■ Farta Pascaline: oit use Idylle tenue seàrile. 

21 h. 30, Emission' IttSftraire-t .AJÜ l vous 
écrivez? de R Pivot - v 

Trois écriv a in s sont invités M. Jean Car- . 
ri ère f Prix Goncourt 1972. Ü fait. sa rentrée 
. avec e la Caverne-dos pestiférés »f; Mute Mu- . 
riei Cerf (avec son damier non *îe Lignage 

du serpçntsj ; et JL Emestç SabatO (écrivain 

argentin). * . • * ■ 

22 h. 30. JoumaL - . 

22 hl 40. FILM~( A spec t dn ferune cdnéma fran- 
çais) : LA CHAISE .VIDEi de P. JaBaud- (1073). 
avec M. Chevalier. C. Stockman. D. Qiienaud, 
M. Le Forestier, E. Hanska. ' 

Une femme, mère <Tan périr gar ç on de, 
trois ans. entretient le. souvenir de -rhomme- 
quftüe a aimé: .disparu' en Afrique. EOe refuse 
Tesvob- d’une vie nauvetti. 

’ Admirable. pebUuie d'une fidélité et drm 
amour maternel per Je cinéaste tatsmlste 
d-üns insnle .tewhesnt- . , 

CHAINE III : FR 3 : V. 

19 h. 20, ActnaUtôs rèjdonales : 19 h. 40; Pour 

iw Jeunes: 20 tu Lés fjraxi 


20 h, '30. Le nouveau vendredi :'En un com- 
' ' bat . singulier (la Corrida, enauéte et rôaL de 
j ' E- Monirso et Ch. Marc). 

Divertissement de seigneurs d f origine, la 
comédie nfa .cessé d'évaluer au .court des 
; siècles. En irisUant les grands espaces où 
grandissent tes taureaux sauvages, et» filmant 
• .-des-- corridas. . en pénétrant dans l’inttmtté 
des toreros, _ des « . aHeiOnedos *. Eltado 
■ Mart ine et Christian Mare- ont voulu oem- 
prendra l’évoltaton de ce. drame anachroni- 
que autour duquel, gravite aussi un petit 
V monde affairiste. 1 

“ 21 30. Portrait : .EDa MaQarC réaL J. BrarcL 

’ (Redrfïtisiom) 

’ A soixante-quinze ans, KUa MaOlart vit 
■ • :T egna .wn petlt village du Valais «ulsse après 
cinquante . années d’errance à travers le 
monde. EOe a -parcouru le Caucase, xrtsttè 
. l'Asie centrale, couru la Chine, les Indes, 
.... Te MépaL A. cet appel. de TOrisnt elle répond 
encore . cJUUive (muée ; * e J*a] mil loziRBcmps 
& Taira la paix avec mol-méme ». 

” .22 h. 25; JoumaL ■ ■ ... 

FRANCE-CULTURE 

■ ’Y h. 2. Emissions pour enfânte 7 h.'40. Les chemins 
de la co nnai ssance • ; le. chemin 1 da Saint-Jacques ; 
8. il. Les matinée», du mola d'août ouvrir la porte 

- SX* ^*2?® 8 n: 3à‘L’ao«uallté avec les 

“■ 7,- On homme, une ville- : Cervantés 
. a VaÜadaUd et à Oordottej 10 h. Aux- horlogaa de 
et de protinc* ; 1] h. 2, Musique en France : 
presti2a.du cor, & Amleua. avec la Quatuor «la LlUa 
p 2 pltre 14 Hoff- 

' Daoprat, Skaar) ■; 12 h. 8. Un musée 

no çner-a ceuvra : chevaux eL palefreniers, art rhinnu 
au Musée Cernuschl ; 13 b. 43, Panorama : 

.. ** ïrPs,- S°»*ert et Corle âtohan ; 

Dlzqôaa ,■ 14. h. 15, Feuilleton : s Lecture da 
m .(. a * u n » guerre a l'autre, l’humiliation 

Ü-. to JSïï # - pU : »a h. 17. Tretee minutes et 

’pasptos, p y P Gaux ; 15 b. 30. Ch es nous en Lotr- 
at-Cher :. terroir -miroir i 16 hi-30. Comprendra autour- 

culture aujourd’hui 7 ; 
*7 L S? é è.Pûria* t* h.. 30. La vie entre les 
, Ditoues:^ h. 30, 

. i® de la. cpnnamanee . Knn la ehasaaur ; 

h^^ûorama du roaum. .poüMernoIr-. Hommage 

' .TSTaï 

' FRANCE MUSIQUE 

- ^ I tiaou a 5SX| 

Dora rom braa, partida Albion; 12 h. «.Tun 

S?Piî?Slf f*” *** ^ 

_ 21 h. 20. -Pestival -de Salxbourg-.' « Ouverture de 
BoSÈatinde » (Schubert) ; * Symphonie ut 

mmaur * (Schubert) ; « Ourertnra daTMaifSi * 
Wchumann) ; « Symphonie: n* 3. «n mi bémouSSiur » 
P^ÎÏÏ J “°V» , K r P^^lharmoniqué, direction 

« cotas de l'Hexagone; 

u h. 5 Prancfl-Mwliqué Ta n Oit : voyage aux Indes 
orientale» (Cai*eito;rGanperin, Hoaslnl. Rameau). 
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CM gws q vï écrivaient des lettres 

. : L’ étonnante manie de Lovecraft 


0 Ecrire plutôt que 
parler .v _ 


ta**, ERTAINS disciples de Cu- 

'-■ûm.Tia I tenberg -. déplorent que . là 
mobj^ télévision ait incité tant 

vno ta n* d’écrivains a s’expliquer, - à «e 
•flan n tti» ' construire un personnage» à né- - 
’■ 'n-nts i ? stieer leurs couvres an profit de 
'a:. cue r *- leurs relations publiques. C’est 
e.- -T^' oublier qu'avant la télévision on 


■■■•av fc ouDuer tpraranz ia télévision on 
' Vfi ra-i-ü s'expliquait déjà dans les salons, 

1 cw Cc g . 16 dans les cafés, dans la corres- 
n-rj 4 pondance. .-» • • 

Lovecraft, mort- en -idffl. • — 
LA BARbotte peu avant le lancement de la 
_ ^ télévision commerciale, — est sans 

douté le dernier grand épistolier; 

le Voltaire, le Sévigné de notre 
temps, apportant un autre type 
de correspondance, plïis rare et 
d’apparence paradoxale : celle 
». de l’auteur fantastique. ' Quel 
beau moyen de communiquer, 
pour un solitaire, que d'écrire à 
» .g jj un destinataire invisible i 

\ i j ]• \t. ffTr On a tout dit sur les contra- 
. i r.-v f t dictions, de Lovecraft, le parité-' 
. 1 . ■:i 1 ;n Mn ii Ui f nisme transcendé en épicurisme, 

'* ' le . racisme qui. S’accommode' . 
-i.-. .vr ujj d’amitiés juive^ Ie goût des villes .‘ 


de sa deuxième tante, celui du 

Journalisme. Sa mère, qui mourra 
‘tdüè. est la grande absente . dé 
sa oomeapanâanoe ; n ne lui doit 
rien, -sauf peut-être' l'essentiel : 
tes * maigres bêtes de la nuit a 
qui peuplaient ses révas d'enfant. 

• S • : - 

■' Pourtant, il s’est fait en grande 
partie contre sa famille Dès 
l'Age de sept ans, la mythologie 
grecque Pélolgne du puritanisme; 
les votâmes du dix-huitième siè- 
cle trouvés dans la bibüothéqoe 
familiale, font de lui un Odète de 
• la couronne an glais» et un ad- 
versaire '"de la révocation améri- 
caine f Rien (t'étonnant qu'à' se 
soit trouvé tant de pseudonymes; 
depuis celui d’Abdul Alhazred — 
le futur auteur du Nécronomicon,- 
- — qui Iul.fut inspiré .dis Tige 
de cinq ans par mm lecture des 


Mae et Une Nuits. Rien d’éton- 
siaut aussi quH soit , devenu on 
enfént névrosé, et qu’à l’fige de 
dbc-fcidt ans, au moment d’en- 
trer à FUnlvezslté (et avec la' 
pexspeetfve de devenir professeur 
de physique), u ait sombré dans 
une dépression dont Q ne sortit 
que dotue ans plus tard, peu 
après F «hospitalisation 9 de sa 
mère. En attendant, il se mit à 
Une- les magasines à bon marché 
(tes ptdpsj et ce qui devait arri- 
ver arriva : fl écrivit an rédac- 
teur en chef -CArgasg. Sa lettre, 
publiée en 191% fut Je eoup d’en- 
vol de sa correspondance et de 
son œ u v r e : une société d’écri- 
vains amateurs entra en «vun tact 
avec lui, fl soumit un texte pro- 

(l) L'Horrmtr dons le musée. Bour- 
got». 2 - votâmes.- 384 page» et 274 
nagea C F la deux. 


batcire Csa nouvelle f Alchimiste) 
et fut arimfc- Tputes ses histoires 
parurent <<«"« des magasines 
. d’écrivains amateurs, et, & par- 
tir de 1923, dans on pulp. 
Weird Taies, que d’ailleurs il 
méprisait. 

Us recueil de ces nouvelles « à 
deux mains a a été traduit en 
français. Cl).' 

Pour comprendre à quel point 
la c or re sp ondance fut essentielle 
à Lovecraft, il suffit de souli- 
gner QU’A y co nsacr a beaucoup 
plus de temps (cent mille let- 
tres !) qu'à tout le reste de son 
œuvre— qu’elles sont admirable- 
ment et parfois géntelement 
écrites.- - - - • 

JACQUES GOIMARD. 
fUre te tuile page 10.) 


•ne 


. * # La fin d’une his- 
toire d'amour.' 


. ji: ■ - de reconversion commerciale, tes 
rêves nordiques et les penchante 
méditerranéens, le monarcbisne 
et 1e fascisme.. Toutes ces cüo-r 
ses, et bien d'autres, sont ^terâ . 
la correspondance ; avec un cer- 
fetïütain nombre de mensonges, dû- 
"""ment épinglés par l’éditeur. Les 


.la publication de la Correspon- 
dance de Mme de. Sévigné. 

’ Roger Duchêne, pnrfesseàf à 
l’université de' Provence et qui 
est éditeur des ' lettrés, à. su res- 
tituer, avec une patience béné- 
dictine, un texte dont l’histôixe. 


lettres tissent un extruorchnairB ' mftrne (copies partielles, éditions 
' Ïjk : réseau qui. encadre l'œuvre; & la - subreptices, éditions fabriquées. 


- -tfois cohérent et beaucoup 

* -plus-riche qu’elle. . >:■ 

Destin étrange à tous égards 
que celui de Lovecraft. Il naît à 
; Providence en 1890 : un homme - 
- ■' ^du dix-neuvième .siècle. Eh 1893, 
son père est hospitalisé : paraly-.. 
< t'sje générale due. à la syphUls. H. 
^mourra en 1898 à peuprèsétran- 
» frè/et à son fils. Celui-ci ne oonnâït. 
i- 'que son grand-père, mate rn el. 

' chez qui U a emménagé après 
' la catastrophe et à qui.il. voue 
-un véritable culte. Ç. tient beau- 
coup à sa maison n a tale , à ses 
aristocratiques ancêtres, à sa fa- 
mille, qui lui communique ses 

. . -penchants : à son grand-père. 11 

emprunte le goût de l’Europe ; à 
•n-. i. l'n o [ sa grand-mère, celui de l’asbo- 
.. >i -nomie ; à sa tante rdlll a n . celui 
de la chimie au znari de- ceUe- 


subreptices, éditions fabriquées, 
maquillées, affectées, et autodafé 
- des originaux Juste à la veille de 
la'RêvolùBahl' est un roman. • 

U a su éclairer l’univers ïèel 
qui sous- tend les lettres, cet . 
écheveau complexe de réalités 
politiques, juridiques et mondai- 
nes que nons ne saurions démê- 
ler sans guide au risque rie 
perdre le sel de tant d’éclakx de 
'malice et de- cruauté, il a fait 
intervenir les voix des correspon- 
dants : Bussy-Rahutin. à -l’esprit 
appliqué ; Mme de Coulanges et 
ses tons mignards; Mme de lia . 
Fayette et sa sécheresse auto- 
ritaire. Mine- de Grignan ne 
se fait entendra q trime -fols, • 
après la mort de Mme de Sé- 


La convocation' des in- 
terlocuteurs ne sert qu’à 
mxs&e plus éclatant T iso- 
lement génial de l’épisto- 
Kère, «t runlclté d’une 
voix' où - passe' l’accent 
des plus grands, de Pascal 
à L» Fontaine, et le sien 
propre, qui ne doit liai à. 
personne. Ces lettres ap- 
portait linventkm non 
concertée, sans doute, d’un 
espace littéraire exeep- 

‘ tienne! à l'âge - classique. 

■ " Etait-fl n éoess afr e. cota- • 
me le fait M. Duchftne, de 
tan t , appuyer sur l’au- 
thenticité, là sincérité des ' 
sentiments exprimés ? (A 
quoi- peut bien rassembler 
une «littérature sin- 
cère»?) Et surtout de 
prendre à la lettré la pro- - 
testatjon Wm connue de' 
l'écrivain (en substance 
vous savez, je ne fais pas':, 
de littérature) pour affir- 
mer en note' : -s Aveu. Impor- 
tant de ce ' Qu’est la lettre pour 
Mme de Sévigné : geste de pat ^ 
sion et reflet . diïme attitude 
morale — non Ze plaisir (Tan 
littéraire.» • t -, 

CounDent parler alors, comme 
Iq fait ailleurs ML D urhftn e, des 



de la çbimie au mari de- celle- Mouiceau ou ia nuuieur i 
' - :r Çd. celui de la’ poésie ; au mari prime pas avec élé gan ce. 


.vigné, pour une réponse aux tbèxnes Httérairas de la corres- 
condoléances du présidait de: pondance «de l’absence sur une 
Mouiceau où la douleur ne s'es- - absence », par exempte; et rap- 
peler que Mme de Sévigné 


LA MOTO COMME ÉTHIQUE 


9 La folie et la par 
ï^cification de Vante. ... 

U N père et son fils sur une 
motocyclette. Us chevau- 
chent d an ft ia nuit' èt dans 
, le vent. Us Rencontrent des fan- 
tômes. Comme . dans la légende 
du roi des Aulnes. Et pourtant» ■ 
ici, ce n’est pua l’enfant mais 1e 
.. repère qui est «entraîné par le- 

.L-v.'-apectre,. et .l'au-delà où fl s’en- 
• r ' gouffre. - n’est' pas la' mort, mais 
•' la folia ... ! 

, >• ri '"." . . » 

r f Un voyagé fascinant, ou piu- 
-tôt deux î l'un à r, travers les 
: p r Ro<heuæs r— 1e passage vers 
. >- i l'Ouest comme Clarfe et. Lewis 
. ^ , ; :au siècle dernier, des nul ta gla- 
claies sous la tenté ou dans un’ 
•-•''motel, dés pluies et des aoteils, 
;'des volées ^de foulques au cou- 
rouge, un cqntact direct àyec 
..•-'■'les choses; en moto, U n’y a 
■ r . v : plns d’écran, on fait partie du 
.‘ paysage. L'autre voyage s’effec- 
:"r-tue à tiavera les mytihes — 

- .foncer à plus 'rie 100 à. l-heure : 
; lr dans le .-discours de -la raison 
, -'•'dualiste, les fantrimes de Moïse,, 
'du Christ, de Bouddha, de Pla- 
ton, de Déscartes, de Rousseau, 
de Jefferson, de Lincoln, entre, 
auttes , voilà de ftuol 70115 

■ donner le vertige. -,:- •• 

' Maie jeç fantômes, on nous a . 
tellement familiarisé avec eux 
à l'école et à l’église, -r-. que 
.'. nous avons cessé de tes craindra 
.et même de l« voir. Us ont été 
- ' domestiqués. Quoi de plus natu- 
rel que les lois de la phys’quê,' 
de la - logique, de la rhétorique 
'"ou de te substitution algébrique! 

; On a réussi à fatoa passer des 
"V inventions humaines pour te 


découverte de vérités étex në l fe s- 
« La loi de ta gravitation, ét-la 
gravitation elle-même, n’extstett 
pas avant Newton. Ce gui veut 
dire que cette loi n'existe en fait 
nulle part, ' si ce n’est dans' la 
tête des gçns : _ c'est un fan- 
tôme.» 

Dès lors, fl faut « dénatura- 
liser» oes « mythes » - historiques 
et préhistoriques, scientifiques et 

p hUha npjM qiwwt- Traditionnelle- 
ment, le seul être capable «Ton 
tel recul est le « fou ». Lb fou 
du Moyen Age, le bouffon shakes- 
pearien, le fou du zoL .quL IuL 
est de l'autre cdté. ' du côté de 
la r y mr \««<cgcn^ La . folle déli- 
bérée — par opposition à la foli e 
subie dans on monde où l’homme 
est coupé- de ses actes - rede- 
yient uhe étape essentielle c lans 
la p^dfî cation de l'âme.' H faut 
apprendre à « dèraiU«r a Plon- 
ger dank la terra incognito, .dans 
l’au- delà de la rationalité tech- 
nologique. La schizophrénie peut 
être -salvatrice. Mais- efle - n’est 
pas de tout- repos. Le protago- 
niste est poursuivi -par Phèdre 
— : celui de Platon, — son double 
dissocié; qui cherche à te séparer 
ds son fils. .Le dialogue est 
épuisant.' - - ■ 

Êt le «traité du zen» ? .Offi- 
clelteœent, il en est peu question 

dans le, périple, même si lë père 

(et Phèdre) a déclaré la guerre 
& Aristote, et . à sa névrose 
de 1a dénomination- L’originalité 
delà pensée de Piïsfë.. c’est qu’il 
n’adopte pas / plus l a p ensée 
bouddhiste' qu’il' ne refuse 1a 
pensée universaliste. En fait, il 
tente, à. sa façon, une synthèse 

entre- l’Est et l’Ouest,, le mental 
et le -physique, rinteïlectueJ et 
l'émqtionneL 

Et 1e «traité sur l’entretien 
des motocyotettes » ? E accom- 


pagne le voyage. L'essentiel n’est 
pas rexpiloation technique qui 
permet rie changer une. bielle 
coulée— mais, te rapport quallr 
tarif que le protagoniste ëfabe- 
tient avec sa machine. L'excel- 
lence du geste qui transforme 
l'action banale en création. Ici, 
le geste riù bricoleur, là . celui d’un 
autre praticien de la perfection. 

« La qualité se situe. au ntpeaa 
de la relation entre le sufct .et 
Tôbfet. SUe est événement : C’est 
T événement par lequel le sujet 
prend, conscience de ' Vobfet. » • 
Finie la simpliste oppœition 
Sujet-<*Jet. 

A l’Issue de oe “voyage au bout 
de la ' folia qui n’est ni allé- 
gorique- ni symbolique, mais 
exemplaire, -11 n’y a -pas d’apo- 
théose, pas d’héartÆsme, pas: -de - 
triomphalisme. A la place; une 
sensation de relaxation, Phèdre . 
s’est retiré. Le père et le fils 
atteignent la côte californienne. 
Et, pour, clora' ce conte de fées 
pour enfants du vingtième -siècle, 
un dialogue c Je' pourrdi avoir ' 
une mùto quand je sert ü grand ? 

— Oui, si tu en prends 'soin. 

— Qu? est-ce gvTü faut faire ? 

— Des tas de choses. Tu m’as 
déjà va faire, r-. Tu me- mon- 
treras ? — Bien sâr. — C Test 
difficile ? — Pas A onM un bas 
état àf esprit. C’est ça (pà est 
difficile. — Dis papa, tu .crois 
que, f aurais le. bon état d’esprit ?. 

— Oui, , je crois. Je pense que 
cela ne posera aucun problème. ». 

PIERRE DOMMERGUE&. 

•k TRAITÉ DD ZEN ET DS L*EN- 

TKOTTBN des motocyclettes, 

'de Robert VL Ptrrig. Trto. dé r*mé- 
rtceln- par. _ ML Pons, A. « s. 
Hayonx. Préface d'octave Manuenl. 
Le Seuil, 352 p, MF.; - 


« retrouve dans .son -expérience 
vécue les thèmes traditionnels de 
te lettre d’amour» ? . 

- Il va de soi que Mme de 
S é v igné plaisante lorsqu’elle 
écrit : ‘ « -Vous louez tellement 
mes lettres au-dessus de leur 
mérite que A je n’étais fort assu- 
rée que vous ne le« feuiUcterez 
ni, ne Ici rettres jamais, je crain- 
drais tout à coup de me voir 
imprimée par. là trahison de. mes 
amis. » (U février 1890.) Une 
conscience de te lettre comme 
art littéraire spécifique a bel et 
bien existé an Gix-eeptième' siè- 
cle. Un genre secrètement nourri 
-des plus grandes , ambitions, des 
plus, forts espoirs : par une 
imperceptible transposition, ren- 
dra compte de f accidentel et de 
l’éphémère. , . 


Contre les pièges 

du discours solitaire 


Aucun siècle, comme celui-là, 
n’a : œuvré pour le. Jaillissement 
d’une vérité née de te commu- 
nication, de te relation sociale, 
contre lee pièges, du . discours 
solitaire. Mme de Sévigné s'écrit 
sous le regard de Mme. de Gri- 
gnan. et n Ignore Jamais que, 
-pour, .être, -il, lui faut d’&bozd , 
être déchiffrée, que le texte n’est 
rien si d’écrit II ne devient texte 
•11,;.----- - • 

Ce dernier tome est te fin 
d’une histoire : la mère et te 
fille se retrouvent sans cessa, 
elles ne vont plus se q uit ter ; 
l’écart êpistolalre réduit, .te dif- 
ficile mélodie " du bonheur ou 
plutôt de te sérénité tend à cou- 
vrir tes dissonan c es de l’angoisse 
‘ et du malentendu. Voici Charles 
marié, voici- 1a bru -qu’on ne 
’ commence à -louer que « par te 
négative », et leur mère avec 

eux, oubliée .dans tuu» Bretagne 
humjdç et brumeuse, approfon- 
dissant- de rieillÉs fidélité, saint 
' Paul comme Molière, . Pascal 
comme . les romans. - autant de 
philtres qui restituent aux pau- 
vres vies provinciales leur charge 
d'éternité. A vrai dira. . les 
fameuses lettres d’amour se font 
plus rares. 

BERNARD RÀFFÀLLI. 

(Lire la suite page 10 J 


«André Gide et la première N.R,F.> 
d’Angnste Anglès 

Le château de Protée 

Q UEL plaisir, où Ton attendait un professeur, même le 
meilleur, de trouver un écrivain ! C’est ce qui nous 
arrive * quelquefois, et particulièrement cette fois-ci 
avec M. Auguste Angles. Son imagination brille tout autant 
que sa science dans cette évocation, cette résurrection d’une 
époque, d’une société, d'un milieu, dans ce tableau d’histoire 
littéraire, intellectuelle, humaine, où chaque figura, même 
fugitive, est un portrait en mouvement 

Allons tout de suite A celui du personnage central, du 
héros ondoyant et divers : «Qu’il parle de— qu’il argumente 
contre— ou s’y indigne— ou rêve d’a v e n t u re- Qu'il raconta— 
qu’il lance... riposte... ou sinus. — c’est Protée. c’est Ulysse, 
c'est Lyncée, c'est Don Quichotte, c’est Mènalque. c’est un 
touriste, c’est un archer, c’est un orant, c’est Gide. La 
N.R.F. de 1910 a été sa tribune—, - — mais non. la mot jure 
avec lui : elle a été le château où, é chaque créneau, s’est 
montré son visage, toujours changeant, toujours le même.» 
Le peintre me pardonnera ces blancs suspensifs, et d’avoir 
substitué à la peinture achevée l’esquisse où n'est tracé, 
d’un jet que la ligne, le mouvement Tout dés la première 
page, est de cette veine, de cet élan. Et si l’auteur, parlant 
de ses modèles, use avec tant de prédilection du mot 
« alacrité », c’est qu’il lui va bien. 

Le portrait aux créneaux, je suis allé le décrocher mu 
bout du voJuma Quand ce livre s’ouvre, ta château rêvé est 
encore loin d’être construit La garnison s’ignore elle- même, 
et le chétetein futur n’est encore que celui de La Roque 
et par alliance si l’on peut dire, de Cuvervilia. Il va t'être 
aussi d'un autre château trop neuf quoique déjà ruineux, 
d’ailleurs extravagant, inhabitable, ennuyeux : celui qu’il se 
fait bâtir à Auteuii, tout exprès pour abriter le « groupe • 
encore dans les limbes. Ce grand individu, ce haisseur des 
familles, ne conçoit pas la vie sans une famille Intellectuelle 
dont il serait le pater, toujours en retrait réticent sans attache, 
mais incontesté. 

N OUS sommes en 1904, fa vie est tendre et douce, — 
et double : vie créatrice, intellectuelle, spirituelle, 
conjugale (b'anche). bourgeoise, également intense 
sous toutes ses formes; et sa «doublure clandestine» : 
celle que vit le rôdeur furtif et fiévreux, chassant dans la 
campagne ou dans la ville, toujours entre l’ardeur et la peur, 
hanté par l'ombre, de Custfne peut-être, de Wilde sûrement 


par Yves Florenne 


Et puis, rentré dans un de ses châteaux. Il change d’âme et 
de costume, le voici « dispos à l’art », ou « moraliste A la 
. française » ; ou mieux encore, éteignant son sourire, bien 
sûr ambigu, il entre (avec une conviction Incontestable) dans 
le personnage du moralisateur rigide (je ne l’ai pas fait 
exprès). 

Prince de l'entre-deux-portes. maître de la retouche à 
chaque touche, — « retouche à tout », disait de lui Duhamel 

— virtuose du «oui, mais». Il va faire du ouimaisisme 
une doctrine, une éthique, en tout cas une méthode, une 
conduite fructueuse. Le ouimaisisme, comme on sait mène 
à tout et très loin. Pour le moment — son moment perpétuel 

— il. mue, flue, reflue, fluctue, sinue. Son biographe, qui le 
suit partout A la trace sans se laisser dépister, excelle à 
saisi t.. d’une - prise fine et forte, Protée dont l’identité est 
le changement- 

’ Alors, il a 'déjà son œuvre devant lu) : toute vive et 
tout année dans' sa tête, rangée en bon ordre, et d'où le 
créateur la tirera, livre 6 livre, le moment venu. Du moins, 
il le croit veut. qu'on le croie ; d’ailleurs, en partie, c’est vrai. 

'Reconnu,' célébré par quelques-uns, — ceux-là. évidem- 
ment qui sauvent le monde — ignoré ou dédaigné de presque 
tous, il appelle avec un Ironique orgueil les «douze lec- 
teurs» qu’il désiré, — et souffre de n’en pas trouver cent 
mille. H se serait résigné au succès, qu’il escomptait fort 
du Roi Candaule et de rimmorallste r le livre et jusqu’au 
théâtre, tout loi est échec. Il douta et il est seul. Ah 1 rayonner 
sa lumière sur d’aimables satellites et recevoir en retour leur 
chaleur I II poursuit — presque depuis l'adolescence — le 
rêve de la « revue future ». 

N OUS y voici, ou presque. Mais 11 fallait marquer — et 
J'ai tenté de le faire par le mot « biographe » — que 
l'objet centra] du livre et de son auteur, ce n’est pas 
un groupe, une revue, une institution, mais un homme. C’est 
la N.R.F. aussi, sans doute, mais la N -RF. dans Gide, par 
Gide, A travers Gide, identifiée- à Gide, réduite A Gide : 
c'est Gide toujours. Autour de lui, la nébuleuse se forme, 
s’allume : ce que Copeau va appeler un «circuit de fer- 
veur». Cela nous vaut de M. Anglès, cinq autres portraits 
en frontispice : Drouin, Ruyters, Ghéon. Schlumberger, Copeau 
enfin. Copeau à qui est restitué son Importance dans le groupe, 
et dans la revue qu'il dirigera. Sur cette période. II témoigne 
et nous éclaire par son journal encore Inédit; réplique à 
celui de Gide, à fa même hauteur. 

'Ainsi va préexister pendant plusieurs années le « groupe 
Invisible ». Jusqu'à l'Epiphanie, qu'encadrera bientôt le double 
agenouillement de l’ange barbu et du prophète A moustaches : 
Jammes et ClaudeL L’apparition de la Nouvelle Revue fran- 
çaise est nécessairement ambiguë puisque Gide est le « père ». 
L'observateur décrit et minute tous les préparatifs et les cir- 
constances du « faux départ » (de novembre 1908) dO & 
une fausse manœuvre; donc, faux numéro 1 , qui demeurera 
pourtant très gidiennement le vrai ; suivi du numéro 2, qui 
est également le premier. Février 1909, C’est parti. 

( Lire la suite page 10J j 
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LOVECRAFT 


(Suite de la page SJ 
Avant même d'avoir donné 
ses œuvres marquantes, 11 avait 
pela un tel ascendant sur le 
pàit groupe qu’il ajouta à ses 
pseudonymes, en 1919, celui de 
c grand - père ». Plaisanterie, 
ce rte s ; t h ^-I s quand des corres- 
pondants plus Jeunes entrèrent 
en scène — comme Frank Bel- 
knap Long, le futur auteur des 
Chiens de Tmdalos. — 11 fut 
pour eux « grand-papa » et « le 
vieux gentleman ». Un pas de 
plus, et ses tantes qui l'entrete- 
naient devinrent ses s filles » : 
11 avait surmonté sa dépression 
en s'identifiant à son grand- 
père maternel. 


Un asthénique, un solitaire, 
qui retrouve le goût de coznmu- 
nlqoer par la correspondance 
et celui de vivre par la fiction : 
tel fut Lovecraft. Et il se re- 
trouva si bien qu'il faillit aller 
plus loin : en 1924, & court de 
ressources, il aboutit & New- 
York. où U épouse— une femme 
de lettres amateur et rencontre- 
une bonne partie de ses corres- 
pondants ordinaires, dont cer- 
tains déménagent de Cleveland 
pour vivre, avec IuL Par un 


curieux phénomène de dynami- 
que de groupe, le « club » de- 
vient le a gang » : Journées de 
promenades, soirées au café, 
nuits passées à discuter. Nous ne 
connaîtrons Jamais (même si 
nous les pressentons) les raisons 
de l'échec ; toujours est-il que, 
deux ans après, Lcvecraft s'en- 
fuit à Providence, met sa femme 
à la porte et reprend avec ses 
amis les anciennes relations par 
lettres signées « grand-papa ». 

Le volume s'arrête avec cet 
épisode, ou peu s'en faut Nous 
sommes en 1926, et la plupart 
des chefs-d’œuvre restent & 
écrire; la plupart des lettres 
aussi. Pour en savoir davantage, 
nous devrons attendre les deux 
volumes suivants. Souhaitons 
qu’ils soient eelul-ci, 

éclairés par tes notes de Francis 
Lacassin; et aussi que l’éditeur 
remédie à certaines négligences 
de traduction, à certaines co- 
quilles, & la traditionnelle (mais 
regrettable) absence d’index. 
Cette extraordinaire entreprise 
le mérite bien. 

JACQUES GOSMARD. 

★ LETTRES, de H. P. Lovecrart. 
Tome I .0914-192*), Bourgola, 4M 
«Md, 79 F. 


Mme de Sévignê 


(Suite de la page 9.) 

Le siècle n’en finit pas de 
mourir. Après La Rochefoucauld 
et Retz, le « Bien-Ban » lui- 
même, et Mme de La Fayette, 
enfin, qui avait en vain tâché 
d’arracher son- «.mit» a la soli- 
tude : s Vous êtes vieille, vous 
vous ennuierez, les Rochers sont 
pleins de bois— Votre esprit 
deviendra triste et baissera. » 
Non pas ' Art» les allées des 
Rochers, avant la terrasse de$ 
Gxignazv Mme de Sêvigné se 
défait des Illusions du monde. 
« Masques , je vous connais l », 
lance-t-elle au siècle. 


L'écriture infime porte les mar- 
ques de ce désenchantement et 
de cette ascèse qu’un autre après 
elle appellera le temps retrouvé. 
Tandis que son observation la 
pousse & dédaigner, dans un 
Paris déjà truqué, «cette /dusse 
campagne qui fait qu'on est plus 
sensible aux beautés de là véri- 
table », tandis qu’avant Colette 
elle s’étonne de découvrir autant 
de nuances dans son paysage 
familier, au point de dire : c En 
cas de besoin, je saurais fort bien 
faire un printemps, tant je me 
suis amusée à observer, à épi- 


loguer celui-ci. » Dans un souci 
accru de spontanéité, elle tend 
à exclure de ses lettres tout ce 
qui trahirait la touché du pein- 
tre, la marque d'un travail 
Qu'importe si l'argent est, 
après l'honneur, le nouveau dieu 
du siècle, qu'importé si à Ver- 
sailles Mme de Maintenon n'a 
pas te temps d'aller dire deux 
mots à son ancienne amie des 
mauvais jours, et que le tour- 
billon l'emporte. Loin des fastes 
de la cour, son «'bonnet de 
pâme sur la tête », Mme de 
Sévigné en son jardin sourit de 
ce qu'on ait appelé son fils 
s note dea », elle dont la vie est 
« toute médiocre, toute simple, 
toute solitaires. Dans oe Jardin 
étroit,, exilée dans l'imaginaire, 
au bout du long apprentissage de 
l’absence, Mme de Sévignê se 
dispose en ce printemps de 
1696 & rencontrer la mort. «. ülti- 
ma m Urne », lisait-on au parc 
des Rochers — comme .'Instant 
de la plus grande, authenticité. 


BERNARD RAFFALLL 


★ CORRESPONDANCE de Mme de 
Sévigné, tome ttt , septembre UH- 
avril 1696. GaJUmniO. Pléiade, 1999 
pages, 130 F. 


été grec, tes îles, le soleil, les nuits, 
l'ivresse de tous les sens. 


Robert Quafrepoint 

les yeux d’Orphée 



Tappe! de ce roman est irrésistible”. 
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denoël 


Sfrain®leu 


Laurence Clark Fbwell 

ftéface de Henry Miller 


“Quelle fraîcheur, quelle délicatesse! 
H faut lire ces cinq inoubliables 
portraits de femmes” 



I 


Buchet/Chastel 

. i8 rue de Coudé - 75006 Paris 


Le château de Protée 


(Suite de la page 9 J 


I L ne nous reste plus qu'à suivre. Cest-à-dlre suivre 
M. Angles dans une exploration totale où les vues, tantôt 

aMuiuc tanMt nmfnnnM Ha In forM R’AmnAnhont inmnlR 


aériennes, tantôt profondes, de la fbrfit n’em pèchent jamais 
de voir l'arbre, ni de regarder la’ fouillé. Il s'oriente et se 
dirige fermement parmi des * directions », subtilement éclec- 
quement rayonnantes, autrement dit opposées, qu'elles soient 
politiques ou philosophiques. On admire .Gide cherchant 
maniant ses « contrepoids ». Que la balance' 'soit juste lui 
importe moins que de voir le fléau, par retouches successives, 

osciller autour -de l'horizontale* - - 

Aussi M. Anglès disce r n e < ■ I l à bon droit dans le groupe 
et la revue, une «. éthique de la contradiction ». Et aussi ceqe 
« remise en -honneur . de la fonction . critique », qui aboutira . 
bien plus tard à ce que cette fonction conquière, par un 
impérialisme volontiers terroriste, r espace de la création, 
jusqu'à n’avoir bientôt plus d'autre matière où s'exercer qu'elle- 
môme, il inventorie, fait .jouer, admire au passage tout ce 
qui se dépense dans la revue de curiosité, de réflexion, 
d'enthousiasme critiques. Mais trop souvent au profit de ce 
qui « n'en méritait pas tant ». 

La défaillance du jugement n'est pas moins aveuglante 
pour nombre de textes que la -revue publie ; ni moins sur- 
prenante, l'erreur Inverse. Ainsi, M. Anglès. à qui rien dans 
chaque sommaire n’échappe, découvre un article signé Jean 
Tahrê, « remarquable pour ses intuitions prôustiennes », . et . 
pour lequel Gide n'eut, que dédain (il est vrai .que ce Jean 
Talva était une Mlle Jüdlque, al qu'à la N.R.F. on réadmet- 
tait le talent d’une femme, surtout Inconnue, que pendant le 
moment où on avait cru qu'elle était un garçon). Quoi d'éton- 
nant 7 La' suite montrera que l’intuition proustfenne n’était 
pas le fort de Gide. On aura beau faire, trop tard, Proust 
n'aura jamais été un auteur dé ia N.R.F. — la revue, mais 
non plus le « comptoir d'éditions » — qui aura raté (sauf 


pour le profit, bien entendu) la découverte ^ réfaction du 
plus grand. D’ailleurs, si on y regarde de près, souvent las 
« grands ». môme qui y publient, ne furent pas. ou ne furent 
qu’à demi, de la N.R.F. A commencer par Claudel. 

Paradoxalement, le plus créateur du - circuit ^JvbI 
maître, qu’on appellera spontanément et justement - patron-^ 
ce fut Copeau, lorsqu’il se sera saisi, au-delà de «écri- 
ture. de la création la plus concrète, la seule Incarnée . 
la représentation dramatique. Or, affiché comme théâtre de 
la N.R.F.. attaqué, décrié comme tel (pour * 0 °e 
« jansénisme -). ie Vieux-Colombier sera, au fbnd.J aml-NAF. 
Copeau, enfin, se libère et devient ce quil est Et, pour 
lui, le théâtre est tout Les « gens de la N JLF. ». eux, tiennent 
le théâtre pour quelque chose d’inférieur, de corrompu, à 
peine un genre littéraire : pour un mauvais lieu où on trouve 
les plaisirs et les périls da l'encanalllement. Mais, avec ie 
Vieux-Colombier, c'est une autre période qui va commencer. 


C E livre, si riche, si complet, est-il lui-mfime un commen- 
cement? Il s’ouvre par ce long et excitant prologue où 
l'auteur met en scène six personnages en quôte de 


l’auteur met en scène six personnages en quôte de 
leur revue. Prologue suivi d'une première partie, — qui demeure 
curieusement (provisoirement?) unique. Doubleme nt u nique, 
en tout par ce dessein de M. Anglès. si magistralement 
rempli : écrire, comme lui seul l'a fait, l'histoire de la pre- 
mière N.R.F., c'est lire à travers elle — jusque dans ce 
qu'elle a méconnu ou manqué. Jusque dans ce quelle ne 
fut pas — l’histoire d’une littérature et l’histoire Intellectuelle 
d'un temps. 

YVES FLORENNE. 


* ANDRE GIDE ST tl PREMIER GROUPE DÉ LA e NOU- 
VELLE REVUE FRANÇAISE*, d'inimta r "t 1 **, Gallimard- BMo- 
thèque des Idées, 4M 95 F. 


la vie littéraire 


Une exposition 

Francis Jaxnm.es à Orthez 

Une exposition consacrée à Francis Jero- 
mes sa tient, depuis Juin, à Orthez. A la 
Maison Chreetia. route de Pau. Jammès 
résida da longues années dans cette demeure, 
rachetée et restaurée ensuite per là muni- 
cipalité. et il y composa ses principales 
ouvres. L'hommage rendu ainsi au poète 
marque le quarantième anniversaire de sa 
mort survenue i Haspamm. en novembre 
1938. Les organisateurs ont décidé de pro- 
longer et de reconduire l’année prochaine 
cette exposition qui connaît un succès certain. 

Plus de cinq cents doc u ments^ manus- 
crit», lettres, gravures. buatea.phatogrXphloe, 
dessins, partitions muateates — sont répartis 
dans les quatre pièces dé la Maison Chrostla. -. 
fis font revivre Jammss et sa famille, Jamais» 
et Orthez, Jammes et lés' musiciens, Jammes 
naturaliste dont on volt notamment l'extra- 
ordinaire herbier composé d'algues qu'il 
réalisa alors qu'R était encore lycéen -à 
Bordeaux, et les nombreux écrivains qui. tels 
Paul Ctaudel. François Mauriac. Charles Gué- 
rin, André Gide et bien d'autres, venaient 
à Orthez rendre visite au poète comme an 
pèlerinage tant était grande la fascination • 
qu'il exerçait 

Un riche catalogue, œuvre de Michel Haürle 
et du docteur Maurice - Labat, chirurgien à . 
Orthez et détenteur d'une prodigieuse collêo- 
tfon de manuscrits de Jammes. offre un 
inventaire complet de tous oés vestiges. 

T. Q. 


dans sa chambre de la maison du Receveur 
— l’unique maison de 111e Salnl-Pleue (deve- 
nue presqu'île . aujourd'hui) (1). L'endroit, fut 
un extraordinaire Ùeu de pèlerinage dès lé 
dernier quart du dix-huitième siècle. Sur le 
livre d'or de la maison, Goethe. Cagliostro. 
l'Impératrice Joséphine, Alexandre Dumas et 
bien d'autres ont précédé les visiteurs de 
1978. Un voyageur suisse observait en 1795 - s 
». H ne passe point de four dans la belle rai- 
son sans qu'une société de gens du paya ou 
dé voyageurs étrangers, leur Rousseau A la 
main, ne parcourant tous les recoins dè cette 
habitation qui lui bit si chère , ns s’arrêtent 
à chaque endroit dont II parle, et ne célèbrent 
sa mémoire en faisant dans sa propre cham- 
bre an banqaet i son honneur. - Las organi- 
sateurs espèrent bien faire renaître cette fer- 
veur romantique, le banquet mis à part (du 
. moins pour le moment). . 


pour la première fols, François de Vaux de 
FOletier s’est placé en écrivant le Siège tfe 
La Rochelle, un livre qui a «ervt dé clé de 
voûte à l’exposition actueHe. Sa documenta- 
tion, pulsée aux archives nationales, dans Iss 
archivée anglaisas, peu explorées, et dans 
Iss rapports, si riches, on le sait, des ambas- 
sadeurs Italiens, éclairs d’un Jour neuf et 
probablement de manière définitive un épi- 
sode passionnant de notre histoire. — C. G. A 


Edition» Quartier 1AHA. Mitions RupeOa. 
Le .R o chelle, 80 7. 


Césaire 


et Breton 


■ fl) Jusqu'à la Ou de l'été. Se renseigner 
«raptéS de Frédéric Marthater. Schwelaerabo- 
deaweg 7, 2502 Bitume. 


Le siège de La Rochelle 


La maison du lac de Sienne 

C’est là que Rousseau s'est Installé èn 
1785 pour goûter ce bonheur dans la nature 
qu’il Immortalisera dans la Cinquième 
Rêverie. L'Association des amis . da Jean- 
Jacques Rousseau a organisé une exposition 


Jusqu'au 15 octobre. La Rochelle célèbre 
son très célèbre siège (bols cent cinquantième 
anniversaire), par une très Intelligente expo- 
sition. 

.' L'affaire s'y révèle Infiniment plus complexe 
que ne le disent nos manuels. Si la vHJe, 
alors quasiment indépendante, apparaissait, 
è l'étranger, comme « le boulevard da la 
réforme ». si des raisons religieuses, donc, 
male plus encore économiques, faisaient 
d'eHe, pour Richelieu, une cible A ne pas 
rater, toutes les ' puissances ds r Europe, de 
près ou'- de loin, étalent Impliquées dans une . 
lutte au plein milieu de laquelle les Rache- 
tais ee proclamaient paradoxalement ■ fldè- 
lés sujets du roi ». 

D'est du point de vue International que. 


JsaiFMIchal Place publie, en fao-shnllà, 
fa collection - complète de Tropiques. Créée 
en avril -1941. A . Fort-de-frence, par Aimé 
Césaire bt René Méèfl, qui voulaient mani- 
fester leur refus du régime de Vichy, et 
■ affirmer l'originalité de la culture des 
Antilles », cette revue parut jusqu'en sep- 
tembre .1945, Dans un entretien préliminaire 
avec Jacqueline Leiner, Aimé Césaira rap- 
pelle (Influence qu’exerça André Breton' sur 
Tropiques, durant son séjour A la Martinique. 
• je l'ai renc o ntré, et - Il m'a littéralement 
fasciné, dit Césalrai Cétert un homme d’une 
culture extraordinaire, avec un sens étonnant 
de la poésie, fl sentait la poésie, H la reni- 
flait, comme n'importe quel pollen dans' l'air. 
C’était un détecteur prodigieux-. » (Deux 
volumes reliés. Index des collaborateurs. Ed. 
Jean-Michel Race, 12, nie Plerm-et-Marte- 
Curie, Parfs-5*.) D'autre part, la librairie 
Déeoimeaux (3. rue du Général-Gai] fenf, 
Fort-de-France) publie une Importante étude 
en six volumes de Jack Comini : le littérature 
des Antilles-Guyana françaises (1). 


W DHL B-DCA, 13 . n».de ChAteaudun, 
75000 Earito. 080 F tes six vol tune». 


en poche 


en bref 


UN « NOUVEL > ÜBÜ 


D ÉCIDÉMENT, Alfred Jarry, qui réservait son théâtre aux 
- quelques intelligents - et qui écrivit : * 9 faut sa faire 
foula oour entretenir la foule — jmrif dan* Feauv rs efmrl 


^ foule pour entretenir le foule — sauf dans rouvre trait, 
qui ne la regarde pas ». Jarry aura été bien servi par l'édition 
de masse. Après le Tout-Ubtr publié par Maurice Salliet au Livre 
de poche, qui fit date en 1962, la collection ■ Folle» propose un 
nouvel Ubu dé référance dû aux soins de NoéT Arnaud et Henri 
BordRIon., 


Naguère encore H était nécessaire d’exposer aux foules- Igno- 
rantes à quel point etias s’abusaient en réduisant Jarry A Ubu 
(roi, cocu . enchaîné ou sur la butte). H fallait leur rappeler- le 
«reste» de l’ouvra : U essaime, ou les Jours et les- Nuits, 
r Amour absolu, le Sunnite, Faustrotl. En fait, rouvre de Jarry 
est « un parfait modèle (fintartextuami ». Chaque texte tisse 
avec lae autres de multiples liens dont les plus évidents sont 
dus A « l'incessante réutilisation de*.. débris. .scories et braises 
s’alimentant à l’inextinguible foyer d'Ubu ». 


Tout se passe comme si Jarry, en acceptant, très • pata- 
physlquarpant », de jouer À t'obsédé d*l/bu, avait' mis au jour 
la source de. tout langage * poétique » : une enflure somp- 
tueuse et truquée, dont toute nttérature. 'secrètement, procède 

et, comme dit la mère Ubu, une » basse férocité »' qui sous 
le nom de force Intérieure; ou style, suffit A récrivaûi pour 
règlér ses rapports avec le monde — les lecteurs. 


e LE PRIX KUROP A-LITTERA- 
TURE, créé par la Fondation 
internationale poux 3» ztjonat- 
msnt de» art» et .des lettres et 
destiné à récompenser e nu écri- 
vain dont l'mnvre a contribué 
an rayonnement de la langue 
- française dans la' monde b, a ttt 
décerné à Jacques JBcrglac. La. 
Unes de l'antear, avec Louis Pan- 
dn . .célèbre. « m«mii Ah 
magicien» a, est connu près de 
trdl» .cents traductions. . 

• LE DXXXBMB COLLOQUE DR 
L’ASSOCIATION INTERNATIO- 
NALE DES SOCIOLOGUES DE 
LANGUE ■ FRANÇAISE m tiendra 
A. l'université flé Toulonse-Lc BSU 
nül dn- Sa r U septembre. D 
traitera da thèmes suivante : 
c Mouvements régionaux, . minoxl- 
té» ethno-culturelles, nations a. 
Robert Latent et *>««*»« Rodla- 
son donneront - deux ' endtanett 
en séances . plénières. 


être publié' par Christian Bour- 
gols. A travers ce récit. Intitulé 
«la Jeune FH)e an ballon rouges, 
dont on . ne sait iH s'agit dnsa 
OetJou ou d'un Journal, Fauteur 
essaie d'expliquer le chemin fement 
d’un. Intellectuel tenté soudain 
par l’attrait du pouvoir. Donrinl- 
- que de Roux, on s’en souvient, 
avait été mêlé aux événement! 
d' An gola en . tant que conseiller 
dé joua» Savtmbi. président de 
PUNIT A. De son aventure. pollti- 
qne africain^ .R aval* tiré la 
matière romanesque dn m Cin- 
quième Empire », publié quelques 
Jours avant sa mort. 


. Noèl Arnaud et Henri Bordtilon publient moins tie textes que 
Maurice. SalHeL fis donnant, certes, Ubu rot, Ubu cocu, Ubu 
enchslné, Ubu sur ($ butte et les principaux textes « autour » 
d'Ubu roi et d’Ubu cocu. Mois Ils omettent les. deux Almanachs 
du père Ubu — parce que non théâtraux, disent-ils — et d’autres 
-écrits sans doute Jugés accessoires. 


« L E COL LOQUE ANNUEL DE 
LA -SOCIETE DES AMIS DE. MAR- 
CEL- PROUST se tiendra à niierr- 
Combray (Eure-et-Loir) le diman- 
che 3 septembre, sur le thème 
« Sartre, lecteur' do Proust a. U 
nets précédé dhra déjeuner ami- 
cal («e F tout compris). S’ins- 
érât avant lé R août à nilcrs- 
Combray ((281»), botte ' postale 
a* HL 


• TOUS LES POEMES DE SA- 
MUBL BKCKBTT écrits eu' ba- 
ril* depuis 19 ». vont être jrss- 
fw i Més dons un xecholl intitulé 
« Poèmes a aux Edltlona de Mi- 
nuit. A en textes,. préeédeBUÛfet 
PnblUa en 1968 et mi daôi dei 
édition» à. tirage limité, g’ajon- 
tent une série de poèmes Inédits 
écrit» . cm deux dernières annêês» 
Blés Mlrll tonnad M . 


Ces' lacunes délibérées 'sont compensées par un Imposant 
appareil documentaire : souvenirs de Lugné-Poe et . lotiras de 
Jarry, témoignage dë Georges Rémond sur la fameuse pre- 
mière d’Ubu roi le 10 décembre 1896, lettres de Chartes et 
Henri Morin, auteurs, en leur jeunesse lycéenne, de hi prémlèra 
: mouture d'Ubu ml, et plus de quatre-vingts pages de notas. 

HENRI NERÈlA. 

- * UBU, d’Alfred Jaxrj, »0L BFoUo», Galllmanl. IS j... 


: m LES CO NCOURS POETIQUES 
BT LITTERAIRES dq la Rduris- 
sûnee Aquitaine sont ouverts. 
Plusieurs prix sont proposés aux 
candidats, don* le Grand Prix de.' 
la ResaIssnnEe (Aquitaine, le prix 
b Uibia Faliadluni • tt li prix 
Joseph Wj*é*. Prix de U Nou- 
velle..: ' " 

• Demander le règlement à 1 
Mme Suzanne Vincent, 14. boute- 
▼art- des-Praénéea, s4ns p»u. 

-• UN OUVRAGE POSTHUME 
DE DOMINIQUE DE BOUS va 


• U» PROCHAINES RENCON- 
TRES POETIQUES DU CHATEAU 
DE POUGBRBS (XUe-et-V Raine), 
une Initiative de. Juliette DarU 
et Alain Bosquet, m dérouleront 
te» 8 t* 18 septembre avec le par- 
ticipation de Marie-Claire Banc- 
ItoA Gw»»«.ennw|^^| • miii . 
cler. Chartes Le Qulntzec, jéân 
Mri x plwl h n i a. «erre Otter-Sonisihuv 
es de J eau Claude Rtaard. 


•J* DENOMMEE EDITIONS DO- 
SIDENCe. Vient de se créer mie 
coopérative d'édition ouverts 1 
«** «ni se situent résolument . en 
driurs du Idéologies dominantes 
(marxistes et libérales). *Ue>- 
tend pubUar. dans tou» lès gêâm 
“*> taras» de recherche, d’énidl- 
W* 00 InætUris. (Editions Oisri- 
dwee, le Moulin de 1» Guerche,. 
4«^ 8ate£-Brévtn-la-PbuO * 
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romans 



amour 


feux de braise société 
de Chantal Chawaf 


■•. T/ne. rare, quotité 
à? âme. . 


Gteôte Mortn a tonjoars vécu 
,J V-d±ffélTOte «. « Jz veux vtom »,■ 
ressssflft-fc-eDe. « js peux ■ le 
'bonheur, je veux l'or du temps », 
nCE AMY.n'-est pas m • 'gfcntt-eile. Mais ce baobmr, cet 
vain qui «ncombre bruyam-^- or <^îi temps, eDe a ÛAÜoars été 

‘iînpoiSKaiifce à les saisir entre ses 
paumes ' brûlantes. Pobrqnoiî A. 
cabse de la mort dâ pfae ? Ce 
père, elle Fa aioaé jnsqu’& la 
ioBe. One espèce de c: 


méat, et en pennanenéêv-là 
scène Httéraire. Son prerûier 
roman. Anna, premier visage, 
publié en 1838. avait suscité 
Pattern tian de UenQserlant 


écrivait aîoïs c Penne, émoqf- poète 


T&nt. vrai «.' Depuis, Luce Amy 
a lait paraître, à intervalles 
irréguliers, quelques autres 
ouvrages, dont les Voies soute r- 
raines, JOe guel bonheur secret _ 
On peut dire que son œuvre 
pose ->ni*-««*Kto»TigTit une unique 

Question : .«Par l'amour Vnyvp^tfi 
peut-on atteindre' l'absolu ? ». 
Le roman publié aqjouzdlinl 
s’inscrit parfaitement dans la 
ligne de- cette .œuvre classique, 
leutrée, A résonance chrétienne. 
. Cette fois, qui parle ? Qui 
lamente ? Gisèle. Mqrin, m» 
jeune femme dont, la narratrice, 
Françoise, restitue, en deux cents 
pages à peine. ia.« descente aux 
enfers ». 

« Aime-moi un peu »,' et cri 
obsède Françoise, épouse, sinon 
comblée, du motos suffisamment 
« équilibrée «.pour vivre lés jouis 
qui sc suivent et trop souvent se 
.ressemblent. . Gisèle, elle;, était 
tout autre. Une « emmerdeuse » 
comme pieuse secrètement sa 
famille : ses frère et sœur, son 
beau-frère, sa belle^osur. Dés 
salauds Edith, . Mathilde, Geor- 
ges, Denis ? ': Non pas T Des 
« êtres ordinaires », seulement, 
des adeptes de la * nacmaJitâ» 
'«tlse. 


. s — ^. amon- 

tBnx d’berWer, de mécHttttion, de 
balades champêtres. H y a des 
■gens qnl se remettent très vite 
de la disparition de leur mère ou 
-de leur pfeœ. Pas Gisèle. Quelque 
chose s’est définitivement 
en elle. 

Pourtant on l'aime, oette Gisèle 
pas p ossible, paquet; de nerfs, 
brume ambulante, désarroi per- 
manent, qui tombe ptasfeozB fols 
par jour dans les traus de pani- 
que. Elle a des amis. Quatre 
on cinq d'entre eux. — femmes 
et ttommes — sont mène taiHés 
dans le bois de la fWflfté et de 
.là compréhension ahsolnc. 

Us sont du cdté .de Ja vie, 
.-.vaille que vaille, aie, depuis 
-i’ége. de dix-huit an^ f eüe .est de 
1 ’ « autre cflté », du côté des 
hôpitaux psychiatriqpfis, des 
c hors docteurs » qpj^ .font la 
grosse voix, ^ pHnnm^wi^ f con- 
seillent, T^^ mnrrumdent j, 
sent, décident, ordanneiit a'fl le 
-faiîl; Imposent en -dernier res- 
sort à coups de neundept3qpes 
èt d'électrochocs. 

. - Inassouvie;, contradictoire, 
épouvantée par 7 « excès de bon- 
heur ». elle ne parviendra pas 
- à donner poids à l’amour qui la 


-•* J . ' - • 

Du nouveau chez les < polars > 

A LGERIE 1965. b en Beu» est. encore au pouvoir, mais pour 
combien de temps ?-, Dans l'ombre,- ça srenoul Ile. - Ua agent 
.français, Dekker’ esrt chargé de’ repécher le .chef d'un_ réseau, 
d’assistance à l’opposition algérienne. Il ee rend compte qu’U - 
est manipulé. Ce thème permet -à Richard de nous parler de 
l’Algérie. Il l’a dans la peau. Pour nous- dire sa passion et sa 
haine, ü se sert d’une écriture teigneuse, efficace. -Richard * du 
style. Parfois. H suspeod son souftle, comroa en transes. De brae- 
ques dérapages secouent soit récit II y. a là une qualité- qu’on 
s’attend , peu à t/ouyar dans, des,' produits-snmentahea. 


veçt le laife et qu'c^i débute, du unÂ comme ? Le bai des débutantes 
affiche complet. Reste le genre poHder, un des derniers lieux aù 
U puisse pe passer" . quelque çhose. Lolp dee discours des «pôda- - 
. listes et du roman ronron^ un èspaeë sel déploie pour raçtion 
et la réflexion.. Là, des ' cheval iers d 'aventure peuvent tester leur 
patte et leur souffle. En liberté? Enfin, entre les mailles. En- 
tout cas. Richard nous prouve que,; dans un cadre quL'fait passer 
la: cdnéofnmatJoa âvàni là ^recherche. orUpeut^èqéoré - écrire à 

hauteur d'ItommoL’’- — • ” - ’ ■* ■ ^ 

’ 

- Alec Medleff, c’est . autre chose. Alors que Richard travaille 
dans' des tonalités sombras, Medleff, avecfba Tufffi, nous verse , 
enfin unie - bonne rasade d'humour. Voyez . plutôt le début : 
-La Santé vue de r extérieur, ce it’esf farutls quo quatrq murs . 

• Vue de /"Intérieur àussl, mais c’est dotèrent. On a moins de recul 
pour tes observer . . - 

•• ■ Bien qitO Vagisse d’un Heu public, le rythme des entrées 
et des abrüea sa fait plus lent qv’iiUeurs. _ Le porte principale 
sert moins souvent.' A titré CT exempte. Il peut arriver qu’un homme 
le franchisse et qu'ri ne ressorte que deux ans plus tard. Pour 
rôbservàtei/r, c’est long. 'Pour r homme aussi. » 

Et cela continue Joyeusement. ' «ans faiblir. Le .héros, 1 Gérard 
OuvelHer Sainte-Foy. dtt ■ Gôgé de la haute -, sort Justement de 
la Sarilé. Dans le civil,. H veille sur ja bonne marche du - Pont 
des soupire ». une accueillante auberge., sise ; à Saint-Tropez, où 
s'activent, outre ea sœur Rità. trois gentilles hôtesses, sans compter 
une bonne vieille. Renée. Elle, c’est le cuisina. Gégé, un as de la 
gSchette, a un faible pour- lès braquages en solitaire. II esl à 
. Lui seul Lucky Luke styles Dation .puisqu’il cumula l'affabilité de 
Luke avec la poîsae, des fameux frètes. 

Résolument à cpntra-c curant, Medleff - nous pilote avec aisance : 
dans oea parages scabreux, sans verser dans, la brutalité ou la 
vulgarité. C’est bourré dé ' trouvâmes cdmme un çlatoutis de 
oerfsas. On en reprendrait volontiers- ..... 

Décidément, ça bouge dans ta; poilcfer. 

- CLAUDE COURCHÀY. 

• * tenewr AU SOÙÉk d» mitfdrÏEHclurl, àrtbimfl, tSS WTO 
m f.UTDW d'àSe Medleff. Mbte tinebeL *** P««. » *•, 


La nuit, le jour, 

et 

toutes les autres nuits 


"...ce livre est beau, unique où irait 
la mort de tous ceux qu'il a aimés: 
et surtout la dernière mort 
celle du fils Interrompu...’ 

Françoise XenaMs (Le Matin) 

- : - *'• "C'est sa voix que 
abus aimons entendre: Et jamais 
... elle n'a été plus pathétique et 

. plus torte.que dans ce «romartt 

Michel Déon (Le Journal do Dimanche) 

• • lé plus beau monument que 
■ ■ fon ait élevé à (a .discrétion 

. . . • ' d'un deuil et d'üne peine- 
un panthéon délirant grotesque. 
. autour de Gavroche-. 
^ tiasion Bonheur. (Apostrophes) 



denoël 


jette dans las bras de Bernard, 
artisan zeUeor de la rue des 
. Martyrs. Cet homme pourtant 
est d’usé étonnante saveur, d’une 
finesse Sôgnê, d’usé attention 
exemplaire Tttjp, e’eet trop. 

- Gisèle a zxuü, Gisèle fait souffrir, 

sado-masa Bernard parle h 

- vofcs douce, comme la narratrice, 
mmmr les « amis vrais »- 
Gisèle entend une autre voix. 
Ixnpér^Ke- Cdle-là : la voix 'de 
l'appel- de là marc et elle 'ale 
au secours. B y en a qui vivent 
pour le fric. 'D’autres se meuvent 
sous le signe de 1 ’affecttolté. 
Gisèle est de ceux et de celles-là. 
Elfe est du « parti de l'absolu ». 

Un jonr. c’est la goutte dVsao. 
de trop. Vient akns le désir d’en 
-finir avec - cotts oes mots, ces 
maux; ces Incompréhensions, oes 
rebuffades, oes 'gifles symboli- 
ques; 066 -ooap6 de oouteau an 
cœur. On ot jette du sixième 
étage d'une On aguolse 

quarante-huit heures puis - on 
menzt. Quand la narratrice ren- 
tre d'on voyage en Italie, Gisèle 
est morte. Enigme tragique, gran- 
deur mécoanne. 

a Nous ne Façons pas assez 
aimée », ct m e,ïnfc la narratrice 
époisée. déchiquetée. Mais peut- 
on vraiment aimer dans un 
monde dont les st ructures nient 
à chaque seconde Tamonr ? . . rans 
un monde -Oft.se bousculent des 
fantômes ? - 

AWDRÉ LAUDE. 

* NOUS OT L’AVONS PAS 
- «MM, de Luc Amy. 

Grasset, U1 27 F. 


La plume 
au soleil 

§ Y van Âudouard 
fait des , livres comme 
on fait de la confiture. 

-a* lr’ EUR3BUX Imuteb» tqttTSVan 
, fr|T Mdbuard b ■fi~'âlme-w 
-B- -B- province, ü afane sa Pro- 
vence avec l’enthousiasme' d'un 
prosélyte et la chaleur commu- 
nicative .d'un 'c fada » fanatique 
ou encore cFun grand prêtre 
frénétique. Jean Giono voulait 
soûler tout le monde (te vie. Lui, 
ü nous en soûle un peu, de sa 
joie dé vivre 

Qu’à S’agisse àe la pratique 
du soleil, 'de la tech n ique de la 
sieste ou de la grasse matinée, 
du bon usage des perétemies et 
des tanneHes, de l’intèrprétatlbn 
dea vents ou de l’axc-en-del, de 
la confection d’un aïoli ou de la 
dfeustatian de l'abricot, de la 
louange des' odeurs, . des saveurs 
et des couleurs de son ciel et.de 
sa terre, il est lyrique, Yvan. Il 
est euphorique. É est absolutiste. 

B fait penser à ces propriétal- 
res-deezones qui ne laissent à 
personne d’autre qn’eux-mêmes 
le soin de célébrer les beautés de 
leur. domaine ou à ces jolies, fem- 
mes qui auraient encore plus de 
charmes si files ne s’en vantaient 
pas. On a envie de lul.dire'. : '« Et 
Ta lfbèti&, mon cher démocrate f 
Et la joie de découvrir èt d’ap- 
précier soi-même .' » Mais fl est 
comme ça,' YVAn, Le verbe est 
6a nature première. Le paro- 
xysme, son élixir, il dira, ail lit 
oes lignes - c C’est de la jalou- 
sie d’homme du Nord. » Et ü 
aura. un pen ratecuL son livre est 
comme le soleil , de sa région. On 
en rSve, on s’en' goinfre. Mà ls. 
au .bput_(fuh; abls. an soupire 
après les brumes nordiques.' . . ' . ' 

PAUL MÔRELÙL ‘ 

* t'HttKB Dm e'S’nm 
AodcnaziL. Sto«Jr, 2M jk, 39 A 


# V invention (Tun 
langage. 

R ougeâtre, comme une 
floraison de pivoines, de 
jacinthes et. de digitales 
dans an Jardin de lTle-de- 
France. Bougeàtre, comme, nn- 
tèrieur du corps humain, comme 
la «cachette organique» d’avant 
la naissance. Bouges veloutés ou 
violacés, roses carminés, écar- 
lates ourlées d’or : par grappes 
d’images et de couleure, le récit 
s’ordonne, trace son chemine- 
ment sensuel et nerveux. Mais 
autour du jardin incarnat la 
lumière s*est assombrie et le 
corps triste a perdu ses fleurs 
de sang. 

Des six livres que. Chantal 
Chawaf a publiés en quatre ans, 
Rougeâtre est le plus âpre, le 
plus amer. Un couple, dans une 
triste banlieue de béton, se 
déchire, se blesse, se crée un 
■ flot de détresse et de cruauté ». 
Elles sont loin, les évocations 
pulpeuses qui, dans la Rêverie 
ou le Sole ü et la Terre, célé- 
braient les «pressantes» de la 
chair vendangée. 

Face à face, un homme silen- 
cieux, Claude Le Bec, et une 
femme, celle qui' parle. 33 tente 
de s’occuper d*eUe. elle s’enferme 
dans son « délire rouge », refuse 
dç sortir, car dehors 11 y a le 
monde si dur, mis à feu et à 
sang par tes guerres et les 
meurtres. Inconsolable, la nar- 
ratrice pense sans cesse à sa 
mère «assassinée» en 2943 par 
un éclat d'obus, eUe ressasse 1e 
récit obsédant de sa propre nais- 
sance, limage de l’enfant arra- 
chée à la matrice d’une morte. 

Là est la «source de vie» 

. perdue au fond d’une très longue 
mémoire. IA est 1e cœur d'un 
- manque que seul pourrait assou- 
vir le retour à la «terre mère», 
le contact avec 1’* épiderme » de 
la terre rurale- Refusant de se 
résigner, de se durcir, de «s'os- 
sifier», là narratrice invente 
avec ses mots un monde qui 
serait plus tendre, plus nourri- 
- cJer. 

Dim livre à l’autre. Chantal 
Chawaf poursuit, à ses risques 
et périls, l’invention d’un lan- 
gage. .A ses étonnants «textes- 
pâte», pétris, travaillés à la 
•,a pauma de la main, 'elle mêle ici 
■ub i patois- muqueux », plus . 
rauque, plus écorché, pins vis- 
céral. C’est avec du langage 
qu’elle che r che à colmater la 
'blessure, à ranimer, par-delà le 
■ dés espoir, lè feu de braise du 
désir. Et tes mots, à défaut d'un 
impossible «magnificat senso- 
riel», s’acharnent à restituer la 
musique syncopée du sang. 

. . MONIQUE PETILLOM. 

★ KOTTGBATRE, de Chantal 
ChawaL 2ean-J»eq.nw Pouvait, 
US p„ 36 V. * 
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Des mâles bien-pensants 


«L 


A femme est' un être 
occasionnel et acci- 
dentai. m Qui a dit 
cela ? Saint Thomas d’Aquin, 
il y a déjà bien longtemps il 
eat vrai, et la misogynie des 
Pères de l’Eglise est bien connue. 
Malfi plus près da nous : * La 
femme se signale d’abord par 
la curiosité, rindlscrétion, le 
bavardage. FlntldéOté , _ U y a 
peu de femmes dont le mérite 
dure plus, que te beauté »? La 
Rochefoucauld. B Mar : « Noua 
comptions sans Martine. Quand 


tlvRé, u bornent en fait à ras- 
sembler, assortis d'un très court 
commentaire, des caricatures, 
publicités et extrais littéraires 
provenant de sources et d'au- 
teurs extrêmement variés. 

Chaque morceau choisi est 
peut-être supportable ou encore 
anodin. Mue c'en 1‘ accumulation 
de ces témoignages — accumu- 
lation subie par chacun de noua 
■u coêra des trois cent soixante' 
cinq Jours d'une année — qui 
produit un «Met -choc. Depuis 
des siècfaa et dea millénaires. 





une tomme loue, elle tricha tou- 
jours » 7 Romain Rolland. 

Aujourd’hui, apparemment tout 
continue comme avant : Brel 
compare les filles aux chiens 
et conclut nettement à r avan- 
tage de ces derniers: Jacques 
Chirac déclara que le dernier 
endroit Oû l'on élève convenable- 
ment les filles est— la Caroline 
du Sud; où elles sont éduquées 
dans l'idée exclusive de plaire 
aux hommes — et une autre per- 
sonnalité politique (Jean Foyer, 
ex-ministre dé la justice} pro- 
clame que «s/ r homme tira sa 
. dignité et sa sécurité de son 
'• emploi, la femme doit Fune èt 
rautre au ' mariage ». 

On trouvera ces citations — et 
bien d'autres — dan» l’un des 
livres las plus, dnüles de l’an- 
née qui est aussi — hélas l — 
l’un des plus tristes car l'un des 
plus vrais. ' On peut, en effet, 
contester la . philosophie ou le 
. schéma explicatif de telle ou 
telle militante des mouvements 
: féministes. Mais comment contre- 
dire Nicole Bèdrfne, Régine 
Lilenstain et Claude-Rose TouaU. 

. qui. sans aoucf exagéré d'exhaus- 


un lavage de cerveau admirable- 
mant organisé nous dicte ainsi 
des définitions sans ambiguïté 
concertant la Nature, l'Educa- 
tion et le Destin de la femme. 

La Jeune génération en béné- 
ficiera comme l'ancienne, puis- 
que les «Idées 1 reçues sur les 
femmes » n'épargnent pas les 
lectures extraites des manuels 
scolaires (où l'on volt, bien sûr, 
papa . lire son . journal pendant 
que maman fait la sempiternelle 
vahtsellel et les romans pour 
enfants présentant Invariablement 
des petites filles couardes et des 
garçons hardis. 

Aucune, prétention, aucun dog- 
matisme dans ce recueil qui ne 
s'adressa ni aux pédante ni 
aux cuistres et ne donna ni 
leçons ni recettes. Mais, rien 
n'est plus éloquent parfois que 
las faits, les simples faits, et 
leur assemblage peut alors avoir 
valeur de -démonstration. 

EVELYNE LAURENT. 

★ IDEES REÇUES SUR USS 
FEMMES, -par Nicole Bèdrtne. 
Régine UJemrtdm Claude-Rose 
Xouati, Edit. Hier et Demain. 
190 p, 39 F. , 


histoire 

Une réhabilitation de Hérault de Sédielles ? 


. # ' L’histoire nVnmé 
poh les héros du double 
féru- ' 

C ONÇU en deux parties, un 
peu comme "im procès en 
réhabilitation, l’ouvrage étale 
tT abord « les- latte » — ce qu’on 
s&K dé Hérault de Sécbëfles, 
— puis donne « une analyse 
de l’homme », comme un avo- 
cat pourrait en élaborer une 
pour sauver la tête de son 
client, en éclairant ses actes 
par aa psychologie, en en cher- 
chant tes mobiles réels. Aussi 
habiles que soient- le défenseur 
et certataes de ses hypothèses, 
lia né sont pas entièrement 
convaincants. Tout- Juste, desor- 



ROMAN 


pair l'auteur de 

- " Je m’appelle Asher Lev”. ' 

Unrédt émouvaQtqai reflète les grands courants 
religieux et psychologiques de notre temps. 


BUCHET/CHASTEL 


* 


mais, aurons-nous - des., doutes 
sur 1e double jeu mené par un 
personnage dont les. historiens 
nous avalent la - plupart du 
' tempe transmis une seule 
odieuse Image, racheté — mais 
; est-oe suffisant? — par l’élé- 
gance de sa mort, quand Ro- 
bespierre ( 1 ) l'envoya à la guil- 
lotine. 

« Envelopper tes fourbes dans, 
leurs propres filets, ne ruser 
que dans la forme, tenir re- 
gistre des ruses ■ qui auront 
réussi », c’est une des maximes du 
CodtctUe politique et pratique 
d’un jeune habitant tTEpdne, 
publié par Hérault en 1788, ré- 
édité en 1802. sous le titre plus 
parlant de Théorie de Fambi - 
üon. Arnold de Contactes l’uti- 
lise, avec beaucoup d’autres, 
tirées au même tonneau, pour 
. noua -• montrer son personnage 
finassant, ici et là, au milieu des 
- grands fauves et d'une popu- 
lace déchaînée, afin de minl- 
’ miser tes excès révolutionnaires 
> et d’arracher la France- au pire, 
si possible aussi te roi et la 
reine. 

Qu’U ait retourné sa veste 
révolutionnaire à partir du 
10 juillet 1793, bien probable : 
les coups passaient de plus en 
plus près de lui. Doter ce revi- 
rement de juillet 1792, de la 
fusillade du Champ de utw, 
semble tout à fait prématuré ; 
quand la foule ravage les Tui- 
leries, le 20 juin 1792, on ne le 
■ volt -pas vraiment pencher « du 
côté de l’ordre, contre l’anar- 
chie ». Commissaire délégué 

en Savoie par la Convention, 
était-il nécessaire qu'il exprl- 


fi) Pour une ne synoptique de 
l'époque. «& lira le récent Robe*. 
pierre. . du duo . de Lé vls-MI repoix 
(Librairie académique Perrin). 


. mât, par une iettre du JS jan- 
vier 1793 (avec, fl est vrai, 
trois cosignataires!, le vœu 
d’une « condamnation de Louis 
Capet » ? Même si les mots 
« à mort » , n’étaient pas écrits, 
contrairement à ce qui a été 
soutenu, c’était -apporter de 
l’eau à un moulin dont Hérault 
ne connaissait que trcp te fonc- 
tionnement. 

Put-Il, à un moment on à un 
autre, intégré « au réseau » da 
comte d’ Anti-aigues, qui tentait 
d’amener -l’Espagne et r Angle- 
terre à aider les royalistes ? 
Possible Mais pouvait-il réelle- 
ment croire qu’il sauverait 
Marie-Antoinette — ea bien- 
faitrice A ses débuts au Par- 
lement — en réclamant son 
transfert à la Conciergerie, 

' l’antichambre de la mort, au 
ivimnwwn w nBwj! d’iotfc 1799, et, 
si oui. n’était-oe pas jouer avec 
de la dynamite que d’espérer, 
de l'ouverture ainsi précipitée 
du procès, un brusque revire- 
ment de l'Autriche en faveur 
d’an traité de paix? 

Oui, Hérault de Séchelles a 
arraché l'abbé Salamon. inter- 
. nonce du pape, aux massacres 
de .septembre ; mais les Giron- 
dins, ses Jimis .de' la veille, com- 
bien en a-t-il laissé condam- 
ner? Ainsi penche la balance, 
tantôt dfun côté, tantôt de l’au- 
tre, et ces maquignonnages, ces 
stratagèmes, oes complots, ces 
luttes du pot de terre contre 
le pot de fer. nous avons bien 
vu, depuis, comment l'histoire 
les juge. Manichéenne, elle aime 
tes héros absolument purs et 
tes bourreaux abominables. 
GINETTE GUrrARDsAUVCTE. 

if HKRAiüLT DE SFCHEUiES, 
Amolli de Contades. Librairie aca- 
démique Perrin, U4 p., B F. 
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ECRIVAINS RUSSES DE L’INTÉRIEUR 


■par Nicole Zand 


Q UELS sont les écrivains soviétiques que Ton 
publie A r étranger ? Quels sont ceux que 
Ton ne publie pas ?*. fl n'y a pas de règle, 

donc pas de critère. Paradoxalement, régence 
soviétique des droits d’auteurs (VAAP) vend de 
tout : des œuvres tfAxionov qui ne sont pas encore 
éditées en russe, un livre de Tritonov qui avait 
eu droit A un démolissage en règle de la part de 
TUnfon des écrivains et de la Gazette littéraire. 
une nouvelle de Vladlmov, membre du groupe 
moscovite tfAmnesty International (Trois minutes 


de silence, à paraître en septembre chez Galli- 
mard), alors qu’un autre ouvrage du même auteur 
(Rouslan) est un * tamizOat » (publié * là-bas », 
à rètrenger, en Occident). Il est vrai que , si les 
éditeurs français réclamaient les très .officiels 
TcAaftovsfc/ ou Safronov, la VAAP les vendrait 
aussi— 

Comment expliquer cette libéralisation de fa- 
çade ? Est-ce pour • faire des devises » avec la 
littérature comme avec le caviar ?« Ou bien désir 
de donner à l’étranger une Image de qualité ?*. 


Ou bien, encore — explication plus machiavélique 
— s’agit-il de compromettre les meilleurs afin de 
prouver qu’ils mangent à loua las râteliers ?~ 

Nous présentons dans cette page cinq écri- 
vains soviétiques qui ont été traduits en français 
cette année. Là liberté de leur inspiration et de 
leur ton rétute le préjugé sur le conformisme total 
de la littérature publiée en UR.S.S. ■ 


Cinq , écrivains', de antérieur, cinq gammes, de 
tons de la palette _ Ils ont entre quarante et cin- 


quante-trois ans. On pourrait en ajouter bien d’au- 
tres. officiels en sursis, dissidents sans la savoir, 
Messieurs Jourdain de la contestation. Ils ont 
leurs ancêtres, bien que la révolution n'ait que 
soixante ans. Ainsi ce louri Olécha quon vient de 
rééditer en français et qui tut I homme d'un seul 
livre — étrangement prémonitoire — avant de se 
détruire consciencieusement. A la lois envieux et 
méfiant des certltudas, Olécha osa se moquer de 
f homme nouveau. H trouva éditeur. C était, H est 
vrai, en 1927. 


VLADIMOV: un chien 
au-dessus de tout soupçon 


TRIFONO V : trahisons». RASPOUTINE, le Sibérien 


P RIX STALINE & vingt-cinq 
ans, en 1951, fils d*un héros 
finlclwtrifr * nurrf « An 


C ’EST une fable sur la 
perversion des vrais bons 
sentiments que oe Fidèle 
Rouslan, commencé par Guéorgul 
Vladlmov 11 y a quatorze ans, 
à la fin des années Kronchtchev. 
et qui nous arrive en français 
cette année seulement, précédé 
de l'admiration de tous ceux qui 
avalent pu le lire, eh «samiz- 
dat » d'abord, puis dans l'édi- 
tion cm langue russe publiée en 
1974 en Allemagne fédérale. Le 
premier roman de Vladlmov, le 
Grand FRon, avait été traduit 
chez G allimar d, 11 y a quinze 
ans. Une nouvelle : Trois mi- 
nutes de silence paraissait en 
1989 dans Novy Mtr. Mais 
Vladlmov a eu le tort de se faire 
remarquer par ses prises de posi- 
tion en faveur.de Soljénitsyne. 
C'est ainsi que disparaît en Union 
soviétique un auteur de talent; 
un écrivain, figé' aujourd'hui de 
quarante-sept ans, qui a claqué 
la porte de l’Union des écrivains 
en 1977 et qui terminait en oe& 
terrées sa lettre de démission : 
«Continuez à porter le fardeau 
de la médiocrité, faites ce dont 
vous êtes capables et ce qu’on 
vous ' a demandé d'accomplir — 
écrases, persécutez, réprimez. 
Mais laissez-moi en dehors. Je 
vous renvoie ma carte,. w» 1474*. » 


Tout an long du récit, Ronsten 
noua conte son histoire de chie n . 
Inséparable pour lui de l'histoire 

concentrationnaire — « Sans 
chiens, ça ressemble à quoi une 
chasse à l’homme 7 » se deman- 
de-t-il, perplexe, — il se souvient 
de ses frères, qui ont été abat- 
tus pour n'avoir pas su garder 
leur sang-froid lors d’une tenta- 
tive d'évasion de ceux qui mt 
perdu l'odorat ou la vue avec 
l'âge; de ceux qui ont fini par 
se lier avec les détenus ; de ceux 
qui- ont Uni par se retourner 
contre leurs maîtres. Tous ceux- 
là ont fini de la même manière : 
une rafale dans la tête, tant 
il est vrài que « le service, pour 
un chien, 'débouchait toujours 
sur la mort, reçue des moins de 
son maître s. Encore qu'il y ait 
pire : être chassé du camp, de 
son monde ; en être réduit & 
mendier en compagnie de cabots 
ordinaires, qui ne sont pas, 
comme chacun sait, de vrais 

chiens. 


x bolchevik « purgé » en 
1938, louri Trifonov poursuit 
Inlass ablement une ceuvre-témoi- 
gnage comme pour exorciser un 
passé honteux et rendre à son 
pays tout un pan tragique de 
son histoire. «.Mon métier, nous 
disait-il au moment de la' publi- 
cation à Moscou de la Maison 
du quai, c'est de ronger mes 
entrâmes jusqu'à ce que foie tout 
rangé*. Je ne peux écrire que sur 
ce que je connais. » 


mais H a suscité un tel engoue- 
ment populaire que les cent qua- 
tre-vingt-dix milia exemplaires 
de la revue qui le publiait ont été 
épuisé» très rapidement (1). Ce 
fut le roman de l’année: 


L A première traduction en 
français d’un roman de 
Valentin Raspoutine est 
passée un peu Inaperçue, et c*est 
très dommage, car ü. s’agit là 
d’un des plus importants écri- 
vains de sa génération. Raspou- 
tine. le Sibérien, a quarante ans; 
membre de l'Union des écrivains 
depuis 1967. U a toujours refusé 
de venir s’installer à Moscou, 
préférant vivre à Irkoatek. De là 
il peut peindre plus paisiblement 
la paisible vie des grands et des 
petits villages dispersés sur 
l’étendue de la Sibérie, où les 
hommes vivent sur un rythme 
pïus lent, d’après des règles de 
vie qui remontent, loin dans le 
passé. La Sibérie de Raspoutine, 
ce n’est pas -celle de l'exaltation 
des « Inépuisables richesses a de 
la taïga, le gaz, le bols, lé pétrole, 
les barrages, l’or- Les Sibériens 
des villes nouvelles, des grands 
chantiers. Us les volt comme des 
e émigrés arrivés ici en rangs 
pompeux et voués à des desti- 
nées pompeuses». Lui s'intéresse 
aux gens de son pays que la lit- 
térature a oubliés, si Tan excepte 
Choufcchine ou VampUov; il veut 
traduire l'évolution de Tnnunwa 
d’hommes, dont la mentalité ne 
sera plus demain ce qu’elle est 
aujourd'hui. 


Le fidèle Rouslan, comme le 
précise le sous-titre, c’est « r his- 
toire d’un chien de garde ». D’un 
chien de camp, d’un chien du 
Goulag; plus précisément. Un bon 
chien, dressé à garder les pri- 
sonniers, à les faire marcher par 
cinq (c’est le réglement), à rat- 
traper les - évadés. Rouslan n'est 
pas particulièrement cruel ni 
agressif ; 11 n'est pas, comme 
d’autres, un élément d’élite, 
réputé pour sa méchanceté Non, 
il est simplement fidèle, plein de 
courage, de désintéressement, de 
dévouement à son maître et à 
ce service qui est toute sa vie. 
Bref, un parfait fonctionnaire 
dépo urv u de fanatisme qui 
accomplit avec fierté son rôle de 
garde-chiourme et» sT. le faut, 
de bourreau. * Voilà jusqu'où on 
peut • mener un homme, déna- 
turer un chien, en mettant au 
service d'une œuvre contraire à 
la vie tous leurs excellents dons 
naturels : à la construction et 
à V entretien tfune— cage », écrit 
André! Slnlavskl dans une 
remarquable étude où il salue 
« rentrée de Vladtmov dans la 
grande littérature » (1). 


Car pour Rouslan, le camp; 
c'est l'ordre. Le seul 'ordre qu*U 
c onnaisse. D’où sa panique, un 
beau matin d’hiver,, lorsqu’il 
découvre que la camp est vide. 
C’est en vain qu'il attend Tordre 
habituel — « Attrape-le. Rous- 
lar. I Attrape-le l » Inexplicable- 
ment, son maître le chasse. 
Livré soudain à lui-même. Rous- 
lan dépérit, s. jl bel œil jaune se 
fane et aussi son beau pelage. Il 
ne sait plus que. se traîner dans 
la ville voisine et refuse même 
de se nourrir puisqu’il a été 
dressé à n’accepter de nourriture 
que de la main de son maître 
en vertu du précepte bien connu 
des chiens du Goulag : «Si en 
ne ta pas empoisonné aujour- 
d'hui. an tempofsotmera demain, 
mais pour témpoisonner on tsm- 
poisonnera.» Nostalgique, Rous- 
lan rôde dans la gare; dans 
l’attente d’un nouveau convoi de 
déportés ; mais ce sont finale- 
ment des ouvriers qui arrivent, 
pour travailler à l’usine cons- 
truite sur remplacement du 
camp. Us vont lui briser l’échina. 


( 1 ) Sommes et Vêtes, pu Andrd 
SlnUTskL « Cou Un mis a, n* 4. 1978. 
Q&IUm&nt, 


Le langage canin, le symbo- 
lisme, rendent-ils plus suppor- 
table le tragique de ce récit 
atroce? Certainement pas. Car 
Vladlmov ne naos parle, ai fait, 
ni des camps ni de morale, mais 
des hommes pour lesquels le 
camp est le Twnnm», un monde 
balafré de clôtures, de fil de 
fer barbelé et de miradors, un 
monde où « il n’existe pas un 
pouce de terre où une créature 
n’en garde une autre ». 


Luce Amy 


Nous ne l’avons pas 
assez aimée 


roman 

«Cette tragédie est rapportée 
sur le ton le plus naturel sans 
familiarité, le plus sensible JÊ 
sans larmoiements, le plus flP 
sobre sans sécheresse. C’est 
un beau livre, émouvant par flfc 
son authenticité.» Sgi 

Jacques de Mcanmont/ 

Le Figaro q| 


«C’est là un beau roman, 
un crid’humanité, une interpel- 
lation de la plus vraie charité a 
chrétienne- Si nous n’avons 
pas encore rencontré Gisèle, JE 
beaucoup l’ont déjà ren- flp 
contrée, et nous aussi J 
nous aurons peut-être fl JJ 
un jour charge de cette ÆPà 
âme, désemparée. » . ÆËkm 

fiTrim Giûssarf/ 

LaCroia 


...s 




La mato n du quai, en effet, 
existe. C’est un immeuble bien 
-réel, situé en face du itrgmiïn 
qui avait été construit à la fin 
des années 20 pour abriter les 
privilégiés du régime et dont la 
plupart des locataires ont été 
exterminés par Staline. Trifonov 
y a vécu, entre 1930 et 194a 


Que ressent le lecteur fran- 
çais devant ce constat critique 
de la vie courante de l’Intelli- 
gentsia moscovite ?- L’Impres- 
sion d’être à une distance fabu- 
leuse, dans le temps et dans 
l’espace, de ces trahisons dont 
nous arrivons mal à imaginer 
les conséquences. Et comment 
croire que cette- vilaine bâtisse 
grise constitue le nec plus ultra 
des nantis du régime I 


Le roman; qui évoque les trahi- 
sons. petites ou grandes, d’an 
cynique qui veut «arriver», a 
été sévèrement jugé par les diri- 
geants de l’Union des écrivains, 


Les 'distançai sont de toutes 
sortes : . n'est-il pas absurde et 
* Immoral d'avoir fixé à— ■ 90 F 
ce livre de 380 pages, compre- 
nant deux courts romans- qui 
•valaient un -rouble en tout 
(6,50 F) en UJLSjEL. Les revues 
qui les publiaient s’arrachaient, 
U est vrai, au marché noir. 


(1) Voir le Monde du 3 septembre 
1978. 



Dans tous ses écrits, on re- 
trouve une véritable fascination 
pour les personnages féminins, 
les vieilles paysannes d’une vie 
intense, d’une mémoire scrupu- 
leuse, qui s’imposent par leur 
rayonnement Intérieur et qui 
parlent encore la langue de leur 
enfance, une langue toujours 
vivante avec ses mots et ses 
expressions colorées. C’est Arma, 
le personnage du Dentier Délai 
(paru en UJR&S. en 1970), dont 
le titré dé Matouchka (« Petite 
Mère s) fait un peu foDdorlqùe 
en français ; c’est aussi Nastlona, 


la femme du déserteur dans Vis 
et souviens-toi. ou bien encore 
Daria, l’héroïne de son roman 
Adieu à Mations, qui vit le der- 
nier été de eau village condamné 
& disparaître sous les eaux de 
l’Angara pour la construction 
d’une centrale hydro-électrique 
et qui souffre. Incapable de se 
fàire A l'oubli. & la rupture du 
lien qui la rattache au passé. 

Dans Matouchka, une très 
vieille femme se meurt sur son 
étroit lit de fer. De tous les 
enfants qu’elle a eus, U loi en 
reste cinq, qui arrivent peu à 
peu ; mais, & travers le coma, la 
mort déjà si proche. Anna sent 
l’absence de sa préférée. Tatiaua, 
la cadette, qui vit à Kiev : et 
- elle décide de ne pas mourir, de 
faire attendre la mort. D’abord 
heureux de cette résurrection, les 
enfants se réjouissent sans 
arrière-pensée ; mais . l'attente 
devient langue, les femmes se 
chamaillait, les hommes s’enfer- 
ment dans la salle d’eau avec la 
caisse de vodka prévue pour re- 
cevoir le village après l'enterre- 
ment et prennent une culte 
mémorable. Puisque la mort ne 
se presse pas, Anna en profite 
pour réver au passé, rappeler 
encore une fais la mémoire et 
tenter de réconcilier les siens 
qui, après elle, n’auront plus rien 
pour les unir. 


Ce beau roman, tendre et pro- 
fond, qui cache son anxiété sous 
l'humour, qui n’exalte pas un 
avenir radieux, nous fait entrer 
dans le monde même de Ras- 
poutine. « Je n'ai rien de com- 
mun avec les écrivains qui, quoi 
qu’l l arrive, quoi qu’il se fasse, 
ne savent que s'exclamer : « AA I 
» que c’est merveilleux l » LÀ. où 
tout n’est que merveille ne 
s'avancent que des touristes, et 
non des écrivains.- * Ainsi parié-' 
Raspoutine, dlrkoutsk. 


La « vraie » maison 4a quaL 


SOULEIMENOV : le poète- 


OLÉCHA : le complot ^ éolo ^ ue ^ Kazakhstan 


des sentiments 


L ES Editions de l'Age d'hom- 
me ont en parfaitement rai- 
son d’exhumer un ouvrage 
oublié, publié fi y a ci n quante 
ans à Moscou. Il S’agit de-f Envie, 
de louri Olécha ; à l'époque, le 
livre avait d’un seul coup rendu 
célèbre son auteur et suscité 
bien engouement que criti- 
ques. Pour Les uns, un auteur 
rare était né; pour les autres; 
un écrivain suspect venait de 
marquer un point. Il était nor- 
mal, d'une certaine façon, que 
dans lUnion soviétique de la fin 
des années 20, l’absence de tout 
héros positif dans une œuvre ne 
passe pas Inaperçue et que cer- 
tains déplorent qu’un affronte- 
ment entre « hommes nouveaux » 
et « survivants du passé s — une 
manière de lire fEnoie — ne se 
conclue pas par la victoire écla- 
tante des premiers. Qu'on «ai 

Juge. 


sée à Babitchev « Vous n’étes 
qu’on dignitaire inculte et borné 
comme tous les dignitaires qui 
vous ont précédé et comme tous 
ceux qui nous suivront (*.). Vous 
êtes le barbie et noué sommes 
vos parasites _ ». 


Nicolas Kavalerov, le narrateur, 
Intellectuel raté et piller de bis- 
trot. a été recueilli par André 
Babitchev (BaMtt en rosse ?), le 
directeur d’un trust de produits 
alimentaires, on soir de beuverie, 
-alors qu'il vient dese faire chas- 
ser d’un café et qull. gît sur 
le trottoir. Aussitôt va se déve- 
lopper chez le Jeune Kavalerov 
un immense sentiment d'envie 
pour son bienfaiteur, un individu 
satisfait de lui, obèse, qui fre- 
donne de satisfaction tous ,ks 
matins dans les cabinets, obsédé 
par sa toilette, ses séances de 
gymnastique et la construction" 
d’un mande nouveau grâce, 
essentiellement. A une nouvelle 
qualité de saucisse qui devrait 
permettre un Jour l'instauration 
du repas unique à 25 kopecks 
dans tout le pays. Couché' sur 
son divan, rêvant de gloire mais 
totalement impuissant à l'at- 
teindre. Kavaleroy sombre litté- 
ralement dans l'envie; car, s'il 
méprise les hommes de ce monde 
nouveau, il ne peut s’empêcher . 
d’admirer leur solide santé, leur 
équilibre. Et il est à peine besoin 
de se demander si c’est Kava^-' 
lerov ou Olécha qui s'exprime, 
dans la lettre de rupture adres- 


Avbc le frère de Babitchev, 
Ivan, un ingénieur devenu bate- 
leur, prophète de brasseries, ma- 
gicien du monde nouveau. Kava- 
lerov va concocter sa vengeance. 
Persuadé que toute une série de 
sentiments sont appelés à dispa- 
raîtra — comme la pitié; la ten- 
dresse; la fierté, la jalousie; 
l’amour, — et se laissant aller à 
* considérer que les sentiments 
du vieux monde étaient beaux », 
Ivan tente <T « organiser la der- 
nière parade des vieilles passions 
humaines ». Dans cette parade; 
c’est' Kavaierov, bien sûr, qui 
représ e nte l'envie. Mais la ven- 
geance soigneusement préméditée 
ne sortira Jamais de l'imaginaire, 
et les comploteurs s’installeront 
f inalement chez la veuve Anet- 
chka, « vieille, grasse et rnaüe », 

dont 'ils partageront .tour à tour 
les douteuses faveurs, en se vau- 
tient sur son lit de bois précieux 
incrusté de miroirs, tout en por- 
tant des toasts à l'Indifférence, 
« .fêtât le plug agréable de 
l’homme »_ 


‘ Après l’Envie, Olécha n’écrira 
plus rien d’important, hormis son 
Journal posthume, Pas un jour 
états une ligne. Homme d’un seul 
livre, 11 a QhfUwt, mmm» son 
héros; lin différence, . la soumis- 
sion, le re ni ement, -.avant de 

SOmbier dans . la ftlhphaHlkatfnn 
et l'alcoolisme. U est mort. & Mos- 
cou, presque oublié, parce que,, 
comme le note Georges Nlrot 
dans son texte de présentation, 
_*m certain mal de ebore se . 
manifesta surtout en mal dfécri- 
n. ». Et pour un expert en .la 
matière, le critique 1 ArkadJ Bèfin- 
fcov, qui avait passé treize ans -, 
dans les «tmpn Olécha restera' 
comme un modèle de là reddition- 
intellectuelle, empreint' d’un désir 
profond d’humiliation, inapte à 
quelque complot que- ce soit, -fût- 
ce celui des sentiment». . . 


C ONSIDERE comme un des 
plus remarquables poètes 
de langue russe de notre ' 
temps, Oljas Soulèlmenov est 
fcazakh. B vit à Alma-Ata, où 11 
est né en 1936, mais 11 a fait ses 
études & Moscou et le russe est 
sa seconde langue maternelle. 
Géologue de formation, cet 
homme «à la frontière dé deux 
univers», l’Europe et l'Asi^ s’est 
livré à des recherches approfon- . 
dits de linguistique, de sla viatique 
et de turcologie avant de devenir 
poète. Son œuvre brasse l’his- 
toire et les cultures avec une pro~ . 
dlgieuse richesse . de langue, nna 
rare Impertinence et une liberté 
de ton tout à fait étonnantes.. ' 
Son Livre de glaise — paru à 
Alma-Ata en 1969 et remarqua- 
blement traduit par Léon Robel 
— est une très bonne . introduc- 
tion à son œuvre. 

Le livre se présente co mme un 
poème épique dont. les fragments 
épars auraient été recueillis de 
nos jours par un étudiant,. spé- 
cialiste de poésie -populaire, de la 
bouche d’un berger de quatre-., 
vingt-dlx-sept ans et d’un fchol- 
khozlén du ' même fige; morts 
depuis. l„ Les traces écrites dn 
poème. Inscrites sur des tablet- 
tes d'argile, séchanttOens inap- 
préciables de la création poétique 
de nos lointains ancêtres» (dit 
Soulelm e n o v) ont disparu, en- 
glouties dans la oonstnzctkm d’un 
barrage— n n'y a donc plus 
aucun moyen de vérifier l’au- 
thenticité de cette épopée, qui 
tient sans doute autant du ca~ 
nnl ax que d e la turcologie, ou 
des autres cultures. . 


Le plaisir du. lecteur vient de 
la richesse et de la sou p l e sse 
prodigieuse de la. langue du 
poète, qui mêle toutes tes formes 
de vers, versets, prose rythmée, 
parodies d’épopées, en Jouant sur 
les sonorités des mots fl ân a les 
lan gu e s tes plus diverses et. sur 
des astuces étymologiques on 
^pseudo-étymologiques fondées sur 
les données linguistiques des lan- 
gues turques. 


Mais oe Jeu de turcophone à 
l’imagination foisonnante . n'est 
pas gratuit. On sent à tout mo- 
ment que la grande obsession de 
Souleünenov est la remise en 
question des relations entre les 
peuples d’Asie et. d’Europe rfane 
une perspective historique qui ne 
. serait plus seulement celle de 
l’Idéol o gie grand-russe. 


D’ailleurs, son dernier livre 
paru à Alma-Ata éclaire le sens 
profond dn Livre de glaise, n a 
fait scandale A Moscou, jusqu’à 
l'Académie des sciences. Intitulé 
Aria — titre-calembour qui signi- 
ffe « Je et je» (az =' «je» en 
vieax slavon : i a -= c je» en 
russe), ce texte ose attaquer oe 
héros ruMê, le 1 1 prince Igor, qui- 
conquiert -l'Asie par dévouement 
à la grandeur de son payai Et 
,si tes Huas, et si les Scythes, et 
ai les Tatars n’étaient pas seule- 
ment des «barbares» et des « pü- 
larda* interroge l'ironique 
poète fcazakh. 


C'est pourquoi H leur a ree- 
.tttué leur poème» . ,i. 


9- Ontmgul VLADIMOV : « le 
Fidèle Rotulaa» (histoire d'un 
fhiiw de tarit), boutait du 
russe pu . François ComJiiot, 
éd. du seuil, 17G puent 39 F; 


gu tint CoH «Classiques 
L'âge d'homme, 

WF. 


loun trifonov ï «)«. Mai- 
son ta quai» et «Sue autre 
vint nouvelles traduites du- 
rasse par . Uly Unis; CoUeo- 
tion. « Littératures : rarlètl- 
«ucs», CM U Pu a n t, 3» p, 9f f. 


Vâléntln KtaPOUTiKB ï 
« Matouchka», traiL pu u. 
lyaue Pétrova-Bolnaj. Co-édi- 
,tion Robert Lattont et Edi- 
teurs français réunis, 29e p_ 
« F, 


louri'. OLECHA ; «i’EnvTo», 
traduit du. .susse pas Irène 
SofeolDfOEÜd. Préface de Gcor- 


CHJm sovlkimknov ï «le 

Livre de glaise», traduit du 
raase pu Léon SobeL CŒL 
«D’étranges pays», PubUea- 

... tiens orientaliste» de Fnnee. 
166 p* M F.- xaae». 
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le poètj 
azakhstæ 


LES FILMS MIWqAUX 
La nouvelle inîhe d’or 


-1 . 4 


Satarday Nlgfat Ffewr ayant 
rapporté 110 mUhans de 
douars en -deux cent cinq 
30 an, la mode des füms mât- 
s icaux fleur a act uellement à 

de la comédie musicale qui, 
du milieu do années 40 eu 
début do années 50. a pra- 
' dans le monde une c er- 


Londres ou début do an — 
nées. 60. a travaillé avec 
Brùm-Epstàn. le manager et 
homme. iTaftatret des B mîtes 
avant de devenir hü-méme 
producteur indépendant dans 
le Show-business anglais en~ 
produisant notamment Erto * 
daptau et les Bec Otes. '■ 
Robert Stigwood a été run 
■des. premiers à percevoir, les _ 


tatne idée du bonheur, me changements profonds que la 
convention émerveOlie. su-' rock a entraînés dans le sepc- 

Timée ■ avec Escale à HbDy- ' ' 

wood^ ZaegreW Follles. Un. 


Jour à New- York ou Chantons- 
sons la pluie. cela ne cônes- 
pond qu'il une exploitation 
■méthodique du rock et de ses 
produits dérivés par des pro- 
ducteur* oui. sucent que là 
majorité du publie cinémato- 
graphique est constituée au- 
jourd’hui par des jeunes. ' 
Satarday Nïght Fever mi- 
sait sur -le processus dfiden- 
tificatùm avec un jeune 
Américain de Brooklyn qui vU 
seulement le samedi soir dans 
des clubs où ü danse - le 
s disco s. Mats certains nou- 
veaux fOms mus icaux repren- 
nent curieusement un . style 
— . celui de la biographie 
romancée — qui prospérait fl 
y a trente ans. quand HoUy-. 
tpood mettait en. images la 
carrière .de Ofeun MiOer,' de 
Tommy Dorsey. de Betuiy 
Goodman, de Gene Krupa. 
de Cale Porter, : de Gübertet 
SvBtoan.- Ainsi, le réalisateur 
Steoe Rash -raconte natatoire 
de Buddy HOOy. pionnier du 
rock and roU, mort • dans un 
accident d’avion à V&ge dé 
vingt-trois ans en 1959. Le 
scénario est mince et grossit 
démesurément Ttmpohance 
musicale de Buddy Hoüy. 

Grease (1), qui a dépassé 
les 100 mülions de dollars de 
recette en soixante-trois jours 
d’exploitation aux Btats- 
Ünis et qui, à partir dtun 
■ sham nostalgique de Broad- 
way sur les années 50 et de 
la fureur du rock, a repris 
. les ingrédients et Tacteur 
(John Travolta ) de Sadurday 
Nlght Fever. et Sgt Fepper’s 
Lonely Heazts Club band, 
gui se sert de. la nouvelle 
vogue de la sBeatlemaniav ~ 
et utilise -vingt-quatre chan- 
sons de John -Lemon.et Paul 


iode et dans la-manière de- 
là recevoir. TL a ainsi financé 
Jésus-Christ Snperetar et le 


fOm^de Ken Russe -l 


McCartney chantées '. par les r : Ord res ^ : les B eatles .** . . 
R« rzma»t»r s«tar. remplacent pas aussi otfé- i 


Bee Gees et Peter Frampton, 
ont en commun (T avoir le 
même producteur, celui de 
Saturday Nigbt Fever r Ro- 
bert Stigwood. 

Australien de quarante- 
quatre ans. qui a émigré à 


meat. c 


'• -, CIAUDE FLtoüTER. . 

(1) Qnaa saê présenté su 
mural de De&avtno entre le 3 
et. le 10 septembre et sortira à 
Paris le tS septembre. " 


viir rc. 
!.. XC- 
... l.i ' 


Mort dn styliste américain Cbarles Earaes 


Noua apprenons la mort, survenue lé 21 août à Saint^Lonis { 
r.'^ttfiasouril, .du styliste américain Charles Eames. H étatt^égé 
> •' . ^de soixante et onze ana. 

î .. i ,m . . r - .1 

r i*"» 1 • . •' 

. Crétatew de meubles Ot.mMt pour des sièges modernes lancé 

. jg-® i tecte, puis concepteur d'exposi en 1940 . par le Musée (Part 

, 'dation». Charles Eames reste moderne de New-Ttork. n rem- 

■ '^-Thomme d’un seul objet 


** fauteuil en bols de contre-plaqué 
moulé et doublé dé cuir noir. 
C’est un classique de Tort déoo- 
•.■.xy&rattt de la civüuation industrielle 
. .. -y iVtd n’a pas tardé à devenir une 
.^jrièce de musée du «des^pta 

..-.r .orit-- . 

. ~-n’.-.Ni en 1907 à Saint-Louis 
• - A ‘ JMtssouri), Charles Eames. füs 
* fun photographe et peintre, avait 
,‘FW * ytpnitiqvé tous les petits métiers 
', .rupfammt d’entrer à l’université de 
' . ^-,Waéhington poux y étudier For- 
- . v 7 aUtacmv. a n’y resta qu'un an 
.•;v' ét demi, étant en désaccord avec 
res professeurs. Tout ce que fit 
v ~r -Charles Eames par la suite, des 
>iweuMes surtout, ü l’inventa, 
-ipris avoir longuement médité 
- .:•* >* »t cherché. Zl était pauvre. Son 
■ m laboratoire était son appartement 
...t? b^le Los Angèles. C’est là qu’a 
avec sa femme Ray, mis 
; tf»tu point son fauteuil en bois 
«ito contre-plaqué, le taunge-chalr. 


ta deux premiers prix, parmi 
. . bientôt, son fameux j 
fauteuil, qjn - devait être produit 
en masse. La fortune ne devait \ 
pas tarder. 

. Best-seller du « designs de \ 
la société industrielle américaine 
des années .50, Charles Eames 
awdt conçu sa propre maison en 
structure,, métallique avec , des. 
■pièces achetées dans les grands 
magasins. - Mais le créateur ne 
devait pas tarder à déchanter. 
Il abandonnera l'architecture, 
convatneu que la production 
industrielle joue contre : le créa- 
teur individuel, et se consacrera ! 
uniquement à des projeta qu’a 
peut entièrement contrôler (meu- 
bles. fouets, expositions). 

C’est Charles Eames. qui .avait 
conçu l’exposttion-septacle sur la 
vie quotidienne aux Etats-Unis 
pour le pavüUm américain de la 
Foiré universelle de Moscou en 


les Guerriers de l'enfer», de Karel Reisz 


l’écran Tommy. rc 
des Who. n a produit John, 
PanL George. Rmgo and Sert , 
qui ressuscitait ou théâtre Kr ' 1 
Beatles Interprétés par- S :i ' '| 
jeunes acteurs qui Fêtai 
fait leurs s gueules 4ftëfïj*| 

avaient pris leurs tics, leur - 
façon de s! exprimer, , leur ae-* : i 
cent dés milieux populaires 
de Lioerpoot. leurs gates^tté f :U 
mOten. leurs poses, et fusquîh: 
leurs, vêtements de eTêddpJ 
boys» et leurs costumes? dw. 
scène successifs^ - 

‘ Depuis deux ans. Robert '* 
Stigwood s’est attaqué A àù:" 
vuxrdti américain et a monté < 
ainsi Saturday Nlght Fever. ^ 
doni-la. plupart des chansons ' - , 
sont signées par le groupe fies ; 
Bée Gees). - dont ü est Tê . ' 
manager depuis plus de dix ■ 
ans. .Car les opérations dné^- ~ 
matographiques de Robert 
Stigwood se doublent systé- 
manquement ffune opération * 
dans le. marché du disque-? 
la bande originale de chaque 
film (Tommy, Saturday Nîght 
-Fever, Grease, Bq t Feppert : 
Lonely Hearts niwb Band) 
devient tm double . aJbum, . 
dont le tirage atteint des 
chiffres records r le double 
33 tours de Grease a déf&été 
vendu aux -Etats-Unis h phi- 
tieurs mBUons dr exemplaires ■ 
et. le double. album de Satur- 
day Nlght Fe ver, par tes B'ee 
Gees. a rapporté, cette .année 
seulement, 100 matons dé 
douars. . . 

Première ombre ‘ dans 
Y aventure -de Robert 'Stig- 
wood le demi-succès de 
Sergent Feppert Lpoely 
Hearts Club dans les. salles 
de cinéma et chez les. dis-. 


Sélectionné pour le danter PesUssl 
de Cannes, ae second dn 

U - -* — diëmS ^ r~«‘ «i h '« bT sf m Vm i 

-au cumsTo angw Mû, 

malgré son exUSme ctartâ namülva. 
(aricbBMe de ase-rettraness «tofe 
pwnpoe*. la qiàBié (Time toterpr*. 
tafloo- éacœptfonneSe, semble avoir 
pds 4--rat>muM»pofl— ut . pobUo 
dénudé per tant de maîtrise. 

Kart Reisz a adapté un roman de 
Robert Stone, Oàg SokBers, publié 
en 1974, qui oWJnr te Natlaital Book 
Award pé G 6 a Court américain). 
Robert Stone tut lîiV^néme loum&Uata 
au Vietnam- pendant la guerre, g 
écrivit réguHènserd pour le Usn- 
oheétar GUenüm. 'Pour te cinéaste 
et pour iâ“ rbnüncîër, qtrf participa A 
radaptatfon de e68 .propre TlvnC une 
violence soqcÀdp é une autre vior 
faooe : à la violence de l'Etal amé- 
ricain, bafouant ,k» régies de rhon^ 
oâteté le .plus éféftentalr» dans la 
conduite des affaires pabüqoa* et 
l n tama H onates — un film de EmOe 
de Antonio. V ietn am, 'aimée ■du 
coduaj, «Uen pnStjSB os proceanis; 
t- à ce* Etat «amiqoë.at sans scru- 
pules correspond une nation dés- 
orientée, et «mis' principes moraux. 

Hfcka (Nlcfc Nous), un ancien 
marine, accepte de ram one r - «en-*, 
fraude du Vietnam 3 kfloe«d'bérôtm^ 
-que lui a confiés .son copain John, 
Journaliste (ftCcbsai ^lorisrty), * la 
vaüto de rontrer/hil aussi, au pays, 
-en Californie. Au moment -de (tarer 
soin colis i la famine de John, Marge 
JTuesday WsJd), Hlcfcs s'aperçoit qo*H 
est IDé. pris -datte . un traquenard. 

Il mène 1 ' là luR» avec- reffîeacité 
d’un' - bon mariné, qui ne s’embar- 
rasse pas de subhütés. H rosse les 
deux truands, -qui travaillant pour le 
F-BJ-. convainc Marge, de le AO tare 
pour . échapper aux . poursuites du 
milieu et de la police- étroitement 
solidaires. De Rprio^y. nous remon- 
tons vers la Nouveau-Mexique. 

John, le mari de Marge, tombe, lui. 


droit dans la piéqe tendu par la 
police, èt sert d'otage dans (a longue 
poursuite finale. Hldcs et Marge se 
réfug i ent dans un ancien abri de 
Power geople, les enfante-fleurs de 
la conire-cuiture inséparabfa de la 
lutte contre* la guerre du Vietnam. 
Plus que jamais John, se bat comme 
un soldat professionnel, abat 
ennemis Tun après l'autre. Le final, 
très baeu, rejoint dans sa grandeur 
dérisoire les Images des Rapaces 
de Strohaim at du Trésor de ta 
Sferra-ttedr» de John Huafon. . 

La dramabsadoa -extrême du récit, 
fart d'extraire du comédien tout le 
potentiel d'engagement personnel 
qb'U est capable d'apporter à en 
personnage, un regard à ta fois très 
c oo/ et passionné, confèrent aux 
Quartiers de r enter un côté Insoflta : 
pour Karel Restez, la tra)ectoire est 
définitfvemaRt bouclée qui le mène 
de sa consécration dan* Je documen- 
taire anglais, aux tempe du trea 
cinéma, avec M'a are the Lambeth 
Boys (1999). à ce véritable hommage 
au meilleur cinéma américain, celui 
de John Ford et How«id Haarks, par 
un ancien critique qui « pratique - 
te clnépa comme d'autres la fUtôra- 

^C&ofgîr Hollywood, c'est miser A 
fond sur te romanesque, des conven- 
tions .aux antipodes dee effets de 
constat obtenus par la documentaire. 
Avouer è sott tour quelque gène face 
A une esuvra aussi brillante, aussi 
forte, c’est sünpfamenf reconnaître 
que les régies du jeu' cinématogra- 
phique n’ont pas. manqué, eflea non 
plus, de subir le choc vident de 
l’histoire de la technologie et de la 
culture- an général.. On ne refaP plus 
Seuls les anges ont des allée (Howard 
Hawfcs, -1998} ou les Sacrifiés (John 
Ford. 1944). 

LOU» MARCORELLB. 

★ Voir las roms nouveaux. - --- 


DRIVER », de Walter TTîll 


- La poursuit» en voiture A travers 
te- grande vUe, avec crissement de 
pneus et virages A 1B0 degrés. Ut 
partie du domaine public hollywoo- 
dien députa la début do partent Bie 
nous bd d’abord révélée dans la 
séria B Warner des années 30, connut 
ta consécration, en vedette, dans 
des filma corn ms BuUItt dans les 
année» 60. Elle forme ressentie! de 
Driver, devient presque un film dans 
la film. Deux Interminables morceaux 
de bravoure ponctuent une histoire 
qui n’en finit pas pour, en fah, 
n’avoir jamais commencé. 

Le driver du. titra (chauffeur-. Mort 
te franglais, nous sommes A l’angtate 
tout court 0. prénommé Cowboy, 
gagna «on pain quotidien en condui- 
sant des clients d'un genre particu- 
lier, dévaU saurs de banques et assi- 


milés, qui attendent de lui, plus 
OtTuiw conduite efficace, des earem- 
botegea toujours plus spectaculaires 
avec les vo iture s de la police. Le 
récit n'offre plus aucun intérêt, ni 
le conflit personnalisé qui oppose 
Cowboy (Ryan O'Neal) A un policier 
névrotique (joué, bien éflr, par Brian 
Dora). Le happy end , mode 1978. 
voB le truand gniger royalement le 
flic minable. 

Notre compatriote Isabelle AdjenL 
réduite A un simple rôle de figura- 
tion : un regard, une silhouette, un 
certain cMe genu a no p retin trans- 
porté A Cfeveland, où ee situe fao- 
fcon. Isabelle Adjanl accentue mal- 
gré elle le cfité prétentieux d’un film 
invertébré et dépourvu de te moin- 
dre cohérence- — L. M. 

★ Voir Joe dm» nouveaux. 


CORRESPONDANCE 


Sur « ht troisième Faut » 


M. Jean-Pierre 
écrit : 


Paye nota 


A propos de mon article « Le 
troisième Faust * Ve Monde do 
22 juillet), une lettre de lecteur, 
signée H. Bchatecha. précise & 
juste titre que le mot Kander- 
i oelsch provient do terme toelsch, 
désignant le gaulois, le latin, le 
non-germain, celui qui « patotee s 
dans, un étrange parler — et que 
le terme vieillot kaudem signifie 
précisément « parler de façon 
Incompréhensible ». 

Ce jargon indéchiffrable de 
rappazëfl d'Etat post-stalinien, 
appliqué k l'Allemagne de l'Est 
dans le prodigieux film de Syber- 
berg — r se permettre de l'enten- 
dre comme Kaderzoelxch. patois 
du « cadre ». de l’encadrement 
bureaucratique, du cadrage par 
sa hiérarchie et son secret poli- 
cier, —c’est écouter dans ces sons 
un double sens qui ne cesse de 
résonner, dans la situation pré- 


sente. A la domination nazie par 
le hiérarque A tête de mort s'est 
substituée celle du «cadre perma- 
nent » au discours do bote. 

Le procès secret de Rudolf 
Bahro en est le tout dernier signe. 
SC la proposition qui avait été 
faite d'une délégation d’observa- 
teurs internationaux a été étouf- 
fée dans les stéréotypes de la 
leng n» de bois. 

A l'Ouest, les dossiers du Ver- 
fassungsachutx — dont la cible 
majeure a été et demeure WlHy 
Brandt hil-méme — visent & 
construire de ce cfité-d du mur 
Tm autre encadrement de la 
conformité. 

Je pense que les fB& de Lenz 
et de Bttchner — et le peuple de 
la philosophie — méritent mieux 
que de se retrouver ainsi quadril- 
lés dans le patois de bols. La 
force dn film de Syberb er g est 
d’en démontrer d’avance les sou- 
bassements. 


CARNET 


Nqinoiiçis 


— X. Louis André DONCIXUX et 
Mrée. tJhs CatïrOHne TXJEUBY, Xerfaxtt 
-et TTrtaérfe, eost-Jimzéux d'snnmaa 
la ualoseoce de V • 1 " 


FeiU. la Ts août 1OTS, 
•' LtL.rae Yesteur.- 
B1M0 La_lïorvïHK 


— Bertrand SIMTOK et Caroline 
SIMEON, née Brugnon., ont U Jota 
d'annoncer te nihwice de 
Glaire, 

31 août 1978. 

- Mon ne», 

03470 Neuffly-Saïnt-STont. 


^ Atofe Aloxnndre GOLOTtlVB. 

• ■ née Hélène n«nimi; . 

la 18 août UT78. 

1 Lrinbumatton a eu lkra le 23 eoCtt 
au -cimetière partaien de Besnsax 
dans te caveau de famine. 


Décès 


. — Mme Mex Aarou, 

Ses enfant» et petite-enfante, - 
ont Ja doutenr.de faire part dn 
décès de 


M. Max AAEON, 

. Chevalier de le Lésion d’honneur,. 

tain taire, 

., croix de suerre Uli-UÙ, 

sarvenn le 19 août 1976. * l’Age de 
quatre-vlngt-deux ans. 

Lee obsèques ont en Hem dans Tin- 
ttmtté. . 

15, me Pétrarque, 

: 7501* paris. ■ ; . 


— In président. 

Ta eonsefi d’administration. 

Et lé bsraonnd “ 
de la Société d’ en tre p rises et de 
canalisations, i 7 ; ! 1 ' • ■ ’ -, 

ont te regret de faire' part dn décès, 
le 19 août 1978, de leur président 
d’honneur . . 

; RL Ernest BLUTEAU, 
officier- de te Légion' d’honneur, 

. croix de guerre 1914-1918. . 

m AdaiHA militaire. 

'Selon - te -volonté dn défunt. » 
obsèques- ont en lien dans te pli 
striote Intimité familiale. - 
•145. avenue de Batuvonen. . - 
•75017 Parla. .. 

— Le président le cc m aP 1 d ^tdu ri- 
cdstrattou et le personnel de la 
société Pergos, 
ont te regret, de faire -part du décès. 


19S9, ainsi que l’exposition njr ) jà 19. août 1978. de leur préaident 


" ,‘ÿie concept, en . était nouveau et isuy. amst que i eemmcnm s*r te 19. aoo 
.« ? - ^ intéressaâk. mais la mise au Franklin .et Jefferson.‘pour .w dÇhonnsur 
' i l^ntdSii Znduc^^oûteusB bicentedOredes Etats-Unis, qu’on] jÜL 'Emest BLUTEAU, 


‘ , r difficile. 

■ -. «r 

ae L’hicenleur ne sort de rano- 
. rMrmat que grâce au concours 


avait pu voir à Paris au Grand 
Palais. 

JACQUES MICHEL. 


•irf'- 


i officier de te Légion d’honneur, 
croix de-guerre 1814-1918, 

. médaillé militaire. 

Selon te volonté dn défunt, ses 
obsèques ont sa lien dans 1 a pins 
stricte Intimité "familiale. 

145. avenue de Salnt-Oaen, 

75017 Porte 



Festival Estival t!e P a Fis 

CONCIERGERIE DU PALAIS 
31 août: a IB h 30 
et 30 h 30 


BLANDINE VERIfT 

clavecin (Disques Philips) 

2 Récitals Rameau 


... M*'‘ f 




5 ÊS UïïJf 


— Noos apprenons la décè s de 
Robert DBéFQB, 
ancien député 

' de Meurthe-et-Moselle, . 
survenu mercredi 23 août. 

{Né . fé 25 février .1*12 é Loagpyon 
{Meurthe-et-Moselle),-' Robert Drapier 
directeur. d’école honoraire, s été Conseil- 
ler municipal, de sa commune natale de 
1947 A 1*53. EU. maire an 1*65. n avait 
tenté sa» 'succès de consKver ce man- 
dat en mers 1977. De même. U . n>vslt 
po, en mars 19», gardi-r celui dé 
conseiller général *ru détenait depuis 
1958, Robert Drapier, qui était alors \rtce- 
p ife s lde a t du conseil, général, avah été 
élu dépoté- en mars 1*73 dm la sep- 
tième circonscription -de . Msurthe-et- 
Moscfie CLongwy), . avec., la -soutien des 
réformateurs. Siégeant parmi tes oon- 
Insatts A rAssemMés natteoalfi. Il avaq 
participé en Juin, im au carotté’, de 
■ coordination des «daKstas «tws pro- 
gramme commua Robert Drapier qui , 
«an membre -du.-comfté -tfracteur de la- k 


Fédération des aedaHstae ■ démocrates, 
avait reponcé .-è *ol!Idt*r le ra n o u veRe- 
ment de son mandat législatif .en mars 
dernier J . - t 


— La famille BonanU. ' 
a te, douleur de -faire 
décès dé- 


port du 


_ — Citoyenne Kapdolo Tango, 
mère, 

.Citoyenne Eandolo RPutL son 
épouse. — 

Cttoyqones Eaôdolo. Ofcite Bten- 
dolo OmorL ses stenra, - 
Citoyen Ksndolo Tango, son frère, 
• Citoyen K andol n Ta Ponge, son 
fils. 

Citoyennes Kandoto Okuno, Ken- 
do! o Welo, Kandolo Obougo, Kon- 
doîo ' T» NU. Kandolo OxnoyL 
Kandolo. Kombe. ses filles, 

Citoyen SakomCl Inougo, Mouateur 
Aplthy Ssdano, 

Citoyen RaahMy film Mollfeunu, 
ses basox-fite. 

Citoyens Kandolo Lopepft Kan- 
dolo Ta Fange, 

Citoyennes Safcomhl Bo sédL Bo- 
kombl Iilbondua, 
dtoyecs Sakomhl Ifotendo, Sm- 
kombl Inongo. 

-Citoyenne Kandolo Sndlla, Made- 
moiselle Aptthy fl enand . ses petlta- 
anfants, 

ont te profond» douteur . de faire’ 
port du décès du 
Citoyen KANDOLO LOFKPE, 
né à glnaha a a le 10 septembre 1923 
et y décédé te* 11 août* 1378. 

L» Utoigie des funérailles a eu 
lieu è Kinshasa, le dimanche 13 août 
1978. 'A- 10 beurtià 
D repose an jtelx au cimetière de 
La Oombe.. 

Cet avis tient- lien de faire- part.. 
Kluifliai a, rue des coteaux, 10. 


, -. Service fl es ihumsti 
. S, rue des teaBeas 
75tÇ7 nm - CDKX M 
. - , C.CJ*. «m-zx 

ASOXXKNXXTB 

3 ' 3 *"«*■ 9 *"7^* 12 " * 1 ^* 


mures - o.o M. - x.ojml 
1U F • tu. F 3*5 F 4M r 
-TOCS PATS vntAMOntl 
PAR Ton NORMAL* 
2U7 MF PIF Kir 


CP»r 

X. — RKLCnQOXrMnCSMBOORQ 
rATS-BAA - am>SC 


U»T 2 «s r 


I.Ï fil f 


• B *— TUNISIE 
lit w sia r seau us y 

"■Pas vole aérienne 
' Tarif ayr. éawisnde - 
. T,» ' «hmid» qui- patent du 
chèque postal ( trois volets) vou- 
dront tflan’ Joindra ce chèque A 
Irais demanda. 

Changements d’adresse défi- 
ni tria ou prov isoi res (deux 
semaines ou plus) : nos abonnée 
sont Invités à formuler leur 
demande une asmatne au- moin s 
avant taux départ. .- 

Joindra la dernière banda 
d’envol A toute correspondance. 

Tendes avoir PebBgeance de 
rédirer tocs iss bosm pr o pr e s an 
capitales ■rt'fmgifrSailii. ■" 


— On 
décès de 


noua prie d'annoncer 1e 


Jean RAFFIN, 
agrégé de l’Université, 
docteur an médecine,-' 

oui v en u, subitement la 21 août 1378 
è Saint-Julien-! 'Ara. 

' De la port da î 
Janine' Saffln. son épouse. 

Set emfante et patlts-enfanta. 

Les -obsèques ont eu lien dans 
I Intimité. 

*88800. Sain Wulten-L* Are. 

75012 .Parte 
11. avenue du Bal-Air. 


— M_ et Mme Ctende-Cbortea 
Richet, - 

H. et Mme Gabriel' Richet, 

Mme Jérôme SoloL 

Mme Merle- Madeleine Richet. 

M. et Mme Olivier Richet, 

Mma Jacques Richet, 

Mme Mimique Richet, 

Leurs enfanta et petits-enfante, 
ont la . douteur da Taire part dn 

décès de , 

Mme Charles RICHET, - 
née Marthe Ttdvt, 
docteur en médecine, - 
survenu te-. 19 août 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dons 
1* Intimité familial,» 


Sochoux. son 


Jean -Paul, ses 


— Mme Maurice 
épouse. i 
Mary line. Pierre, 
enfanta, 

M. et um* Benjamin A iwn rt^in 
see sreur et 'beau-frère. 

Les famine» Sochoux. Ateenstdn. 
Almoanino et iLegrand, 
ont te douleur de foin part du 
décès de 

SL Mqnrriec SACHODX 

* T 

président-directeur général 
de NUCATLAN. 
vloe- président 

da JBAN LION et Compagnie, 

survenu le «1 août 1378. 

L’inhumation (aura uen la vendredi 
25 août 1978. ~ 

On ea réunira A la porte principale 
du cimetière de -Bagnaux-Parlalen, A 
13 b. 45. 

■ NI fleura ni couronnes. 

> Cet a via tient lieu de 'faire-part. 

80. avenue Foc h. 

78116 Parte 


M. Jean SIGMANN. 
chevalier de 1a Légion d’honneur, 
officier ii»iit l’bntra 

du UÇrite. - 
commandeur 

dons l'ordre des Palmes académiques, 
agrégé de rUtalveratté, 
Inspecteur d’académie 
et ' 

Inspecteur pédagogique régional 
honoraire. 

est . décédé A aon donriedte le 13 août 
1978 au terme d’uns lutte longue, 
lucide et cou r a ge u se contre 1» ma- 
ladie. 

Séton sa volonté, l’office religieux 
célébré A- LUle le 18 *6ût et llnbu- 
mation è vuiltefaa* (25840> le 
19 ee sont déroulés dans te plus 
Stricte Intimité. • 

D» la part de Utm Slgmasil. née 
GsbrMte Bérloa, 

Bt .de tonte ta famllla 
xe, avenue de ta Bépnbüqrze, 
Tuileries. 

69000 Lille. 

[Dbrfgine atoactenre, Jean! Sfanuna a 
été chef du contrôle des unJJerattés alte- 
mandas dans la zone française tf occupa- 
Uen puis charoé de oaura A la faculté 
des letlras de Strasbourg ÀlnN quteu 
Centre* d’études germanique* «t au Cen- 
tra utfwiAaire -itet hautes études eure- 
ptanes. Devami Ins pec teu r d’académie 
de la Crauee, pute do l'Auto,' U «Vaft 
tate ta retraite ta 1Î73. II étatt raideur 
de -paoleun ouvrages, notamment sur la 
révolution de -1848 en EurapeJ . - - i 


Remerciements 


— ■ Mlle Andrée SerfaU, 

Mme Reml Salem, née OHXberte 
BsrfUL 

M. Henri o»iwn, 

Leurs enfante et petlt-enfaa'L 
remercient; faim» sincèrement les per- 
sonne» qui leur ont témoigné leur 
sympathie A rocceat op du décès da 
Mme Joseph SERFATI, 
né» Alice Kan on!, 
survenu le 9 août 1978» 


Anniversaires 


— n 7 a dix ans 
Christian FJKRDINGSTAD, 
non» quittait. 

Une penB ée est demandée à ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

Visites et conférences 

VENDREDI 25 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 b. 43. 42, avenue da» 
Oobellns. Mme Mayulel : «Les ato- 
llan de» Oobehna». 

15 h-, gare de Potasy. Mme Qull- 
Uer : «La vin» Savoy» de Le Car- 
busler». 

15 11. BAB. gara- de Nogent-sur- 
Marne. Mme Fennec : « Us pavillon 
des H a l l e» de Boitard remonté à 
Nogent ». 

13 b, sorti» métra Bourse. 
Mm» Oswald : « Ea Bonne de 
Parte» (Caisse • nationale monu- 
ment» historiques). 

13 h. 30. métra Pont- Marte : 
cLTIe Saint-Louis» (Mme Camus). 

15 b., 1, rue Smlnt-Loute-ea-lTle : 
« Les hôtels de. l’Os .Saint-Louis » 
(A travers Porte). 

14 h. 45, place de la Concorde, 
côté Toileries : « Vaux -le- Vicomte » 
(Parte et aon Ustolre). 

21 h„ métro Saint-Paul - Ee Ma- 
rais, M. R. Guérin : «Les béteta 
secrets du Mars!» * (Templte). 

13 lu 17, quai d’Anjou : «L*bAteZ 
L au z u n » (Touriome culturel). 


« Indten Tou te » k Forange amère. 
8CHWEPFES Lemon k la pulpe 
de citron. 

- Deux SCHWKPFES. 

Un mSmv. jdaisir. 


Lots de moquette pure laine 
grande largeur 
70 F le mètre carré T3 , T4 

334, rue de Vaugirard, Poris-15* 

m 842-42-62 

OUVERT EN AOUT 


Xsftt perte rAJUL. le Menti» 

ata : 

rpm, un en fil w pwnem» 


hapdanris 
da * Mcade 
^r.daltBflBB*' 
PNQ34X- 



2 eprod*cttou Interdite 4e tous a rtU 
da; an/ ùOOOrd avec FriaèiWntiOy. 


Comtarieteparitate» ries 
et pubucatows s a" 
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SPECTACLES 


Jozz 


DUOS MULTIPLES 


Eroaaez-voas de U prolifération 
récente des duos en j », 3 se BOBie» 
bien quelqu'un pour • invoquer les 
rigwnis économiques dn temps, il est 
évidemment plus facile de produire 
deux mancicm qu’un big band, et boa 
nombre de renom très, comme celle de 
Don Cherry et Ed Blackwell (Ah*, 
1969), tiennent moins 1 un choix 
esthétique qu's des zestriccioas finan- 
cières de dernière minute. Même si le 
public ne s’en doute pas ! " Moins 
chères, les musiques en duo tout aussi 
moins * broyantes », ce qui s poussé 
certains dubs (le Caveau de la Moa- 
xxgne) à se spécialiser dans et type 
de programme. 

Mais, depuis le Deur oU Somtbbmd 
de louis Armstrong et Bock Washing- 
ton (1930) jusqu'aux musiques d'au- 
jourd'hui (Tronc-garde, bien sûr, «naw 
aussi Hancock et Cotes, Lan J Coryell 
et Philip Catherine),, il y a sans doute 
d’autres raisons aux duos que .«s 
raisons immédiates : et peut-être la 
figure du doubla. ou celle des duct- 
ilités, est-elle plus ancrée qu’on n£ le 
suppose «fana l’imaginaire qui 
toutes les formes de spcctadeâ. 

amèrement ou psrtxdlemeiit impro- 
visé, le dno ne suppou e aucune faeittrf. 
Avec oeue relation totale et brûlante 
qu’il prév i ent, 3 rep r é sent e, pour les 
musiques non écrites, le comble du 
risque consenti. le duo ne s’abrite pu 
derrière les mixages muraariqnes dn 
solo, où il n'y a, au fond, qu'apparenœ 
de péril : an pire, en solo, on ennuie, 
on agace, et l’échec est encore à meure 
au compte de l’agencement, de l'orgueil 
ou des blessâtes naxrisriques. Et à 1 
partir dn trio, avec un mini-nam de 
métier et d’entente, tout peut se 

dimmiiler_ 


Mais, en duo, tien ne pardonne. 
Bien pour camoufler les r «rf» , la 
manques, et faire passer le temps. H 
n’y a plus ïd que deux responsabilités 
l iées par un miroir, et le duo ne peut 
Caire que l’aveu sans fard de son 
choix : sombrer ou réussie, mais 
«figera kl» 


Bobin Kenyans, Antooy Br aa tou, ou 
Howard Johnson. Frank Lowc encore 
(avec Eoshied Ali ou LeRoy Jenkins) 
et Marion Brown (daos ses' échanges 
avec Ganter Hampd, Steve MeCali, 
JÜUocr Scbawrz ou Léo Smith) sont 
inclure rurf |if*^ de rencontres 

qui tiennent autant de ï'iutde que da 
danses nuptiales et antres parades 
amoureuses auxquelles se livrent les 
sriimonr. Oiariie Hadcn. ces derniers 
mois, a donné en deux albums 
modèle et l’achèvemeot parfait de ces 
doubles jeux r la liste de ses parte- 
naires, eu outre, constitue la plus 
impressionnante ' anthologie des 
«sais» sans système de ces dernières 
années : Omette rhWw. Alice CaL- 
tnne, Keith Jartett, Paul Motion, Don 
Cherry, Hampcon JHkmaes et Arrirïe 
Shepp_ 

Avec Chaxlïe Hadcn, cTesc aussi k 
contrebasse qui se trouve an ctsor de 
la rencontre, et le (sic n’est pas sans 
importance : après tout, on situe bien 
l’autonomie moderne de cet instrument 
ihiw les fameux. duos de Jinuny Blantou 
« Duke Ellington. Et depuis, Kay 
Brown ayant reooavdé l'expérience de 
B Un ton, ü n’est guère de bassiste de 
quelque talent qui n'ait nann* l’aven- 
ture. Cest ‘aussi nne occasion trop belle 
pour 1 Instrument de sortir de l'ombre 
de l'accompagnement, et pour l’instru- 
mentiste, de reposer (parfois à deux 
basses) la question du « leader », Dure 
Holland " et Sam Rivets, Eddy Gomcx 
et Jeremy Steig, Sou Carter et Jim, 
Hall, Nids Henoiog Orared-Pedeœn 
(et les pianistes Paul Bley, Martial 
Sokl ou Kenneth Knudsec), autant de 
«. couples » célèbres auprès de qui les 
jeunes bassistes français: ne sont pas 
en reste : Patrice Cantrinï et Mire 
Fosset, Didier Levaller a Yves Rerwan, 
J.-F. Jeouy-CUxk et Al do Romano', 
François MedjsJi. « Gérard Matais, cm. 
Autant d'explocatioos. et d'investiga- 
tions d’unirea sonores parallèles et 
de sensibilités proches. 


La contrebasse 
-sort -de l’ombre 


Cest dans ce rapport spéculait* que 
le dop se donne si sauvent poar une 
rencontre « produit les signes de 
l' écha nge, ceux dn dialogue' a de la 
convezsation.'n sémbLc mim-, que cer- 
tains musiciens se soient fait une 
spécialité de ces rencontres malrifdcs 
qui, pour le public, prolongent les 
séances de travail et de répétition 
privées (médias et techniques d'enre- 
gistrement obligent-.) ; Max Roacb, 
avec Bcddy Ri ch, Mügns oc Ardue 
Shepp. Lee Konitx, prom des dueu 
avec neuf musiciens différents. Richard 
Abxams, i l’oeuvre arec Malachl Pavots, 


la rencontre, dépassant s o uvent 'les 
Iras de l' écha ng e , atteint à une véri- 
table création dudie : une seule et 
même prod action, que l'on cannait 
surtout dans les nouvelles musiques 
eu r o péennes r Derek Boüey ce Tristan 
Hodsinger, Hrrre et Fnntioli, Bran 
Parker « Paul Lytton, Nu -Creative 
Methods, Bennink et Bcotzannn ou 
Portai et Lùbat— Mais, qu'il s'agisse 
ici d’une .rarie neuve et otigin&le de 
1 Improvisation, elle reste contempo- 
raine de tout* une tradition inscrite 
dans l'histoire dn jaa (ou a même 
* doublé » des qmitets ou des orches- 
tres entiers Duke et Cooni). B cetre 
tradition' tient moins ata rites joyeux 
de la compétition qu'à k recherche 
d’une mise en perapec ti ve. dé k 
musique par eüf-méme et du musicien 
par son double. 


FRANCIS MARMANDE. 


■ La Théâtre dn Dix-Heures pré- 
sente ta ru les soirs, à a heures, le 
duo brésilien .Le* Etoiles. 


■ Dans ion "riOags natal, Uxeste 
(U kilomètres de Lançon, 60 kilo- 
mètres Bordeaux}, le percussion- 
niita Bernard Lobât Invite du Z9 au 
27 août. Comédiens, danseurs, musi- 
ciens, donneront une longue fête de 
trois Jours, avec saxophones, batte- 
rie, percussions et feux d'artifices. 
On pourra danser, regarder. Ecouta, 
entre autres — et outre la compagnie 
Lu bat — Michel Portai Unit, Jean- 
Louis Chautampa, Beb G nerim-. 


* Discographie : Cherry -BUcXweD. 
Mu (Byg 529301) ; Hoach-Shem 
force (Uni 28979) ; Konitx. Dvuta 
(MGP SOIS) ; Lowe-AU, Exchange 
(SK 101) ; Hsden, Closcneas et The 
Golden Nimber (A ft U 8P 10 at 
SP 727) j HdUand-Rlvers (ZAI 373813): 
NÆOJP.-Solal. MovahiUtg (MPS 
75000) : Oomex-Stelg. Outlaws (En)a 
2098) : amtmi-Foasat (Opes 07) : 
LevaUet - Herwaxt, CompoattUms 
spontanées (Adllb 2001) : J.-P. Jen- 
sy-Clar): Romeuo, JMoisto <U SanCt- 
ficazUme (Horo HZ 07) ; Pavre- 
PrnncloU. Le bruit -court (BBC 387) ; 
Bellay-Holland. Improvisations (BGM 
1013} ; Nu Creative vr-yvinH. Su 
Jungle Dances (Davantage 02) : Hol- 
land-Phillips, Stuslc for Two Basses 
(KCM ion) ; Coiyeu - Catherlnn. 
Splentua nrt.it 52088). 


MARIGNAN (v.oJ - QUINTETTE Cv.o.) - RIO OPÉRA - SAINT-LAZARE 
PAS QUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - CLJCHY PATHE 
FAUVETTE. GAUMONT BOSQUET - ARTEL Rosny - BELLE-EPINE PATHE 
FLANADE5 SarceDex . MARLT Enqfiien 



ihéâtrES 


h. r le» Fourberies de 


Athênéo, 21 
3€AplXU 

Comédie des Champs-Elysées, 

30 h; 45 : le Bateau pour Up&ïa. 

Ecole de Facteur Florent, 21 b.' s 
H faudra toujours dire oa qu'au 
a vécu. . . 

Eglise Satat-MorL 20 h. 20 ï ln 
Derniers nwi»» - - 

Session, 20 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 22 h. s 

L'empereur s'appelle Dromadaire. 

Bûchette, 20 h. 30 : la OadtaMcs 
chauve ; la Leçon. 

Le Lucernaire, Théâtre noir, 
18 h. 30 : Théâtre de chambre; 
20 h. 30 : Amédée on comment 
a ' bu débarrassa ; 22 h. : Cest pas 
mol qui al oommoned. — Théâtre 
rouge, IB h. 30 : Une heure avec 
P. Garcia Lorca; 20 h. 30 : Lady 
PènélQDo : 22 h. : la Mun ir». 

Michel. 21 h, 13 : Duos sur canapé. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends- mol, 
Céline. 

Palais- Royal, 30 b. 30 s la. Cage aux 
folles. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : n était 
la Belgique» use fois. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je 
sois resté longtemps aux les rem- 
part* de Chypre. 

Variétés, 20 b, 30 : . Boulevard 
Feydeau. 
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If MONDÉ HVFDiaUnOMS spectacles*. 
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(de tl heures à 21 heuss, 

«*J tes dimanches et jours f§riâ^> 



Jeudi 24 août 


Les chansonnier g 


Caveau de la République, 21 11 : 
T a du va-et-vient dans l’an- 
Tarture. 

Deux- Anes, 21 b, : Le cou tfe* bon. 


im. poft. rock et folk 


Les concerts 


Caveau de- la . Bûchette. 21 11 : 

&b&phan Guérault QulnteV 
Chapelle des Lombards, 20 b. 30 ï 

- radier LOCkwood. François Fa ton 
. fia*»»" 

Théâtre Campagne-Première, 18 h. : 

- Mistral : 30 tu 30 : Joe Qalllvmn 
et Charies AUstln, 


Lucernaire, U h. s’ A. Cararmant, 
-violoncelle, et M. Bonnet, plana 
(Fauré, Chausson, Boparu. Mïgot); 
21 11 : Paul Cbetall et François 
Alano. guitare (Bach. Vivaldi, 
GcarlattL Corelll. Albénlz). 


Festival estival 


canriargerie,' 18 h. 30 et .20 L. 30 : 
Jean-Jacqüos Katitoxov, violon 
{Baril): ; 


orÈmas 


Les drtms marqués (*) sont inte r di ts 
aux moins de treire ans* 

. (•*) aux motMs de dix-huit ans 


La Cinémathèque 


Chaînât, 15 h. : Puther Punc h ail, 'de 
8. Kay ; 18 h- 30 - Aparajlto. de 
S. Kay ; 20 b. 30 :‘le Monde d'ApO. 
de a Kay ; 22 h.-30 : la Déesse, de 
8. Ray. 

Beaubourg, 15 h. : TBprenve du feu, 
de T. Sjoetrom; 17 h. : la Voix 
des ancêtres, de V, 

19 h. : la Montre 
V. SJostrum. 


Bjostnun ; 
hriséa, da 


Les exclusivités 


A LA RECHERCHE DE MT GOOD- 
BAR (A, vjo.) (»•) ; Balsao. 8e 
(359-52-70). 

ANNIE HALL (A* vjo.) S La Clef. 5e 
(337-00-00) ; Broadway. Ile («7- 

. 41-18). . . . 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (16, 
vro.)" t Le Marais. 4e (278-47-80). 

AROÜND THE ST0NB8 (A, TA) « 
Vidéos tOne. «n. 

LE BOIS DE BODLBAOX (PoL, TA.) S 
Clnocho Saint- Germain. 8e (833- 
10-82). 

BRIGADE MONDAINE (FJr.J (•*» t 
Rex, 2e (238-83-03) ; Danton. -8» 
(320-42-82) : Ü.G.C-- Opéra, 2* (281- 
60-32) ; Bretagne, 8e (222-57-97) ; 
Nor m andie, 8» (350-41-18) ; DJGIX- 
Gere de Lyon, 12e (343-01-539 ; 
U.G .Cf-rGobellns. 13* (331-08-10) : 
Cou von t3on -Salnt-COarlea, I5* (579- 


' (508-U-89); Paramount-Oalaxla. 14> 
CSffis-18-03) ; Paramount-GattA 14s 
(328-00-34). ' 

LA FEMME LIBRE UU vro.) : SAint- 
Gamaln-Huchetfee, 6* (832-87-50) ; 
Marlguan, 8e (359-92-82) ; Le Par- 
naerien. 14* (329-83- U) ; FXJL- 
Salnt-Jacquea. 14e (689-68-42). — 
VJ. : Baisse, g» (350-52-70) ; Gau- 
mont-Opéra. 9e (073-95-48) ; Saint- 
Arn brome, II* (700-80-18) H. Sp. 

LA 'FIEVRE DO SAMEDI SOIR (A, 
va) (*) i Saint- Michel. 5* (328- 
73-17) ; Ermitage, 8* (359-17-71) : 
vx s U.QXZ. Opéra, 2* '261-50-32) ; 
Blenvenue-Montp smasee. 15* (544- 
25-02). 

GOOD - BU EMMANUELLE (Fr.) 
(•*) : Publiais Chsmpa-Elyeéea. s* 

. (720-78-23) : Paramount-Opéra. .9* 
(073-34-37) S- Parmmount-Montpax- 
Tinnra». 14* (328-22-17) ; Paramount- 
MsUlot, 17* (758-24-24). 

HITLER. DN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL, v.o.) : la Pagode. 7* (705- 
12-15) (4 paxtlee). 

B8 SONT FODS. CES SORCIERS 

(Fr.) : Omnla, 3* (233-30-38) ; Ua- 
.Elgnan. ** (359-92-82) ; Montpar- 
naeae-PâthA 14* (328-85-13). 

LTNCOMPBIS CHU Vja) s Mania. 4* 
(278-47,48). , ■ ... 

INTERIEUR D’ON. COUVENT (16. 
vjO.) (**) : atudlo Alpha, 5* (033- 
39-47) ; Paramount-Elyaéea, 8* (350-, 
49-34) ; vX : Paramount- Mari vaux, 

-• 2* (742-83-M) i ■ Paramramt-OalasJe, 
13* (580-18-03) ; Paremount-Mont- 
pamaeee, 14* 038-22-17). . 

JESUS DE NAZARETH (B. TA) : 
Madeleine. 8* (073-58-03) (2 partit*). 

LE JEU DELA POMME. Crck, VdO.):_ 
St-Andxé-dw-Arta,. «■ (328-48-18). 


33-00) ï Mistral. 14* (539-53-43) î 

HautefeulUa, 8* (633-79-38) ; 14- 


reUee. 30* (636-51-96) (sfr Mar.). 
CAPRICORNE ONE (A* vX) : Riche- 
lieu. 2* (233-58-70). 

LE CERCLE DE RR CA. tX) : 

Omnla. 3* (233-39-36). . . 

COOL (A. vX) : salnt-Laxare» 
Pasquler. B* (387-38-43). 

LA CONSEQUENCE (AIL, TA) (*•) ; 

BUboquet, 8* (223-87-33). 

LE CONTINENT FANTASTIQUE 
(Esp, .vX) : Cluny-Pataee. 8* (033- 
07-70 : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Maxèvllla. 9* (770-73-88) ; MlatreL 
' 14e (539-52-43); Imagea, 15* (822- 
47-94). 

LE CONVOI CA, vro.) • ï Ü JSXL- 
Donton, 8a (329-42-62) ; Ermitage. 
8* (359-15-71). — VX r Rex. Je 
(238-53-93) ; U.G.C. - Gobellna. 1> 
(331-06-19) : Mlramar, 14e (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Maglc-Com vend on. 15e ■ (828-2944) ; 
Marat. 18» (288-99-75). 

D EU CIA (AIL, vX) (*■) s Riche- 
lieu, » (233-58-70) ; France-Elyaéea. 
8a (723-71-11). 

L'ETAT SAUVAGE (FTJ t U.G.C-- 
Marb enf. 8* (225-47-19). 
EXHIBITION n (Fc.) (•*) : capri. Si 


Olympia, 14* (542-67 42) 
MERCREDI APRES-MIDI (AngL, 
ta) ; Colysée. 8» (399-29-46) ; 
vx ; Impérial. » (742-72-52) ; 

Gatunont-Bud, 14» (331-31-10- 

LE MERDIER (A,- va.) : Mercury. 
8* (225-75-00) ; vX ; Paramaunt- 
MarivUax. 2 i» (742-83-90) : F»n~ 
maunt - Mon tparn ass e . 14* (326- 

22-17). • 

MESDAMES ET MESSIEURS, BON- 
SOIR (It, V.O.) : VendOcae. 2* 

(073-97-52), U.Gja-Odéan. B* (325- 
71-08) ; L» Clef, 5» (387-90-90) ; 

- Biarritz, 8» (723-69-23). 


Les films nouveaux 


LA PETITE FILLE EN VELOURS 
BLEU, Olm français d’AIan 
Bridgea : Capri. 2» (308-11-09); 
Paramooni-MAri va a*. 2» (742- 

■ 83-90); U.O.C.-OMan. «• (325- 

71-08): BlarrUx. 8» (723-69-28): 
U . O. C. -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-99); Paramount-Gmiaxle, 13* 
(580-18-03): Mistral, 14» (539- 
52-43) ; ranunount-Mompar- 
nmsse. 14* (328-23-17); Conven- 
tion -Saint- Charie*. IB* (979- 
33-00); Murat, 16* (288-99-75); 
Pmramount-Malllot, 17» (758- 
24-24); Seerètan. 19» (206-71-33), 

LE SOURHtB AUX- LARMES, 
film américain de Oaryl Duke : 
va : Quintette, fi* (033-33-40); 

. Marignan, - 8* (359-92-82). - — 
vX : Qlo-Opéra, 3- (742-82-24); 
Montparuaase 83. 6» (544- 14-27); 
Bosquet, 7» (511-44-11); Safot- 
Lnare-Paaquier. B* (387-35-43); 
Fauvette, 13- (331-38-88); Gau- 
mont - Sud, 14- (331-51-18) ; 
CUcüy-P athfl, 1 8* (522-37-41). 

LES GUERRIERS DE L’ENTER, 
Olm américain de Karel Reiaa 
.(*•) : vjo. : OfJÆpOâtot, 6* 
(325-71 -GB) : Etyaèea - Cinéma, 
cinéma, 8* (225-37-90). — vX s 
Rex. 2* (235-83-93). Rotonde, 
6* (833-08-32) ; SaLder. 9* (770- 
u-14) ; U.G XL-Gare de Lyon, 
lie (343-G1-5B) ; Uletral. 14* 
(539-53-43) ; Conrentton-flalnt- 
Cb&rtoa. 15* (379-03 >i) ; 8e- 
crétan. 19* (308-71-33). 

LES MAINS DANS LES POCHÉS, 
film américain de fit J. Verona 
et M. Davidson. — Vux. : Saint- 
Germain -Studio. 9» -(083-42-72); 
Marignan. 8* (359-92-82). — -, 
vX : AEC. 2* (236-55-54) ; 
Nattons, I2r (343-04-87); MOût- 
parnaase-Pathé. 14* (328-68-13); 
Gamnont- Convention, 15* (828- 
42-27); Cilehy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

JE SUIE TOHDE» MA» JE ME 
soigne, , film français - de 
Pierre Richard ; Rex, 3* (335- 
82-93) ; BouTMfoh. fi* (033- 
48-29); Bretagne. 0* (333-87-07); 


Normandie. 8* (359-41-18) ; 

- Pana m o u ni - Opéra. 9*- (07S- 

34-37); OBX-Out de Lyon. 
12* (30-01 -W) ; (LG.OGobe- 
Una, 13* (331-06-19) ; Para- 

moaac-OrI6ana, 'I4* (540-46-91); 

' Magic-Convention. 15* (828- 

-30-B4) i Paramount-MalUot. 17* 
(758-24-24) ; Paramonnt-Mont- 
. martre; 18*' (606-34-25) ; PubU- 
clo-Soint- Germain. 6» (222- 

7 2-80). 

DRIVER, mm américain de Wal- 
tber Bin ; va. : . Btudio-MA- 
dicts. 5» (833-25-97) ; Par». 
mount-Odécm, «• (S25-99-83V. 

. VX PobUde-M atlgoon, 8- 
(359-31-97} ; Max-Llnder,. 9* 
(770-40-04) ; Psramraujt-ODére, 
9*. (079-34-37) ; Paramaunt- 
BustUle, U* (348-79-17) ; Para- 
xnaunt - Gobellna. 13* (707- 

12-28); Paramomu-Orieana. 14» 
(540-45-91) ; Paramoun (-Mont- 
parnasse, 14* (338-23-17); Con- 
veottonpSt-Charlea, 15* (579- 

33- 00) : Paesy, 18* (288-82-34); 
Paramount-MalUot, PI* (758- 

- 24-24) ; Moulin Bouge, 18* 

(606-34-25) : Beerétan. 19* (908- 
71-33). . 

LE JEU DE LA MORT, fUm 
américain de Robert Ctouae : 

vjo . t Marignan. 8* (389-99-82). . 

— vX : Ciuny-Ecolee. 8» (035- 
20-1 2) : Montpaxnuêe-SS. 6* 
(544-14-27) ; RoOywooâ-Botxla- 
«rd, 9* (770-10-41) ; Nattons, 

' 12* (349-04-67) ; Oausnmd-Sod, 
14* (331-51-16); Cagihronna. 15* 

034- 42-96); OUcby-PaUlé. 18* 

. (523-37-41). 

LE CANDmAT AU POIL, Oim 
américain de Robert Steven- 
«on : vX : RtoUUra: 2* (233- 
58-70) ; La Royale. 8* (265- 
82-88) ; Marignan. g* (339- . 
■92-82); Montparnasse.- Pathé, 
14* (328-60-13); Ganmond-Sud. 
14* (331-51-161: Cambrons*. 19» 
(734-42-96); NapoMon. 17* 
(380-41-46) ; Cllriiy-Pathé. .15» ' 
(522-37-41) ; Gaumont — Gain- 
bettav, ao* (797-02-74L - • 
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■. UCEORS CACHES DE LA BOUR- 
GEOISIE (IL, vro.) (*) ; O.G.Cw 
Danton, 6» (329-42-62) ; Biarritz. 
8* (723-69-23) ; V. £. i U. G. C.- 
Opérà. 2* (261-50-32). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- T 
(It„ va.) i Palais des Arta. 3» 
. (272-82-98). 

LES NOUVEAUX. MONSTRES fft, 
VA.) : Quintette, 5* (033-33-40) ; 
U.G.a-Marbœuf. 8* (235-47-19) ; 

vX : U.OXT. -Opéra. 2* (281-50-32). 
LA PETITE UU vjo.) (**] : Ctuny- 
Ecoies, 5*' (033-20-12). Biarritz, 8* 
(723-69-23); vX : Hausonum, 9* 
(770-47-55), Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (344-25-02). •• 

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang, vroj : 

, Olympia, 14* (542-67-42). 
P ROME NADE AU P A VS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) : ««*»« . 4* (278- 
47-86). 

RETOUR (A, VA.) : StUdiO-LogOB. S* 
(033-20-42), Paremount-ElysAes. 8* 
(359-49-34). 

; REVE DE SINGE (L) (•*). v. an g- : 

. Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ; 
v. f. : Athéna; 12» (943-07-48). 

, ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-79-52), Collefe, 8» (359- 
. 29-46} ;. Saint-Lazare - Pasquler, 8* 

• (387-35-43) ; Montparnasse- Pathé, 

1 14* (326-65-13). 

, LES ROUTES OU SUD (Fr.) : Para- 
. monnt- Mari vaux, 3* (742-83-90). 
SOLEIL DES HYENES (Ton, va.) : 

Raci ne. 8 * (633-43-71). 

UNE NUIT TRES MORALE (E. VJ» 
(*) : Bonarparte, 8* (326-12-12) ; 
Biarritz. 8* ‘ (723-69-23) ; v. t. ; 
C.OJO. Opéra, 2* (281-50-32); 0.013. 
Gobellna, 13* (331-06-19) ; Maglc- 
Coaventlon. 15* (828-20-84). 

VAS-Y MAMAN (Fr.) ; Richelieu. 2* 
(233-58-70) ; Impérial, 2* (742-72- 
52) ; U.G.O. Odéon, 8*. (325-71-08) ; 
Oollaée, 8* . (359-22-46) Grange v.e* 
(225-41-48) ; Fauvette. 13* (331-56- 
88) ; Montparnasso-Pathé, 14* (326- 
65-13) ; Qanmon t-Convdntlon. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75); Weplar, 18* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 
03-74), . 

VIOLETTE N023EKK (Fr.) C*} ; 
U.GC. Marbcanr. B* (223-47-19) : 
Franomla. 9* (770-33-88) ; 14-JnÛlet- 
Basttlle. Il* (357-90- Si). 1 
XICA DA SILVA (Bréa, v.o.) . .- Quin- 
tette. .5* (033-35-40) ; Blysées-Lln- 
coln. 8* 059-38-14) ; Olympus, 14* 

ÎSSÆSÎ 1 ata ?° 

SSi: ** * 

LES VEUX BANDES (E#p„ _ VA.) I 
14-JttIUet-Pamaaae, 8» (3SB-^ 
HautefeuDle, 6* (633-79-38); 


LEO THE LA ST (AOB. v.o.) ; Palais 
du Glaces. 10* (607-49-93) Mer, 
v.. Il 

UTTLS BIG MAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules. 3* (033-42-34). 

MA FEMME EST UN VIOLON (Tt, 
v.o.) : Palala des Arta, 3*. 

MEAN ST REJETS (A-, ta.) ; Studio 
Cujas. 5* (033-39-19). 

NEW-YORK, NBW-VORK (A^ va.) ; 
Lucernaire. fl* (544-57-34). 

ORANGE MECANIQUE (A, val 
(•») Hauterëùllie, 6- (033-79-38) ; 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; v.f. ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Lumière, 9* (770-84-84) : Nations, 
12- (343-04-87) : Cllchy-Pathé, 19< 

PjaN^~’Grï* 1 CBOCOLAT (IL. vro.) : 
Lucernaire, fl* (544-57-14). 

PARADE (FT.) Orand -Pavois, 25* 
(554-46-85). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse, g* 
(328-58-00). . _ 

PHARAON (Fol- v.o.) r Elnopano- 
rama. 15» (306-50-50). 

PLUMES DE C RSV AL (A- va.) : 
Elysée» Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LS POINT DE NON RETOUR (A- 
va) ; O.O.C.-Danton. 6* (329- 
43-62) : D ,G.O.-Marb0BUf . a» (225- 
47-19). 

ROCKY HORROR PICTURK SHOW 
(Ang- va.) : Studio des Acacia*. 
17« (754-97-83). 

ROMEO ET JULIETTE (IL. M.) : 
Elyaém Point Show. 8» (235-67-29). 

LE 8HBRIFF EST EN PRISON (À, 
v.o.) ; Oraads-Augustlna, 6» (633- 
22-13). 

SATYRICON (IL, v.o.) : Studio Ber- 
trend, 7* (783-64-60). 

LES SURVIV ANTS DE LA FIN DU 
MONDE <A_ V.O.) : Styx, 5* (633- 
08-40). 

TOMBE Ht* FILLES ET TA1S-TOI 
(A- va) : Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE». (A, v.o.) (**) : Clnori» 
Saint-Germain, fl* (633-10-82). 

UN ETE «2 (A« vjCJ : Opéra, 2* 
(281-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A. 
v.oJ : Action-Ecoles. 5* (325-72-07). 

UNS JOURNEE PARTICULIERE (IV. 
VA) ï A. Bazin. 13* (337-74-39). 

VENEZ DONC PRENDRE LE CAF8 
CHEZ NOUS (XV. v.o.) t Quartier- 
Latin. S* (338-84-65) : La Parnas- 
sien. 0* (329-83-11). 

VERA CRUE (A, vjl.) : Palais dre 
Glaces. 10* (807-49-93), J- SL Mar. 

VIVRE ET LAISSER MOURIR tA. 
vX) ; Paramount-Optaa, 9* 1013- 
34-37). 
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Les festivals 


Haqteraunie. 6* (833-79-38); 
JoUlet-Bastmé. Il* (357-90-81). 

Les grandes reprises 


Si 


JumevPa m a e se, 6* (226-58-00) ; 

Elyaém-LlAOOln. 8* (359-36-14) ; 

14-JuHlet-BastUIe, 11* (357-90-81); 

. vX : Cambronne, 15* (734-42-96). 
JFLIA <Ah VA J : U:G.C.-Marbeuf,8*~ 
(225-47-19), 

LA ST WALTZ UV, VA.) : Cocteau. 
S* - (038-47-62) ; Gaumout-Champe- 
Elyééeè, 8* (359-04-67). 

LE MAT AMOK* (IV, VA.} i St- 
Germaln Village, 5* 1633-87-69) ; 
KlysÉee-Llncoln, 8* (359-36-14); 

Le Pamaflfflau. 14* (329-83-11) v 


AFFREUX, GALES' ET MECHANTS 
(IV. vjo.) ; La Clef. 5* (537-90-90). 

L’ARNAQUE (A, v.o.) ; Lnxem bourg. 
6* (633-97-77) ; (vX> : dnémonde- 
Opér*. 9* (770-01-90] . 

ARSENIC BT VIEILLES DENTKLLKS 
(A« vxl) : Action -Chrlatlna. 6* 
(325-85-78). La par nassien. 14* 
(329-83-13). 

L’AUTRE (AJ C*^ (VjO.).ï Quintette.. 
3* (033-35-40), Le Paroaaalen. 14* 
(329-83-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, V.O.) : 
Cl ony-Pa laoe. s* (033-0 7-76) . . 

LES CHEVAUX DE FEU <3ov, VA.) ; 
Haut efeul lle. 6* (633-79-38). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 
vro,) t Panthéon. 5* (033-15-04). 

LE DECAMERON (IV. TA) ; Actua- 
Champo. 5* (033-51-00). . 

DELIVRANCE (AJ (••) (v.o.) : 

. Théâtre PrtwnV 19* (203-02-55), 
Saint- Ambroise. 11» (700-89-16) 
Mar A 2 i h. 

DOCTEUR JIYAGO (AL va.) i Klyw 

. néea-Polnt-Cbow. 8* (229-87-29) ; 
vX : Gaumont-EUve-Ganohe, 9* 
(548-28-38), Madeleine. B* (073- 
56-03). 

FLESH (A.) (»*) (VA.) : Clnocho- 
Salnt-Gennaln. 8* (633-10-82). 

FRANTZ (Fr.) : Calypso, 17» (754- 
10 - 68 ). 

FRANKENSTEEN JB (A^ vxD 
Saint-Ambroise. U* (700-89-16) O. 
»P- . 

GO WEST (V, vxv) : Luxembourg, 
6 *. ... 

LA GRANDE BOUFFE (XV, 
Ctnoclia-8 alnt-Oermaln. fl*. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS I/OUBST 
’OmStat, 14» (033-00-11) 

LTLB NUE (Jap., va.) : Sain t- André- 
de»- A rta 6» (328-48-18). 

LES JDVEU SES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A_ r. O.) 
Saint- Am braise. U’, EL Sp. 

KING CREOLE (Au TX) : HollywOOd- 
Boulevazd. 9* (770-10-41). 

LAUREL ET HARDY AU FAR- WEST 
fA~vxD r Palais du arts. 3* (272- 
62-98). 


AMOUR, EROTISME. BT SEXUA- 
LITE . {va.). Le Seine. 5* (325-95-M), 
I : 12 h. 30 (sf D.) : Je.tu. U. 
elle ; 14 h. : Anatomie d’un rap- 
port ; lfl h. : Dehors, dedans ; 
18 h. : Cet obscur objet du üéeir ; 
20 h. : Une petits culotte pour 
l’été ; 21 h. 80 ; Le Casanova, ds 
Fellini ; H : 14 h. 30 : le Regard ; 
■ 16 h. 20 : BUlttt ; 18 h. 20 : Ma- 
nda ï 20 h. 30 ; Vicaa privés. Ver- 
tus publiques ; 22 h, VaJentlno. 

H. BOGART rv.o.). Action Christine. 
6* (323-85-78) : La mort n’étalt 
pas eu rendea-voua. — Action 
La Fayette. 9* (878-80-J0) : Pas- 
sage to Marseille. - 
J. FORD (v.o.) Action La Fayette, 
9* (878-80-30) : .la Dernière Fan- 
fare-,.- 

L BERGMAN (v.o,) Studio Glt-le- 
Ccbut. 0* (325-80-25) : Une leçon 
d’amour. 

AMERICAINES STORY (vro.) Olym- 
pia. 14* (542-87-42) : Miracle en 
. Alabama'. 

TATL CtrampoUlon. 5* (033-51-60) : 
Mtnr oncle. - 

MARX BROTHERS (va). Nickel 
Ecoles. 5* (325-72-07) : les Mare 
• au grand, magasin. 

LE CINEMA FRANÇAIS D'AUJOUR- 
D'HUI, Action République. 12- (805- 
51-33) : Céline et Julie vont en 
bateau. - * 

LES CLASSIQUES DU CINEMA 
FRANÇAIS. La Pagode, 7* (703- 
12-15) . la Marna Ululas. 

J. NICHOLSON (vj}.). Olymplc, 14* 
(542-67-42) : Cinq pièces faciles. 
COMEDIES MUSICALES AMERICAX- 
- NES, (va ). Mac-Mahon. 17» (380- 
34-81) : Un Jour A New-Tort 




SïüUîi 




V.OJ 


M HOHTPABHASSeI 




■< 

■Ttfrar^A; 

çhajte “ 




RÉOUVERTURE 
J-E 29 AOUT 


CINÉMA INTERNATIONAL 
CORPORATION invite 



les lecteurs dn « Monde » ■ iftrn.., 
à une projection exceptionnel^ 
en avant-preniiàre 
du film de Claude d'Anna 




ET LA SÊCIIRITË 


_ lEcriOfii 



arec Bran Cremer 
Mktel Bosqiet 
DmraU Pteasesce 


Masiqw de Cbade Naegare 
et Maurice Vanter 

le inanfi 29 août 1978 
à 20 h. 30 

au daéma U.G.C BIARRITZ 

Les invitations devront 
être retirées tes 25, 26 et 
28 août i de 14 A. à 19 h., 
au guichet du cinéma* 
V G C - BIARRITZ, 
79, C ha m ps- B lysées, 
; 75008 PARIS 
( dans la mesure 
des places disponibles). 
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SOCIÉTÉ ÀiGÉWBfltt 


recherche 


connaissant le proUêm» 
des routes « V.Rjj. 




Envoyer C.Y. 

n» T 7.44D M, RE 

*5 bis. r. Réanima-, non Paris. 



[R L’immobilier 


Sodété «TExpertt*» comjiteMe 
recher die 


appartem. 

vente 


as tartan 

~r 

trétBdei 

COUABOMTEIS 

f Paris ï 

fflGBOEUR 

CONFIRME 

t MUs» üraftm } 


de révision comptable, ayant 
5 *°L* pfatlqiie mkûmom 
p«r mt*£ respoosahiliu i 
pourvoir, rés- Aix-en-Provence. 

T«. MO 23-37-13. 


GENERAU-OELESTRAIWT 
K» flvo double + a dArcs, 
chambra de service, 9 etege, 
lot confort. — 567-XMft. 


offres d'emploi 


Près PLACE FELiX-EBCHJE, 
i», cals, b«L » 4L. très btte 
d éc ora t io n moderne. — at44 70 *. 


Prés PLACE DAUMESNIL 
Vaste séjour, salon, t di. tttt 
cfb chanfL, 4ZLDQQ F. SéMO-TZ. 


IMPOKXANTB SOC18XB FRANÇAISE - 
PAR IS ( 12*). rechercha pour ses activités 
de TELECONTBOUB JNDOSTROEL, un 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


OUAimeR DU MAKAIS 
I PART A PART, vend 2 pièces, 
I cuisine, sel. de bns, w^, téc 
Prix 22LMB F. Téléplu Tn-MCL 


PR PLACEMENT W KABTTJL 
TION. Choix Important de 3 p. 
et phts m/. oa sa tram. Prix de 
MOuOOO * SOOfiOO F. — 3294M1. 


«fin do 

. CH* 
MISE 


SN 


dos chantier* 
INSTAURATION. 
EXPLOITATION) . 


[ POUR PLACEMENT 
CUY-MOQUET. Studios et 2 p. 
avec on sens travaux. Prix de 
«UK» * MUS» F. — 229-44-6L 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


D 


Çe Seau studio, rez-de-cheassée, 
3 s/eour-Jarû. iam. XV r a, 
pocha* + cave voûtée M 
1-900 FC C - 2&LS143L 


. P «JS XX* 

SANS COMMISSION 
UmmiU» récent, tout cl_ 

2- piè ce s, 41 -a. loyer 1J0C P, 
durges 2«l F, parking 132 F. 
3 jdéc*s,n ma. loyer 1X72 F. 
cbarpes 231 F, parking 02 F. 

S'adresser a u genfitone, 

«, me dn Repos - rra-n. 
M» PMI LIPPE -AU OU STE 
OU PERE-LACMAISE. 


SOSOOET, P «s-, solea, vue, 
tarses balcons, hacoeus. décoré : 
~ chambres dont 1 kitttpeno. 

le de balaa, grande c u t sto e. 
TéL matin «442-73 on 501-43-13. 


fonds de 
commerce 


Causa santé, vends. Nord. Im- 
portantes merceries en société. 
ÇA. 50.000 F. 

Ecr. à 7.003, ■ ie Monde s Pus., 
S, r. des italiens, 75477 Parts*. 


TOULOUSE, 
commercial au cteur de la 
ville, baux co mm errtaax. sans 
pasdeeona. magada tous com- 
merces, errcWacament bramier 
ordre, parking oublie assuré. 

Ecrira SoeMM WINDSOR. 

K plaça occitane, TOULOUSE 
TéMoh. lé un n-IS-ZL 


locaux 

commerciaux 


NICE. Cède oroü au bail oeuf, 
magasin 300 hnoaç, 1 Ugru 
léi. ioy. annuel 38.000 F, repris* 
insttf. 70X00 F. Ecr. à Richard, 
IL aven. Mirabeau, 04- NICE. 


locaux industriels 


Ecrire avec etur. vltw dttdllj et préteatUma 
annuelles aoua référença XKJ>. a, à ; 

Â.0.IJ„ MW 


Revue économique spécialisée 
Afrique rech. pour situation per- 
manent* Paris, -J. K mta. 25 *, 
dégagé OJVL, bonne éducation, 
cultivé, sérieux, dynamique. 
Usant couramment r anglais, in- 
téressé par questions economi- 
ques Afrique. Présent. camfldaL 
mmiuscr. avec C.V. et référ. a 
SPIMEC, 190, Ûd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


Editions BORDAS 

rech. pour soir département 

SCOLAIRE 

ASSISTANT 
DE PROMOTION 

Biveau MAITRE ASSISTANT 

pour assurer les relations avec 
HMJ membres de l'enseignement, 
I élaboration de catalogues, de 
prospectus, etc. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
Service do persane!, 

17, rue Rémy-Dtimoncef, 
75014 PARIS. 


EDITIONS DE VAILLANT 
recherche 
pour son hebd» 

PI P GADGET 

RÉDACTOICE- 

JOIIRNAUSTE 

confirmée 
Envoyer CV. A î 
M. la Secrétaire général 

de la .rtdadUen, - 

126. rue La Fayette, Parts tvn. 


PMJL- ta 

COMPTABLE 


personnes}, rech. I 
Prineipj (e> 
Expérience 
Tunyq ayueunasl 
Très -qualifié, responsable sor-j 
vice comptabUHé (OBBO), 

. payes, lois sodoies 
et fiscale», bilan. Libre 
: tria raphJ Lieu de travaa 
_Le Thllléy OB km PARIS}. 
Ecr.' av*C_C.V_ prêt, et photo 
» 42.190 PUB. ROGER BLJEY/I 
101, rue Réaumur. 75002 Paris. 


\bus êtes à Paris 
pendant les 
vacances... 


l£ C0UÉ6E CÉVENOL 

rvehercha pour la 
RENTREE SCOLAIRE 

ON reOfESSEUR D'UCT 

dlpWmé des beaux-arts. 

UH PROFESSEUR d’iNGUIS 

owrftrmé, maîtrise exigée. 

DNPR0FEUE0R (fESPAGNOL 

maîtrise exigée. 

DN PROESS. DE FRANÇAIS 

maBrise lettres modernes exigée' 

ON MAITRE D'INTERNAT 
GARÇONS 

dlpUSme mbiïmum bacôlauréaL 
Ecrire ss/réf. 5.037 è Pierre 
UCHAU S.A., B.P. 220. 

75 06» Parte C edex 02, gpl tr. 
RaCh. CHEF COMPTABLE 
. avec expérience réelle 
Concession Automobile. 
BONNE SITUATION STABLE I 
dans vlBe joyau Bretagne. 
CITROEN DINAI* 

B.P. 133 - 22T00 DINA PL « 



en 

pour visiter. 




HFi KwInn 

MRNERP 


desRppaztcmentt dcqiulitÊ 
■ ceinmxés de balcons - 


Kensdgnements et vente surplace : Immobilière ZENA 
79 quai André Citroën 75015 Paris. T£L 57530 jS3 


PALAIS-ROYAL 

• SUR LES JARDINS 

VUE EXCEPTIONNELLE 

34 pièces, dépendances, Mk., 
gd confort, décoration et amé- 
nagaments récentL 3JXU.OOO F. 

DENIS-CHEVALIER et-ÇIO, 
265-77-59. 


/ccrcloi.x/ 


VICTOR'KÜGO Ailles 

MAGNIFIQUE DUPLEX 185 
demiar étL tarrasse, 5 peas, 
ORIGINAL ET IMPECCABLE 
PORESSAV - 5B4ML 
bs bel 1mm. ravaM 3 Fv-cslL, 
r^c- hmpra, I5è-«M F, T «tas 
P, cote cuis-, SLOW F. Pptiura, 
vandr. .15-11 h., sam. lé-17 h-, 
4. PASSAGE MONTGALLET. . 


SOCtBTB IMMOBILIERE DE PROVINCE 


Exc. Montmartre, S^Cour, pi. 
Tartre, «pt 80"* av. Jdûi 100^*. 
Ecr. n* 2.934, « le Monde» Pub v 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*: 


recherche 

potur burcan parisien 


| SOMPTUEUX 6 

MONCEAU 


P.xur square 
240 — 
256-27-55. 


SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE 

Ecrira avec onRlonlum vltae 
A REGIS-PRESSE, n“ T 0OT J87 M. 

85 taie, rue Réatmmr. 75003 paris. 


VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNELLES 
Rénovation da grande qualité. 
L 3, 4, 6 PIECES en duplex. 
Oo mardi au samedi, 16-19 II, 
ou téL heu ms bureau 359-30-85. 


C 


J 


CH £V REUSE. Luxueux pavlltan 
récent Uvlng 45—* + 5 Cham- 
bres. cuisina Installée, 2 bains, 
garage. Jardin, 3-500 F. 
051-38 - 03. - 


SAINT-GRAT1EN 7 ^ s 

JARDIN 500 sous-sol total 
4300 F maasuel - 98»K7. 


PUTEAUX 

RESIDENCE BELLERlVE 
an bonflim de Saine, . 
cuisine équipée, --tél„ perHng,- 

DU STUDIO AU 5 PIÈCES 
SUR PLACE samedi 

13 h^17_ h, 30, bâtiment 


34, quai 


13* étage, accès 
Nmtana 


L Puteaux, 


ou sur rendez-vous 
JOHN ARTHUR' S TIRTN 
174, boni. Hammam llnTII 

766^66 


Fabrique de housses pour 
automobiles, rechercha 

SECRÉTAIRE 

Assistante de Direction ftaane. | 
et admlnlstr- contréla de gesL, 
statistique, 30 ans minimum, 
lieu de travail Paris. Ecr. au f 
H» T 07.453 M REGIE-PRESSE. , 
85 Ms, rua Réaumur, PARIS2*. 1 


. t*oris ^ 
[mire gauche J 


capitaux ou 
proposit. com. 


DomldlTaL commerc. RJL. R.C. 
constRutlon de société SS 48 h^ 
A partir da 85 F. T. 238-11-40. 


URGENT, -o». Place Jeanne- 
d'Arc, beau 3 pces neuf,. 71 
320 JW) F à débat- TéL 583-9843. 


3 P» VAL-DE-GRACE, 56 ML 
Uvtag dble ri- 1 chbre, restauré 
avec goOt, 345JM. F. Très bal 
immeuble avec ascens. 322-15-76. 


demandes d'emploi 


4 Ce CONVENTION. Imm. P. T. 

et briques 1900, 9 étg v asc. 
SéJ.+2 Cfu. arts, bs. 40o>-Fl5*>* 
balcon. Libre suite - 24647.04. 


DÉLÉGUÉ AFRIQUE DE L’OUEST 

BASE ABIDJAN 

Connaissances milieu -médical et pharraacsnflirua 
- africain 

recherche 

DIRECTION: ANIMATION 

Structura de venté Africain* A créer ou développer 
34 ans - Bap. de Go. 

GrtLLKMBTTK Snnlae par Dite 58258 
Téléphone (B7) 53-24-38. 


[Dtr VUE EXCEPTIONNELLE 
\ WIL SOMPTUEUX GD B P. 
Etat parfait - 26547-77. 


BEAUX STUDIOS. 

ST-DOMINIQUE .... 1HL0D0F 
AV. DE SUFFREN .. 125.000 F 

[SEGUR 139200 F 

LIBRES IMMEDIATEMENT 
- -TéL : 32M5-19. 


M* VAUGIRARD, *B DUPLEX 

MAISON PARTICirUBlE 

Charme, caractère, état neuf, 
3-4 P., 90 «S Tél; : 546-77 53. 


13* ARRDT, gd atelier d'artiste 
|8 aménager, hauteur sous ver- 
rière 10.60 m. — TéL 329-21 -DO. 


J. F. TRILINGUE 

ANGLAIS ESPAGNOL 

Possédant B.TJS. de secrétariat. 
5téoM ! frang., anglais* et eip. 
Certificat de la Chambra 
de commerce espagnole 
recherche 

POSTE DE SECRET. DIRECT, 
avec resp^ de préf- IMPQRT- 
export. Etud. nes propostt. 
Ecr. n» 6281, « ta Monde » 

A r. des Italiens, 75427 Partsg, 


iâ»«WT noL espagnol, 
cherche- emploi .Jervj» 

Libre Hp 9. Ecrira. MwER, 
9, rue Paul-Lelong, 75002 Parts. 


propositions 

diverses 


A. VOTRE SERVICE 
Aménagem. d'apçarUm-* P™è 

certains cas. Devis jrM“^ ™* 

OV77M6>a ou 770-54-59. 


VENDS table de ferme, arc. 
chêne, 170X82, 2 tiroirs. 1200 F. 
6 chaises camées, 900 F. — 
FINCH, 255-72-48. heuf« bUTMU 


EM SOLDE MOQUETTE ET 
REVETEMENTS MURAU X, H r 
et r choix, 50200» « stock. 

T«îph. 53946-75. ‘ 


5*. CLUNY . 

1 1* Atelier dVtiste, séj^ 2 log- 
gias, tout contt, 85 <m envlr. ; 
2* Atelier d'artiste, séi-, 2 cb^ 
2 loggias, tt ctt. TS&i envlr. 
Téléph. 32940-80. 


ASSISTANTE DE DIRECTION.-- — _ — — — 

cherche poste à rasponsaMIIlés. I «■f? 0 *-"' ■ d l^jS'aSrfS’ 
RémunéraL actuelle s 5200 X W.I 5SÎ®; 3 S?S2JÏ' 

Libre Immédiatement I crédit Tél. matin . 583-96-03. 
Ecr. n» 6284, « le Monda « Pub., 

5, jt. des Italien^ ISfflParW'. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
niveau licence droit grande 
expérience de ta maison îrKÜ- 
vldualle et de ses financements, 
excellentes références, recher- 
che poste -dans même secteur 
ou secteor bancaire, 

. France ou étranger. 

Ecr. n* T 7289 M, R4g~»- Presse. 
05 bis, r. Réaumur, 75002 Parla. 


SENAT. Appt de quant* -d 
Imm. de classe, 'arbres, soleil, 
calme, UA “ - 727-1044. 


t 


Msrüow 

parisienne 


OPERATRICE MULTICLAVIER. 
5 ans eUpér- ctw ni. steble rtg- 
TéL (75) 94-13-77. Libre da suite. 
.Ecr, n« 7J93, «je Mende a Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 


animaux 


Partmsiar vend ctiio» LO-F-I 
- SPRINGER-SPANfEL 
vac. tatoués parents extra-chasse | 

IR I 

77930 PerthaMn-GMnal 


MEUDON. Route des Gardes, 
110 ■*. double .tMng, S cham- 
bras. 2 bains, . balcons, calme 
et verdure. — 567-22-88. 
CHARENTON Sur «rtJre». près 

bois et métro, récent très 
luxueux 4 p_ t baKLpariçg, 
695.000 F. TÏléph. ï 22MB-W. 


Ç Prawii 


M. clair Le Montœeu, 
Perthes-en-GatinaUi 
Tél. : <58-12-16 


SE N LIS . 

Immeuble neuf dans ta villa, 

le PCES, -me*, grand standing, 
•230.000 F. — De -14-A 19 heures, 
Té H) 4&1M4. 


ANNONCES CUSSÈES 
TïlÉPRflKB 

296 - 15-01 


fiSANW 


DoptaX vue imprv 
plein sud port PL 
bs. séjour. 


» —, — , gda ch. av. 
Pons *mr 3341-43-33 


cuis-, 

[ nwn, T, 

“ ~ Éâuao déport 

" Part vb F-2 -tout ' conteri 
bien ritue 4 Abe-en-Pravenea 
Prix : 125.000 F 
Tél. : 23-07-04 
Adr. MOTTA 
9, parc Beauregard 
13100 Abtén-PrOvartca. 


FONTE NA Y-LE-PLEU RT 
Appt 140 4 chbras, sêj_ sal- 

ies é manger doublas. 3400 F. 
charges comprises. — 468-34-51 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


rff 


3 


Ch. appartem. 4 pièces PARIS, 
1.900 F “ " 


cuisine, bains, ... . 

Téléph. 544-66-51. 


T.TJZ. 


Couple enseignants 
cherche appartem. type Fri, 
tout confort é proximité gares 
. ou Nord ou de P Est. 

Ecr. * 6283, « ta Monde » Pub., 
5, r. des italien*. 75427 Parfs-V. 
Part, sérialises réf_-recn. paris 
3 p_ aime, 1200 F env. C.C 
Tél. i 533-51-42, egee S'abstenir. 


villas" 602-40-40 

Gd standg Parla, banL Ouest 


C 


Région 


Etudes cherche pour CADRES 
V1Ü33, pavillons toutes banL, Ioy. 
garanti 4200 F ntax. 283-57-02. 


Pr soctete a u ropaenna enerena 
vlDas,' pavillons pour CADRES. 
Durée 2*6 ans. — 283-57-02. 


C 


Couple retraité cadre, ss enfant,' 
anv. 66 a„ ch. villa vida, jard. 
H viras, BeaultaUri^Mar ou anv. 
Ecr. if 7 ri52 M. Régie-Presse, 
85 bis, rua Réaumur, PARIS-2*. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 




Cherchons appert de standing 
pour locations 1 è 12 mois ou 
plus. Sériasses référ. offertes. 


PARIS PROMU - 325-28-77 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS 5ANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18. r. La McJndttn, M» Opéra. 


n» d'Aimé, M< 

358 P. St» «. 


Frais sboonera. 


Boutiques 


77 -LA CKAFELLE-LA-RE1NE 
60 kilomètres Autoroute SM 
(sortie Ury), toute propriété 
BEL IMMEUBLE ANC LIBRE 
2 bootioMs + 3 appartenants. 
possmilR* tous comra areas 
au excaJtant rapport 
éZSJIOé F. — 424-52- TL 


A VEMDRE, HOGENT-SUR-MARHE (94) 

LOCAUX INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 


Ben restent A courir natif suu. 


TéL : 933-04-19. Mme 


Support io 
DOS SA39TOS 


propriétés 


^ 754 PMMBtlfe 

De la fermette au chétoau 
Aidonr de Paris : 0 * 120 km. 

SELECTION GRATUITE 
. PAR ORDINATEUR 
[ VENEZ. TELEPH. OU ECRIVEZ 
MAISON DE r 1 11 I 
L'IMMOBILIER UJU. 
♦ 31. avenue d* VHUan. 
75017 PARIS. 7574240. 


pavillons 


JOINVILLE - VILLA T PIECES 
Gd taxe. iard. + gar, + dépend. 
Port privé direct sur mente. 
1250200 F - 322-41-35. 


villas 


Il KM. OUEST. Résidentiel. 
Maison Ile-de-France 1966, ré- 
ception 40 ■*. a chbras. cuisine, 
bains, confort, gar., jard. 450 ■*. 
AGENCE OE LA TERRASSE. 
LE VESINET, 976-65-90. 


SEJOUR 
SD -*+4 Ch. 


*15ic S BI6HIB( 

4 bains, larron décoré, 
total, 1260200 F - 989-31-74. 


maisons de 
campagne 


115 KM DE PARIS 
Maison dans hamaeu bte 
tranquille, s/1.000 celv, aéj- 
S. de bains, w.-C, 2 chb , cm. 
gar. clos mors a fl. très saine. 

Prix : 200000 F - CrédR. 

Ag. do TR ANCRAI N VILLE (28) 
TèL 16 137) 9M4-1D IB. dbn. 


Région PACY-SU R-EURE 
Maison enc. rénovée, 4 p., parc 
5200 ma 550.000 F - 622-54-80 


Golfe Alacclo (Corse), befie 
maison de campagne, 160 «. 
en cours de flnroon. Horizon 

itendu superbe, terrasse 152 ■*. 

Toutes dépendances av. 1.10»» 
jardin. Prix raisonnable. - 
Ecr. PUBLI-TOUR. 6. rue Fescb 
20000 AJACCIO, qui transm. 


viagers 


Libre 


16», MUETTE. STUDIO 
165200 F + 7S> P Nuta. 
LODEL, 700-00-99. 


HAUTES-ALPES 

1* Pré* Gap et stations da sn, 
bord route Napoléoq, fermette 
-f pari il auL, four è pâte, prai- 
rie 3.000 •**. Site agreab. é res- 
taurer. Px 160200 P ; 2- Alpes 
Haute- Provence, ds village typi- 
que -as Banon. bai. ruina, sou- 
bassem. voûte, 150 “» t*rr„ eau. 
eu égout têL é brVpiaca vue 
panor Px 85.000. Pas «renvoi de 
doctun. TéL Catry CTI) 54-92-93. 
Autr. jre, h. râpes (91) 65-1587. 


terrains 


TERRAIN A 


BATIR, VEX1N, 
50 ton. de Péris, 5 ton. Metiien, 
4-100 —, tien boisé. T. 46MG90. 


NQNIL-LE-ROI 

Prés forêt mm terrain botté, 
toutes 880 vumiÏml* pff^ir.TÆ. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 97641590. 


fermettes 


Preiintté YAlLOK-flfSULIY 

Très lolta farmette, axcelL eut 
4 Pu 100 ■*. Impeccable. San IL. 
grenter, gar» cahier, très beau 
terr. 1200 “* situation privRég. 

PRIX :170.000 F 

Crédit 80 « »r 10 ou 15 ans. 
SLP.P» 258, boulevard Voltaire. 
Péris (IP) - TèL ; 370-9578. 


manoirs 


Limite ENGHIEN (T SI. PMé 
180" habitables + 90" de 
communs. 86ILOOO F. 
SOGIDEC, 359-9424. 


châteaux 


«oroort vichy 

Petit château origtea 12* siècle. 
20 p» nombreuses dépendances, 
22.900 m* terres et parc. 

PRIX :350.000 F 

CréiSt 80 % sur 10 on 15 ans. 
S.I.P-P- 258, bout VOLTAIRE. 
Péris (IP). - TéL ; 3759578. 


* vdr« urgent Languadoc-Roas- 
eUtei. bera MédKarranée, go* 
mais, «nciamta rastauréa 2 fuvx, 
«tout 450 ■*. tt eft, compren. 
2 gds appts + 4 gds salons è 
usage galerie trart-anUqullt ra- 
nommé*, au milieu oa jaroins 
IriOO— mv. PouïBilifés rauaipL 
Px eccooo f avec aduiés. 7«. 
(6« 5570-15. LE 5IMOURGH, 
11370 LA FRANQUI-PLAOE. 


Aux confins de ta Touraine et 
du Berry, MASSIF FORESTIER 
de 130 ha CHENES. S'adresser 
CABINET GRUAT-BELEY, 

22. rua Gaorgae-Clamaocaau, 
49150 BAUGE. Tél. (41)351947. 


Ben» p repr. nrua, 1 tan. ou la 
cadre envlr. très verdoy-, 
h. 1 au. s. da te «vac 
. ods, iim, gg cailler 
avec grenier aménagé; i» ei, 
2 ch, saL da bs, pose. 3* eh, 
ouKa + eau courante, éiectr_ 
te. gd jaroui at verger attan, 
ta tout conL env. 3200 ». Libre 
e le vante. Taor. M» Laf rançon, 
notaire. 50700 VALOGNES. 

TéMpti. CB) 40-10-69. 


Balte propriété césidanttetta 
é KILOMETRRS VERSAILLES 
2SDM h abi t ables -t- l ogement 
cour personnel, état hnaeccablo. 

LSBeJOO P, 

CABINET DU CHESNAV, 

4L r. de Var ia i Pa s . La Ckasnay. 

TéMak. 9654047 oa 9554247 


TOURS: eortta autornute A HL 
Vend haMtaL et dép. 300 ma 
+ 75 ares terra* et arbres, 
+ parking 40 vofL Conviendrais 
Petite Ind. eu tftpM. 400000 F. 


VOUVRAY. comra. pécha : 
2 parodias prairie, bord, rivtara 
et routa, 36 ares chat, è P ta m. 

Quatofr-Vents. 


nei 45*50041. 


LEMON£sfeSorea<féftnj- 
ner de ses Annonces Ch» 
sées tout texte c om port ent 

nlî^n ali r — - 

^BCgSDQKI oa SKOCBtXMlS 

hutKS ou de Mtnre i h> 
dure aeRBursn Meus. 
3, maferé ce ccntrttej une 
petite annonce abuâes'éM 
peste dais nos coiornss, 
nous prions kotanmnt nos 
Retours de nous h svudef 
en nous écrivant: 

LE MONDE 
QsectrodehPnb&Ü 
5kinedBsRaiens 
75009 RffiS 







aux quinquagénaires et plus, bien décidés 
à vivre un TROISIEME AGE heureux. A Cannes 


La retraite mais™ C'est te des- 
sert da ta via._ Vous avez (sta- 
tistiquement) "2o ans. peut-être 
pJus, da- vrais loisirs bien ga- 
gnés devant vous. 

Ce serait dommage de lès 
gâcher. L’organisation devotre 
nouvelle vie mérite bien quel- 
ques instante de réflexion. 
Que sotihaitezHvous ? 
Conserver yotra niveau de vie 
quelque soient vos revenus. 
Rester parfaitement Indépen- 
dant, mais n’étre pas isolé, 
surtout ai vous êtes célibataire. 
Etre assurfrd’une surveillance 
médicale en permanence, si 
vous en avez besoin. 

Disposer de services domes- 
tiques (femme • de chambre, 
cuisinier, bdtesse_), avoir des 
distractions sur place— et puis, 
ta soleil— et puis des amis qui 
vous aident A résoudra tas pe- 
tits problèmes agaçants avec 
radministration (par exemple). 


Les 3 petits Immeubles qui 
s’élèvent dans prés de 3 hec- 
tares de parc privé, avec pis- 
cine. se co mposa nt Bestudios 
at de 2 pièces, et même de 3 
pièces avec loggia, culsi nette 
équipée, salle de bains, pla- 
cards aménagés. 



Et puis, D y R CANNES et 
toute la Côte (TAzur aux plai- 
sirs et activités sportives Iné- 
puîsabNw. et à portée de la 
main, grâce aux minibus de la 
Résidence. 

Encore quelques mots, des 
réponses plutôt; atoc premières 
questions que vous noua po- 
sez. 

Combien ? A partir de222300f 
vous pouvez acquérir un stu- 
dio. Quant aux charges, nos 
hôtesses vous .expliqueront 
sur place, ce qu’elle* repré- 
sentent puisqu'elles vous per- 
mettent d'utiliser les services 
d’entretien, chauffage, person- 
nel de -service, minibus. 



Il y 

— 1 restaurant par Immeuble, 
avec service è ta carte et par 
parités tables ; 

— 1 service de femmes da 
' chambre qui assure l'entretien 

des appartements ; 

— ta centre médical surveillé 
par un médecin généraliste; 

OÙ se tient en permanence 
4i ne Infirmière cfiptômée : 

— les chambres d’hôtes qui 
vous permettront d'accueillir 
parents et amis da passage ; 



C’est bien celé ? Non nous ne * 
sommes pas voyants extralu- 
cides. Simplement, nous avons 
procédé à une enquête, dite 
de* motivation, dans le seul-, 
.bat de trouver une formule 
perfectionnée de RESIDENCE 
CLUS 3» AGE qui réponde 

parfaitement è vos désira: 

En quelque sorte, c'e« voue- 
mftmes qui avez conçu la 
“RESIDENCE-CLUB ABADIE" 



- des salles et salons : télé- 
vision, bridge, conférences, 
animés par une hôtesse d’ac- 
cueil ; 


La restauration est en plus. 
Il faut compterai F" '* 
par Jour pour les’ 3 repas. 
Quand ? Immédia te ment pour 
la 1«~ tranche. ' v 
Vos garanties ? Le programme 
est financé par la Banque de 
l’Union Immobilière qui essore 
ta bonne fin des travaux. -■ 

AccacII «t sppstoaaflMfoBta ar 

ptace ; 

du lundi an samedi à CJU0ŒSL 
294, av. MicbeJ Jourdan (Arrêt 
Bus: Briquettor!e),téL4T^7.17 
et 47.46,08. 

Remboursement des frais 
de -transport-* -tout acquéreur 
(avion, -train ou taxi) 


psrtement bien è soi, du con- 
fort hôtelier, des agréments 
d'un club de loisirs, de-la sé- 

Enfin tout ce qui peut vous 

r - ’ -- 

Nom 

— ^ 

«irisation d'uncentreHmécffcai 
incorporé. 

exempte de tous soucis. 

Rien, bien entendu, n'estobli- 

Prénom 


Elle est située sur tes hauteurs 
da CANNES, * 1/2 trame de ia 

CroiSatte, dans un quartier 
’ calme et ensoleillé. 

- ces condition*, de nouer de J 


nouvelles et agréables rata- ] 

Adressa 


wns,-|> w wui aussi Bae« | 
vivre en solitaire. 1 




1 



h—— 1 «te 
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TRANSPORTS 


La grève des contrôleurs aériens 


Les compagnies espagnoles de charters annulent leurs vols 
M. Le Theule dénonce le « chantage contre les passagers > 


Après la décision des contrôleurs 
aériens de reprendre la grève du zèle le 
vendredi 25 août â midi « pour une durée 
indéterminée », le ton est à la fermeté du 


côté des pouvoirs publics. Dans on com- 
muniqué rendu public le jeudi 24 août 
M. Joël Le Theule, ministre des transports, 
dénonce « ce chantage contre les pas- 


sagers ». Ce mouvement ne lui paraît 
« être décidé que par une minorité » et ne 
correspondre « A aucune règle, & aucun 
prétendu plan de sauvegarde». 


Les compagnies aériennes pren- 
nent leurs dispositions pour atté- 
nuer les effets de oette nouvelle 
grève du zèle. Air France et Air 
Inter prévoient d'assurer tous 
leurs vols sauf & décaler des 
horaires. Pour leur part, les com- 
charter espagnoles ont 
d’annuler les vols pro- 


grammés le week-end prochain 
entre la Franoe et l’Espagne. Les 
organisateurs de voyages mettront 
sur pied des services d’autocars 
pour assurer, lorsque cela sera 
possible, l'acheminement de leurs 
clients vers ou à partir des aéro- 
ports espagnols. 

M. le Theule a Indiqué que les 



(Dessin de KONKJ 


Les propositions gouvernementales 


Lois dea discussions engagées les 
8, 18 et 19 août avec les contrôleurs 
aériens, les pouvoirs publics ont 
apporté certaines réponses aux 
demandes qui leur étaient faites. 


REMUNERATIONS 

prime de technicité, attachée 


1ère des transports s’emploie â faire 
prendre en considération les besoins 
croissants de la circulation aérienne 
générale ; des améliorations du sys- 
tème d'itinéraires sont acquises ou 
en vole d8 l’être. 


La 

aux qualifications obtenues, a ôté 
majorée de 20 Vo le 1** juillet 1978 ; 
elle le sera de 8 '/a le 1" Jan- 
vier 1979: 

La prime de surcharge, attribuée 
aux personnels en poste dans les 
centres de contrôles principaux, sera 
portée de 250 è 300 F, le 1“ Jan- 
vier 1979. 

La prime d’exploitation, liée à 
fectivitè des contrôleurs dans les 
différents centres mesurée en nombre 
de mouvements d’avions, a été aug- 
mentée de 8 % te f* r juillet 1978 : 
elle te sera de 70 F par mois le 
1* r Janvier 1979. 

Le coefficient de variation de cette 
prime tiendra compte de l'évolution 
de l'indice national des prix à la 
consommation. La prime de surcharge 
et la prime d'automatisation attribuée 
aux personnels utilisant des maté- 
riels informatiques, seront Intégrées 
dans la prime d'exploitation et béné- 
ficieront du même mécanisme d'évo- 
lution. 


• Le principe de ' la mbdté civile 
militaire ne peut être remis en cause. 
Cette mixité peut Impliquer pour un 
fonctionnaire de l'aviation civile des 
subordinations fonctionnelles, mais 
aucune subordination hiérarchique. 


Fonctionnement et matériel : les 

crédits d’équipement seront réévalués 
pour permettre le lancement, dés 
1979, des bâtiments du centre régio- 
nal de la navigation aérienne de 
Reims et la poursuite d'opérations 
qui ont un Impact direct sur les 
conditions de travail dans les centres 
de contrôle. 


Effectif ef formation : te projet de 
budget 1979 prévoit que quaîrevfngt- 
huit emplois seront créés â l'aviation 
civile, tous dans les corps de la 
navigation aérienne. De plus, n est 
également prévu cent quatre-vingts 
transformations d'emplois au profit 
des mémos corps. 


• CONDITIONS DE TRAVAIL 
Espaça aérien et mixité : te minie- 


Honires et congés : le ministère 
des transports n’est pas défavorable 
â un nouvel examen de l'adaptation 
des horaires de travail des person- 
nels en services permanents aux 
contraintes spécifiques des centres à 
grand trafic. 


Le chariot est au bout du quai 


Heureuses gens qui, de retour 
de vacances, sauront mettre la 
main — par ruse ou par ha- 
sard — sur. on chariot A bagages 
dans une gare parisienne ! Trois 
cents «caddies » seulement à la 


gare d’Austerlitz à la disposition 
de cent cinquante et un wiii* 


cent cinquante 
voyageurs, un jour de pointe— 


Tristes gares parisiennes 
porteurs A casquette se coi 
maintenant sur les doigts 
' ipis 
Inc 


les 

toit 

la 


main, les tapis roulants sont pta- 
i connus 


tiqoements Inconnus ; quant aux 
chariots k bagages, la ELN.CF. 
juge qu’en trop grand nombre; 
ils gêneraient la circulation des 
voyage ors- 


A oet égard, et comme on le 
voit dans le tableau ci-joint, les 
passagers aériens sont beaucoup 
mieux traités que les familiers du 
ralL Un jour ordinaire. Orly et 
Roissy accueillent trois fois moins 
de voyageurs et mettent à leur 
disposition deux fois plus de 
chariots à bagages, plus légers 
et plus .maniables, que les six 
gares parisiennes. 

Problème Insoluble, pensent 
les responsables ferroviaires qui 
doivent écouler la fouie des cita- 
dins dans des gares d’un autre 
âge. celui de la machine A va- 
peur. Cet âge où voyager éuJt 
un plaisir, pas encore une néces- 
sité. 


sjr.cjr. 

NOMBRE MOYEN 
de voyageais 
par Jour* 

NOMBRE 

Us chariots 
k bagages 

Gaze de l'Elfe .................... 

32588 

188 

G ire du Nord ...... 

40 Ml 

280 

Gare Saint-Lazare ................ 

47910 • 

79 

Gaze Montparnasse 

46410 

' W9 

Gsm d’Austerittz 

24740 

300 

Gare de Lyon 

2»>I90 

4M 

TOTAL ; 

229 83* 

1550 

AEROPORT DS PARIS 



Aérogare d'Oriy 

45 309 

2900 

Aérogare de Roissy 

28 OS* 

1580 

TOTAL 

74380 

3 599 

■Voyageurs grandes lignes. 



T 

W 



pouvoirs publics se préparent à 
tout faire pour assurer un écou- 
lement régulier du trafic, n a, 
toutefois, affirmé que si la situa- 
tion créée par la grève du zèle 
des contrôleurs aériens l’exigeait, 
la fermeture de certains aéroports 
français pourrait être décidée. 

Pour le ministre des trans- 
ports, le souci de sécurité Invo- 
qué par les contrôleurs aériens 
A l'appui de leurs revendications 
n’est qu’un s prétexte ». « Est-ü 
raisonnable, déclare -fc-11, d’exiger 
simultanément : la cinquième 
semaine de congé, la réduction 
à trente-cinq heures -par semaine 
du temps de t rav ail des person- 
nels à horaire de bureau, la gra- 
tuité du transport aérien pour 
tous les fonctionnaires de V avia- 
tion cio de, l'intégratio n des pri- 
mes dans le traitement, pour 
donner à des fonctionnaires re- 
crutés au niveau de la catégo- 
rie B des avantages de retraite 
supérieurs à ceux des professeurs 
titulaires ? s 


leure sécurités. Quant A l’Asso- 
ciation professionnelle de la cir- 
culation aérienne (APCA), elle 
s s'inquiète vivement du manque 
de réalisme du ministère et de 
Vadmtnîstration face aux pro- 
blèmes Üés à la sécurité des usa- 
gers des tr an s p or t s aériens». 

M. Jean Foperen, secrétaire 
national du parti socialiste et 
député . du Rhône, a adressé une 
question écrite an ministre deâ 
transports. H lui demande quelles 
mesures & compte prendre pour 
aune reprise et un aboutissement 
rapide » des négociations avec les 
contrôleurs aériens. 


Renseignements : Air France, 
864-12-34 (Roissy), 535-88-00 (Orly) ; 
Air Inter, 887-12-12; U. T. A, 884- 
13-47 ; aéroport d'Oriy, 853-12-34 ; 
aéroport de Rolrey. 812 - 22 - 80 . 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LE PROGRAMME AUTOROUTIER POUR 1983 

Le gouvernement confirme ses Intentions 


Après la parution d'un article 
dans le Monde du 24 août annon- 
çant des retards dans le pro- 
gramme autoroutier pour 1983, le 
ministère des transports a publié 
le communiqué suivant : 


Deux-Mers gui sera mise en ser- 
vice au début de 1979 au lieu de 
la fin de 1978. » 


< La construction du réseau 
français ne devrait pas souffrir 
de retard dans les années A venir. 
Le programme décidé 2e 15 juin 
1977 qui prévoit de doubler d’ici 
à 1983 le réseau actuel d’auto- 
routes reste Tobfectif du gouver- 
nement. Le rythme de construc- 
tion de 500 kilomètres. par an 
environ sera donc maintenu. » 


a En 1978, selon le ministère des 
transports, 476 kilomètres d'au- 
toroutes et de voies urbaines 
rapides devaient être construites 
dont 362 kilomètres à péage. Le 
total des mises en service n’at- 
teindra, en fait, cette année que 
460 kilomètres environ. Mais les 
retard seront rattrapés dans les 
premiers mois de 1979. » 


. « Le budget pour 1979 prévoit 
les crédits nécessaires au finance- 
ment du programme arrêté dans 
le cadre de la décision de 1977 », 
ajoute le ministère qui précise 
encore : 


a Pour certaines sections concé- 
dées (une centaine de kilomètres 
au total), dont la mise en service 
était prévue à la fin de cette 
année, des retards interviendront 
en raison de conditions climati- 
ques défavorables qui ont gêné 
les travaux. C’est notamment le 
cas de la section Natborme-Car- 
cassonne sur l’autoroute des 


flic gouvernement confirme se* 
Intentions, mais ou volt mal com- 
ment avec un budget et nn mon- 
tant d’emprunts en régression, même 
en francs courants, le ministère des 
transports pourra financer un réseau 
autoroutier de .pins, en plus onéreux. 
D’une part le coût des travaux 
augmente d'année en année ; d'an- 
tre part, les liaisons auto routières 
moins fréquentées, donc moins ren- 
tables, 'prévues dans le programme 
pour 1983 n'intéressent pas les socié- 
tés privées. Leur réalisation sera 
donc ia qnasf- total lté du cas 

confié A du sociétés d’économie 
mixtes, mais la recours à eu sociétés 
semi-publiques Imposera nue parti- 
cipation financière de l’Etat plus 
Importante. — M.-C. R.] 


Un officier contrôleur de la 
circulation aérienne, recruté au 
niveau du baccalauréat, débute le 
plus souvent dès vingt ans ; il 
gagne alors 3 600 F par mois ; A 
trente ans, il' perçoit’ environ 
6 500 F par mois ; U prend sa 
retraite A cinquante -cinq an* 
(avec possibilité de l’avancer â 
cinquante ans), précise le minis- 
tre des transports. Selon lui, « cet 
exemple se passe de commentai- 
res : a n’est pas possible d’aller 
plus loin.» 


Une meilleure sécurité 


L’Union syndicale de l'aviation 
civile C.G.T. a réagi aux propos 
de M. Le Theule: c Contrairement 
aux affirmation dü ministre, au- 
cune revendication n'est excessive 
ou démagogique», indique-t-elle 
dans un communiqué. 


De son côté, la Fédération In- 
ternationale des contrôleurs 
aériens (IFALCA) a demandé 
aux aiguilleurs du ciel européens 
d'apporter « le medleur soutien » 
A l'action de leurs collègues fran- 
çais « entreprise pour une mal - 


ENVIRONNEMENT 


La 


poubelle chimique» 
d e Silés ie 

LA FIRMÊlMÉRICAINE 
INTERROMPT LE TRANSPORT 
DE SES DÉCHETS 


Kessel (RIFAJ (AP J* J. — La 
société américaine Allie d Chemi- 
cal a interrompu provisoirement 
le transport de déchets chimiques 
dans l’ancienne vninp de sel de 
Herf a - Kenrode, en Hesse, non 
loin de la frontière entre les 
deux Allemagne (le Monde du 
U août), a annoncé A Kassel un 
porte-parole de la firme chargée 
du stockage de ces déchets. 

Deux seulement des quatre 
conteneurs remplis d’insecticide 
hautement toxique Kepone. en- 
treposés ’ A 'Rotterdam, seront 
livrés A Herf a-Neur ode. Allied 
Chemical, a continué le porte- 
parole, a pris cette mesure afin 
de revoir tes problèmes posés par 
son contrat avec la société ouest- 


allemande. 


FAITS ST PROJETS 


Transports 


• Panam veut racheter Natio- 
nal Airlines. — La compagnie 
Pan American vient de proposer 
le rachat de la compagnie Natio- 
nal Airlines pour la somme de 
301 mill i o ns de dollars, soit 
1.324 milliard de francs. SI les 
actionnaires de National Airlines 
acceptaient cette fusion. Panam 
deviendrait la seconde compagnie 
aérienne des Etats-Unis, derrière 
United Air Lines. — (AJP., Reuter) 


• New-York : augmentation 
du nombre de plaintes contre 
Concorde. — Les riverains de 
l’aéroport Kennedy ont adressé, 
en joln, 663 lettres de protesta- 
tions concernant le bruit du 
Concorde au décollage et A l'atter- 
rissage, Indique mardi 1e départe- 
ment américain des transports ; 
387 plaintes seulement avaient 
été enregistrées en mal — (AJFJ’J 


• Déficit accru pour les 
Concorde de Brtttsh Atnaags. — 
L’exploitation des cinq Concorde 
de Brlttsh Airways se solde, en 
1977-1978, par on déficit de 

17 millions de livres (140 millions 
de francs), deux fols plus élevé 
qu’au cours de l'exercice finan- 
cier précédent, révèle te rapport 
de la compagnie britannique. Le 
coût de l’avion supersonique, qui 
effectue, chaque semaine, dix 
aller et retour sur New-York, 
trois sur Washington et deux sur 
Bahreïn est ainsi pratiquement 
équivalent au bénéfice net de 
British Airways, qui s'élève à 

18 millions de livres (150 millions 
de francs. — (AS JP J 


• Essais pour le train à grande 
vitesse. — Le train A grande 
vitesse (T.G.V.) qui, au mois d'oc- 
tobre 1983, reliera Paris A Lyon 
en deux heures a atteint, te mer- 
credi 23 août, entre Luxembourg 
et Séleatat dans le Bas-Rhin, la 
vitesse de 260 km/h. C'est la pre- 
mière fols dans le monde qu'une 
rame non expérimentale de huit 
voitures encadrées par deux mo- 
trices, longue de 200 mètres, réa- 
lise une telle performance sur une 
ligne normale: 


LE MONDE 


ruÿï craqua iOui à — Ciîpos-iron 
de ici ;ocreü's ce: ? - crique: 


oui y trouverez poo:-cir 

LA MAISON 

aue veus re-r.ejcne: 


Environnement 


• Le port de Strasbourg en 
1978. — Au cours du premier 
semestre de l’année en cours, le 
port de Strasbourg a sensible- 
ment augmenté ses tonnages par 
rapport a la période correspon- 
dante de 1977. Avec 7212 000 
tonnes (688800Û en 1977), le 
trafic rhénan a progressé de 

4.7 %. L’augmentation, est de 

10.7 % pour .le trafic des canaux 
(105000 tonnes au lieu de 95000) 
et de 10.1 % pour le trafic ferro- 
viaire (1100000 tonnes au lieu 
de 997 000). 


• Mini-marée notre- dans le 
port du Havre. — Une cinquan- 
taine de tonnes de pétrole brut 
ont été accidentellement déver- 
sées à la mer dans la nuit du 
22 an 23 août, lots des manœu- 
vres de déchargement d'un pétro- 
lier dans Je port du Havre- 
An tifer. La majeure partie du 
pétrole parait avoir été éliminée 


danè'la nuit même.' Toutefois, le 
plan Polmar a été dédlenché par 
le préfet maritime de Cherbourg, 
en mêm e temps arrêtait décidée 
la surveillance des traces de 
pollution par la marine nationale: 


O Pour sauver les oiseaux de 
Bretagne. — Le Fonds mondial 
de protection de la faune a 
annoncé qu’il avait recueilli une 
somme de 7500 dollars (environ. 
33060 F) pour favoriser la remise 
en état des réserves d’oiseaux 
touchées par la catastrophe de 
PAmoco-Cadiz sur les côtes bre- 
tonnes. Cette somme, collectée 
parmi les Américains vivant A 
l’étranger, sera remise à la 
Société pour l’étude et la protec- 
tion de la natme en Bretagne 
(S.KP.N.BJ. 


Aménagement du territoire 


• Un parc d'attractions de 
ISO hectares au Cap-d’Agde ? — 
Un groupement américain étudie 
la posslbfiité d'aménager un parc 
d’attractions de 150 hectares A 
l’entrée du Cap-d’Agde (Hérault). 
Inspiré des romans de Jules 
Verne, ce pare néoestiteratt un 
Investissement de 250 minions de 
francs et accueillerait un million 
et demi de spectateurs par an. 
Des études de marché se pour- 
suivent afin de déterminer si la 
clientèle «magnofe sera attirée 
par. ce « mna park » qui se 
cisser&ifc parmi les plus impor- 
tants d'Europe, 


A Paris 

dans le XIII* arrondissement 


LA CITÉ VERTE 
ET LA CITÉ FLEURIE 
A NOUVEAU MENACÉES 


. Mme Gisèle Moreau, député 
communiste du treizième arron- 
dissement. a déclaré que la Cité 
verte et la Cité fleurie, situées 
dans sa circonscription, «sont à 
nouveau gravement menacées par 
la convoitise des promoteurs». 

Mme Moreau proteste contre 
« les restrictions » que le ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie s'apprête A apporter à 
l'Instance de classement de la 
Cité verte. 


CIRCULATION 


AFFLUENCE RECORD 
SUR LES ROUTES 
POUR LES RETOURS 
DE VACANCES 


a Selon les termes mimes dune 
lettre que ■ M. d’Ornano m’a 
adressée le 10 août, a indiqué le 
député c omm uniste, « la mesure 
conservatoire ne prévoit pas de 
classer tout le terrain et les 
constructions existantes, 'dès lors 
qifùn protêt . de construction 
convenable serait élaboré.» 

Mme Moreau a enfin annoncé 
que aies élus communistes pari- 
siens porteront la question A Tor- 
dre du jour du Conseil de Paris 
le 11 septembre, précisant qu'as 
lancent également un appel aux 
personnalités du monde des arts 
et' de la culture afin de créer un 
comité de soutien pour sauver les 
deux cités». I 


Une affluence record est attendue 
sur les routes et dans les gares 
en cette fin de semaine et fin de 
mois. Cinq million» et demi - de 
vacanciers français et étrangers, est}- ■ 
ne-t-on, vont, entre vendredi et 
lundi prochains, prendre le chemin 
du retour ou. moins nombreux du 
départ. Ces déplacements sont atten- 
dus principalement le matin et eu 
début d'après-midi, surtout en pro- 
venance des grands U eux de va- 
cances, le Midi et la Bretagne. D'où 
ces conseils de la direction des 
routas : partir le matin très t8t on 
le adr très tard,, emprunter, notam- 
ment dans les secteurs les plus fré- 
quentés, les Itinéraires bis de Bison 
futé. 


La SJï.CJ., pour sa part, mettra 
en service, do vendredi 25 an Jeudi 
31 aodt, MIS trains dont 238 sup- 
plémentaires entre la province et 
Paris. 


On apprend, enfin, qn’en Juillet 
dernier, 21 914 accidents de la route, 
qui ont fait 1 tel tués et 31 KO bles- 
sés, ont été dénombrés en France 
par les services de police et de gen- 
darmerie. Sa. Juillet 1977, ou avait 
compté 24 838 accidents, 1376 tués 
et 34 S» bleaséx Les services respon- 
sables estiment que le mois de Juil- 
let 187g a été «le moins meurtrier 
depuis dix ans». 


DÉMOGRAPHIE 


CORRESPONDANCE 

NOUS If AURONS PUIS D’ENFANTS 


Mme Rosy Couderc, de Mirepoix 
(Ariège). nous écrit : 

Défenseur ardent d’une nau- 
tique nataliste, M_ Michel Debré 
écrit dans le Monde du 12 août 


blèmee créés par la garde de mon 
enfant, malgré aussi la fatigue 
inhérente A mon état — enceinte, 
^attendais un bébé pour le mois 

et E daid? _de jwkmté, frais 

et surmonté lassitude et obstacles. 


nous devrions être les premiers 
car nous traînons l es effets de la 
dramatique dé nat al ité du dix- 
neuvieme siècle et du début du 
vingtième siècle, la dénatalité 
prend de nouveau une allure 
c atastr ophique — » Plus loin, -fi 
poursuit avec passion : « Donnons 
un éîau neuf à une . politique 
favorable aux jeunes couples, A 
la mère de famüle, à Venfant — 
priorité des priorités t » 

Hélas I Quelle que soit leur 
grandeur, il y a fort A craindre 
que ces cris d'alarme ne sombrent 
une nouvelle fols dans l'Indiffé- 
rence silencieuse de ceux qui 
nous, gouvernent Car U faut re- 
connaître que, dans notre société, 
rien n'est fait pour donner véri- 
tablement à un couple conscient 
et responsable te désir profond de 
mettre au monde des enfants. 

Nous vivons dans nn monde 
cruel et difficile- où d’autre part 
la femme pal 
sa .différence, 

d’indépendance et d’épanouisse- 
ment personnel, l'enfant ee révèle 
désormais être un frein, sinon un 
Insurmontable obstacle. Je tfen 

veux donner pour preuve qu’un 

exemple penmneL 
Mariée et mère d'une finette qui 
vient d’avoir deux ans, je me mis 
présentée en Janvier dernier au 
concoure de recrutement tf Inspec- 
teurs A la jeunesse et aux sports, 
qui offrait onze postes. Malgré 
mon éloignement dans un village 
de province, les difficultés ren- 
contrées pour me procurer la 
documentation nécessaire .à la 
préparation- du- concours, las pro- 


«Tai passé ce concours et j'ai été 
admissible. J’ai participé aux 
épreuves d'admission, tant que 
Je lai pu, mais ma lutte a été 
vairi. Convoquée h Paris. 1e 
§? ü na f’P our 1* dernière épreuve 
a admission ; — un entretien de 
trente minutes, — mon état ne 
me permettait plus de m'y rendre. 
Enceinte et provinciale de sur- 
croît, quels qu’aient pu être mes 
efforts, ils étaient réduits A néan t. 
Je ne pouvais même pas espérer 
une deuxième session ! 

Mon bébé est né le l ,r juin. Un 
enfant de plus pour la France, 
une liberté en moins pour la 
mère. Pour oet enfant nou- 
veau-né. J’ai dû sacrifier l’espoir 
d’un métier auquel yavate consa- 
cré, pendant l’attente, «un. peine 
et mes efforts. Avec deux entante, 

ü m pIns difficile 
encore de recommencer. 

C’est — - 


Pliure- ou part D'est pourquoi j’ai envie de 

ri?d!X : SüTl’en! 

L“Ï.Worl« te priorité» ! OoU 


si dans notre société d'hommes. 
«»çae et réglementée pardes 
hommes, on se préoccupe plue 
humainement de la femme, Mm» 
non si. a l’heure où l'on souhaite 
«la pleine participation des fem- 
î “J* rie économique, poli- 


, . réunion de 

Pf 1 ^* g» M juin (le Monde daté 
J8-19 juin), rien n’est vérita- 
blement fait pour la permettre. 

Quel que soit notre amour de 
la vie, quel que soit , notre émer- 
veillement devant l’enfant, non, 
nous n’àurons plus d'enfants. 


‘■ï 
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LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 

En retard d'une guerre 


(Suite & là première page.) 

Partant de li, «nu multlpH cau- 
tion. systématique d'emplois qua- 
litatifs aurait sûrement pour, 
effet de réduire le nombre des 
cfa&meraa» 'Due recherche coi . 


On n’a pas assez étudié non 
pins Jnsqtfkd les métiers choisis 
en fonction d'une stratégie de 
1 '«ménagement dn tAmpa. au 
coure «le la période de Pansée où 
le taux de chômage est le plus 


i/ * 

JE"** h STS* menée va un ™pe élCTé (automne), U tondrait offrir 
! ““ pîÏLF. K “ emptofe tansl- 

» ■■ , JB,t »ii«'eiDloré non seulement les sec-' ... . _ 

■ fuis rii ... *■ <b»* s *«““' LC 1 ni H 7« n»1fcnr*i A» n>c cmnlnk 


pim 

>1« 


inexploré 
«Moteurs intéressant la qualité de la 


*nrp ^ n ^ vie, mais des activités et des 
'‘•«•■■n. métiers nouveaux. B serait fasti- 

i.' mi. ,!!-"' lr ï^ Ie découpage permet de se rendre 
... If|| r, “ p« u?* compte dn champ d’investigatlan. 
• i-< <i,i. l .,i. , , ,altain ® 1 i u Dans les emplois publics, on 
«*••• directement Initiés par l'Etat, on 

■r.nu^ ^^MbQote : la gestion «te certains si tés 
r *" lir ,,n i»"rfiü fragiles, le contrôle des pollutions 
, Ir nuisances, ranimation cülfcn- 

“• ■ M -<■ lij 


■ULATION 

fiuence record 
118 IK ROUIES 
'UR LES RETOURS 
DE VACANCES 

' ' ;l * *-1 oit 


‘relie et sportive, la formation 
professionnelle et la recherche. 

Du côté industriel, on peut 
trouver les activités liées à la 
lutte contre tout ce qui perturbe 
l 'environnement, -à l'entretien, à 
la protection de la nature, à l'amé- 
lioration du cadre de vie urbain, 
aux loisirs et au tourisme, à la 
consommation (personnel de ges- 
tion des collectivités, cuisiniers, 
diététiciens, contrôleurs de l'ali- 
mentation, chercheurs, etc.). 

Dans les activités et les métiers 
nouveaux; 11 faudrait citer surtout 
les occupations plus ou moins 
directement en rapport avec la 
,i ^"Nie sociale, visant â un- dévelop- 


\fs; 

NIANTS 


il. m im» e 

un m. 3 ) Xj 8 demande de travail est 
nr "r mT^eaucoap plus' « régionalisée». 
• k- rt« Contrairement à ce qu’on pour- 
■ ‘ fch df penser, fl y à encore quelques 

innées, à la lumière de lîüstoixe, 
■1 pmi «n'jt surtout de celle. du dix-neu- 
’ ü - s J® ‘'Même siècle, l'industrie ne déplace 
'■* rJ C ]jns massivement les' travailleurs 
11 p,<,,IB " , ft moins que leur niveau de vie 
soit très bas, comme celui des 
immigrés). - 

.. ... j. Mw L'attachement au «pays», a la 
... m iBnommimauté des amis et relatio n s. 
>,.<■ « «fin la maison ou à l'appartement 
r»«»\u: lequel on. pale des traites, 
< ri ai oc^ s’est renforcé au point de 

,r > '^«ser beaucoup plus lourd dans 

"■ *J:a balance des arbitrages entre 
" nalntien dans les lieux et dépla- 
çaient professionnel. Plus nom- 

-ceux sont aujourd’hui ceux qui 

réfèrent percevoir les ind emnit és 
le chômage en restant sur place 
ilutôt que d’aller chercher au 
ata un «Job». 

Ce comportement doit inciter 
ss pouvoirs publics à «traiter» 
9 chômage de façon beaucoup 
lus sélective, concrète, en dén- 
iant aux collectivités locales plus 
e moyens pour ajuster les offres 
t les demandes d’emplois m a r - 
hands ou non marchands. Due 
y & d’ensemble sur les coDectivitÊs 


■'il;- 


Les licendements se poursuivent 
ions les petites et moyennes entreprises 


.V > 


Les cent soixante-dix personnes 
Icare employées & l'entreprise 
W'kmns-NonX (constructions prêta- 
, 1 ,. : ignées) a ConrU» «dettes, pris CO 
'•rouai (Nord), viennent d'être infor- 
éea de leur licenciement. ïn 1«B~ 
deux «i»t dix salarié* «raient 
' ~-è licenciés dan» cette entreprise 
'• finrn*. On Itot état d'n» éven- 
.. id rachat par une société pari- 
mue, iwi« t «i nnt solution n'inter- 
~ma» pas avant le 15 septembre, ce 
Z ralt la liqnldstlcm- 
’ Le* organisations syndicale» 
* v G.3\, C.F.n.ï, C.F.X.C. et 
,•>' G, C. rappellent qu'un 

‘ sauvegarde de l’usine ava it e xe 
. •'iprouvê par le comité d'entreprise. 
. •*. ï plan, qui | nullement été pru 

i considération, supposait une 
conversion û© çamns-îloiil ~ ~ ou 
ns les corps de métier du bStlment 
’• rnt représentés — dans de» travaux 
réu ovation et d’entretien, 5 cdté 
: secteur préfabrication : le bassin 
1 T ; Enler tout proche n’wt-H pas en 
‘Veine période de réhabilitation de 
•' ■: . isbttst T — (Corresp.) 

-V r * K BOÜC-BUL-&ÏK. ' CBouehes- 
-Khéne). rexpnUton des grévistes 

'' t'usine de pspter-carton Lafarge- 

• ,ttb»n»ge a *té ordonnée par la 

' bnnsl d'Alx-en-Frovence pour 

■.'.'-entrave à la liberté dn travail »• 
- itlabc 88 % de» «snt vtogtpsept 
••• Marié» avalent occupé le» 

.•. rés le lloenelMnent de sept «U** 
dont le délégué C. G. S, pour 
» raisons « conjoncturelles ». 


• LE TTEKS DD PERSONNEL DE 
grxepet ans a pied. — Maigri 
l'avis défavorable de llnspeetion du 
travail, le licenciement de trente 
des quatre-vingt-douxe salariés des 

ortffet, a Marseille (matériel 
de levage), a été accepté par ta direc- 
tion départementale du travail des 
Bottches-du-Bhftne. Cinq dHégués 
syndicaux sont trappes par cette 
mesure : deux de ta C- F. D. T- dont 
le licenciement a été accepté, et 
trou de la C.G.T, dont ta eaa »e» 
examiné le 2 » août par le comité 
d 'entreprise- Occupée pendant dta- 
hnlt mois & la suite de la telUite da 
l'ancien propriétaire, l'usine avait 
été reprise D y a deux “*_£**!“ 
Industriel marseillais, M. Maurice 
Genoyer, »« ta nom de Compagnie 
industrielle des enghta Griffet (« le 
Monde » du 13 août l PTC). Mais, e«t 
été, le carnet de commande* «ait 
pratiquement vide. 

• DANS UNE TANNERIE STRAS- 

. BOURGEOISE ! Qnaranta-hult Ifcien- 
dcBMuts et sept mises A ta retraite 
anticipée ont été décidés par la 
direction de là société Costil-Tanne- 
ries de France (trois cent soixante 
salariés). Ce» suppressions d'emplois 
Tout suite à l’annonce de ta mM «n 
réglement Judiciaire d« 

Trente-neuf d'entre elle» avalent été 
prévues Initialement dans un plmi 
de redressement permettant de 
maintenir l’usine en activité malgré 
la difficulté» du secteur C* le. 
Monde » du 88 avril). 


nltive. la. nature «le ces emplois 
pourrait être «les pins variables 
(entretien de bâtiments, création 
de sentiers de randonnée, planta- 
tions, aménagement ’ d’aires de 
jeux ou de détente). 

- De môme, pendant les vacances, 
de nombreux emplois temporaires 
OTjqdtont pour les étudiants. Leur 
avantage est double : pour les 
demandeurs de travail, réduire la 
coupure entre l'école et la vie 
professionnelle, pour les entrepre- 
neurs, considérer ces stages 
comme «les périodes d'observation 
leur permettant «le garde r 

ceux dont Us ont apprécié les 
quaUtéa 

• On peut Imaginer aussi une 
mefflenre combinaison dans le 
temps d’activités de nature dis- 
tincte. C’est le cas par exemple 
de «leux activités saisonnières 
« été-hiver » mises bout â bout 
pour procurer à une même per- 
sonne un emploi durable. L’en- 
chaînement des activités pourrait 
se faire par la valorisation des 
occupations d’automne consacrées 

â l'entretien (de la nature, des 

..rr-mir ^fcfrpement des fonctions collectives bâtiments, des équipements). En 
: il ri 6 <a jles plus utiles, par une meilleure outre, D serait bon de substituer 

• >i, 1 n : rr. s .as£OCiaticai des habitants & la vie A la multiplicité âes employeuzs 

• «rutoî r locale et des usagers aux services 

i' "vj collectifs. . Par exemple : prise 

i'»niHn 4 m charge des enfants en dehors 

' '--«»■ je l'école, assistance Juridique, 

'i' ,r ,u * ,:î '’ conseils aux consommatems, etc. 

>■*. III«IIUI«> _ _ . . 

• -i »• «Coller au terrain r 


un «smplqjreur unique '(collectivité 
locale ou organisme original créé 
«tana le cadre d’un «r contrat de 
pays » ou de tout antre instance 
locale de concertation). 


locales sera présentée à Fau- 
f/imn» (2). Ces- missions concer- 
nàat l’emploi devraient être 
expressément reconnues,' ce qui 
ne semble pas être le cas si l'an 
en juge d'après les travaux pré- 
paratoires de cette lot 
Comme l’écrivait très Justement 
rauteur du rapport sur les emjflols 
qualitatifs cités plus haut : « A 
une approche globale, gui laisserait 
échapper le caractère du recours 
de l'initiative . locale, semblent 
devoir être préférées des expé- 
riences territoriales. Et cela pour 
plusieurs raisons : tout d’abord 
parce gifeües permettront de 
c coller au terrain, s et te recher- 
cher, par petites régions , par 
e bassins d’emplois » ou par 
c pays », les besoins spécifiques 
d’activités gualüaüves. Ensuite, 
parce qu'il apparaît ■ que raetton 
publique mattrâera plus efficace- 
ment les opérations bien localisées 
qui favorisent une action dfocr- 
sifiée et précise. Enfin, parce que 
raoçent mis sur le « qualitatif » 
suppose que Von s’attache à valo- 
riser la capacité d’initiative ter- 
ritoriale. » ' 

Mais, un peu pins loin, ce meme 
rapport attire l'attention sur le 
danger d'actions intempestives. 


« 72 importe de ve&cr— à ce que 
les initiatives des collectivités 
locales en matière d’aide à Ta 
création dremplois n’échappent 
pas à la cohérence et aux. procé- 
dures définies au plan national. » 

L'essentiel pour faire face au 
chômage est de le traiter non. 
plus seulement comme un pro- 
blème économique, *rorin enmtw * 

■ un phénomène de société- D est 
significatif que des socialistes 
aussi bien que «les libéraux en 
viennent à cette Idée. Jacques 
Delors, en .conclusion d'un sémi- 
naire organisé par l'O.CDJE. sur 
■ Les politiques de l'emploi, les 
revenus et la croissance â moyen 
terme », insistait sur les nouvelles 
réalités «ln ws»vii> du travail. 
Sans doute, écrivait-il, la relation 
instrumentale avec le travail 
continue (travailler unlqitœent 
pour gagner sa vie), mais d’autres 
modèles apparaissent : on vent 
également travailler pour réussir 
sa vie. e On rVaccepte pas au 
nom. d’un salaire élevé, n’importe 
quel sacrifice dans sa vie de 
famille, dans son arbitrage loi- 
sirs-vie personsieHe-vle de travail. 
A mon sens, si l’on réagit vis-à- 
vis de ces nouvelles attitudes à 
l’égard du travail par une flambée 
te moralisme, comme certains de 
nos hommes politiques ont ten- 
dance à le faire, a n’y aura pas 
de solution valable. Ce n’est pas 
parce que les gens de cinquante 
ans et plus raisonnent comme 
des poules qui auraient couvé des 
petits canards que des progrès 
seront réalisés. Là société sera te 
plus en plus composée de petits 
canards qui, étant nés dans une 
autre société que la nôtre, 
révélent ■ d’autres aspirations. » 

De l’autre côté du champ idéo- 
logique. Henri Lepage souligne, 
d«na rétude dont nous avons 
parlé plus hant : « Lorsqu'une 
marchandise ne correspond plus 
aux préférences des consomma- 
teurs, les" stocks s’accumulent. Ce. 
qui se passe sur ~lé marché du 
travaü traduit un phénomène de 
nature très similaire : les statis- 
tiques te chômage „ augmentent 
parce qu'un nombre croissant de 
personnes sont contraintes de 
« consommer » une forme d'em- 
ploi qui répond de moins en 
mains à leurs aspirations. Si le 
chômage est donc un facteur de 
« crise de société » (par les frus- 
trations qtfü suscite), il est aussi 
■une résultante, un « indicateur », 
de rintenstté de cette crise de 
Civilisation. » 

C’est au niveau des gouverne- 
ments que cette dimension nou- 
velle du chômage doit mainte- 
nant être prise en compte. Le 
vieux baume de la relance ne suf- 
fit plus. Tout simplement parce 
que l’agent économique n’est plus 
seulement un consommateur,- qu’il 
ne trouve plus dans l’Achat de 
biens une compensation suffi- 
sante à son effacement, votre son 
aliénation, dans le travafl. 1 

PIERRE DROUIN. 

(2) Lire l’article de M. Christian 
Bonnet dans ta Monde du 18 Juillet. 


Une étude du Sureau international du travail 


Cent chômeurs de plus par minute 
dans le monde 


Toutes les minutes. Il y a. dans 
(s monde, cent demandeurs d’em- 
ploi eupptémentalrea ; la montée du 
chômage continuera & ce rythme au 
molt» lusqu'à l'an 2000, estime le 
Bureau International du travail 
(B. I.T.). dans une étude publiée 
mardi 22 août & Genève. 

Selon ce document, l'accroisse- 
ment moyen annuel de la population 
scUve du globe, qui a été de vingt- 
deux millions de personnes entre 
1950 et 1975, va passer â cinquante 
millions de personnes dlcl à la Tin 
du elècle. .En l’an 2000, la popu- 
lation active mondiale sera compo- 
sée de deux mllllsrds et demi de 
travaTHeurs ; dans les vingt eus qui 
viennent. Il va falloir créer, constat» 
le un milliard deux cent cin- 

quante millions d’emplois pour Tes 
neuf cents mimons de nouveaux 
arrivants sur le marché du travail, 
les cinquante millions de chômeurs 
déjà recensés et les trois cents 
millions de personnes encore sous- 
employées. 

Les pays en voie de développe- 
ment devront assumer «5*/» de ces 
créations d’emplois, alors que la 


population active des pays Indus- 
trialisés n'augmentera que de cent 
dix-oeuf millions de personnes d'ici 
à Tan 2000 (contre cent vingt-deux 
millions entra 1950 et 1073}. SI la 
baisse de leur taux de natalité ce 
poursuit, remarque encore rétude du 
B.t.T n les pays Industrialisés n'au- 
ront pas un nombre suffisant de 
travailleurs au début du vingt et 
unième siècle, ce qui risque de 
compromettra leur croissance éco- 
nomique. 

• En Grande-Bretagne, le nombre 
des chômeurs a. pour le deuxième 
mole consécutif, augmenté en août, 
pour atteindre 6.7 V» de la popula- 
tion active. 

Après correction des variations 
saisonnières, le chômage touchait 
1 392 100 Britanniques à la fin cTaoOl 
soit 5A*/a de la population active, 
contre 5.7 V° en luiltet 

• En Allemagne fédérale, le nom- 
bre des chômeurs s'est accru en 
Juillet de 5,T*/« par rapport A Juin, 
passant de 877330 è 922230 
(+ 44900). 


Ai GEORGES SÉGUY RÉPOND À M. EDMOND MAIRE 

< Les travailleurs ont besoin 
de syndicalistes modestes > 


Llntervfew de M. Georges Séguy 
& Antenne. 2, prévue par catta chaîne 
pour le mercredi 23 août, a été 
reportée au mardi 29 août, le secré- 
taire général de la C.G.T. ne ae 
trouvant actuellement pas â Paria 

Cependant, M. Séguy répond, dans 
le quotidien communiste du Nord- 
Pas-de-Calais, / a Liberté, à 
M_ Edmond Maire, en faisant allusion 
h l'entretien du leader de la C^D.T. 
publié dans le Monda du 23 août. 
• AI. Edmond Maire s’est hissé i un 
niveau où je ne le rafolndral pas par 
crainte du vertige, déclare M. Séguy. 
■les travailleurs ont moins besoin de 
^professeurs II faut- que de syndi- 
calistes modestes et responsables. 
f_) Suggérer que fort détient te 
monopole de le clairvoyance et de 
la lucidité de toute la gauche poli- 
tique et syndicale, distribuer des 
bonnes et des mauvaises notes, faire 
le leçon i tout le monde en répétant 
quinze fols m/l tout* dans le même 
texte, voilà qui fait beaucoup pour 
un seul homme.» 

Enfin, conclut Ib secrétaire géné- 
ral de la C.G.T., « dans la mesure 
où M. Maire n'atillse pas une saule 
fols /es mots » unité d'action », ef 
qufiT a recours i nouveau aux calom- 
nias et aux Insinuations Injurieuses i 
propos de rindipendanco de le 
C.G.T., il reste i savoir s'il est décidé 
à donner A le lutte syndicale /es 
moyens de sa pleine efficacité ». 

• RECTIFICATIF. — Un para- 
graphe omis à la fin de Tarifera 
publié dans îe Monde 'du 24 août, 
sous le titre : « M. Edmond Maire 
entend reconstruira l’espoir socia- 
liste -, a créé une confusion regret- 
table entre les propos du leader 
C.F.D.T. et l’analyse qu’en faisait 
f Humanité. La. paragraphe omis était 
le suivant : - Dons r analyse qu'elle 
tait de est article, l'Humanité du 


23 août déclare que « la secrétaire 
général de la C.FD.T. persiste à 
donner de la politique du parti 
communiste français une image qui 
ne correspond ni à la réalité des 
textes ni A celle des faits». 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 


De janvier à juillet 

LA CROISSANCE 
DES EXPORTATIONS A ÉTÉ 
QUATRE FOIS PLUS FORTE 
EN FRANCE OUft R.F.A. 

Z.’» cèdent de ta balance commer- 
ciale de l'Allemagne rédécala s’at 
réduit en Juillet, s'établissant è 
2 SM millions de dentsehemarin 
(3 milliards de trucs) contra 
3 SM militons en Juin. La exporta- 
tion* se sont élevées i hlU mil- 
lions de DJL, es balise de ISA 1 
en un mois nuis eu hausse de 14 % 
en nn an. La Importations ont at- 
teint IB fl» millions de OAL, en 
diminution de 11 , 8 % par rapport è 
Juin et de 14 % pu rapport à Jnlllrt 
1977. 

pour la sept premiers mois d» 
U77, la échanges extérieurs ouest- 
allemands ont enregistré nu surplus 
de 21 247 mutons do DJL (IM mh- 
Itards de franc») contra 20 lis mil- 
lions dorant la même période de 
lMt. La exportations de Janvier â 
Juillet ont atteint 168 32a millions 
de D4L, en progression de 34% et 
la Importations U9 4T3 mutions, en 
augmentation da zj %. Ainsi, la 
venta de ta &FJL marquent le pas, 
en raison de ta revalorisatioa dn 
deutsrheinarfc. qui augmente le coût 
da produits exporté». En volume, les 
exportations ouest-allemandes ont 
pratiquement stagné. 

A l’Inverse, de Janvier A Juillet, 
la venta de ta France è l’étranger 
ont p ro gre ssé en valeur de 13^7 % 
par rapport aux sept premiers mol» 
do 1917, rétablissant 4 2854 mil- 
liards de Crânes. De leur côté ln 
Importations ont augmenté de 7 A Si, 
s'inscrivant 4 203,7 milliards de 
francs. En volume — déduction faite 
de ta hausse du prix qui est diffé- 
rente selon quU S'agit d'achats ou 
de venta — la exportations fran- 
çaises ont progres s é d'environ 4,6 Km, 
la Importations ayant augmenté de 
34 %, selon l'estimation provisoire 
da servi ces omci-it. 


FAITS ÊT CHIFFRÉS 


Affaires 


• L’entreprise Pezon et Michel 
à Amboise (Indre-et-Loire), spé- 
cialisée dans la fabrication de 
matériel de pêche, a déposé son 
bilan le 18 août. Cédée an groupe 
italien Franchi, puis revendue à 
des industriels de Brescia, l’entre- 
prise a réalisé cette année nn 
chiffre d’affaires de 30 minions de 
francs. Selon la direction, l'emploi 
des 390 salariés et des 97 travail- 
leurs à domicile n'est pas me- 
nacé, le syndic ayant autorisé 
l'entreprise â continuer ses acti- 
vités. 

• Le groupe chimique améri- 
cain Hercules, premier productenr 
wmnriial de polyptopylsne, a dé- 
cidé de ae- retirer d’Europe * son 
tour en. Tendant' à Cîim -Gcigy. le 
numéro un de la chimie suisse, 
ses Installations d'Hout bal en 
(Belgique) et de Maastricht 
(Pays-Bas) .ainsi, que tontes ses 
activités dans le domaine des 
pigments. 

Hercules est le troisième chi- 
miste américain à déserter les 
rivages da vieux continent après 
Union CabJrie et Monts auto 
■ île Monde des 18-19 Juin «fc da 
24 juin), qui l’un et l'autre ont 
revendu lents- filiales â BP. Ch&- 

tYrira). 

• Une réctété destinée à assu- 
rer le financement des stocks de 


biens d’équipement mis en place 
â l'étranger va être constituée â 
l’Initiative de la Fédération des 
industries mécaniques et trans- 
formatTlcea des métaux 
CFJ.M.TJÆ.) et du Crédit lyon- 
nais. Le capital de la société, qui 
sera présidée aar U- Yves Mil- 
houd, membre du comité de di- 
rection de la FJLM.TM. (3 mil- 
lions de francs), sera détenu par 
le Crédit lyonnais, la Banque na- 
tionale de Paria la Société géné- 
rale, la Banque française du 
commerce extérieur, le Crédit In- 
dustriel et commercial de France, 
le Crédit commercial de France, 
le Crédit du Nord. l'Institut de 
développement Industriel, la 
Caisse nationale des marchés de 
mat et la FJM.TM. 

W0 MW ATI ON 

• Un nouveau président pour 
VÜJHOSTRA. — M. Jacques Car- 
don vient d’être élu président de 
l’Union nationale des organisa- 
tions syndicales de trans porte urs 
routiers automobiles (UNOSTRA). 
H succède & M. André Magna val. 
récemment décédé. Membre dn 
comité direct eur e t ancien tréso- 
rier de rnNOSTRA, président: du 
bureau régional de fret de LUle 
de 1968 A 1972. M. Cardan, qui est 
âgé de cinquante-huit ans, dirigé, 
depuis 1958. sa propre entreprise 
de transport. ■ 


PRESSE 


Un contrat de rédaction signé 
au « Courrier picard > 

De notre correspondant 

Amiens. — Un contrat de rédaction a été signé an « Courrier 
picard » — société coopérative ouvrière de production — entre, 
la direction et doux syndicats de Journalistes (C.G.C, et C.G.T.J 
snr quatre. Le S .NJ. autonome I majoritaire) et la CFJ).T. ne 
l’ont pas ratifié. 

Ce contrat, conclu pour une durée de trois ans et renouve- 
lable par tacite reconduction, était prévu par l'accord d’entre- 
prise du 10 juin 1977 qui avait conduit A une importante réduction 
des rémunérations pour assurer le redressement financier de 
la société. H prendra effet au mois de septembre. 


Qualifié d’a acte de fidélité dans 
le renouvellement », ce contrat 
réaffirme solennellement les prin- 
cipes mis en avant par les fonda- 
teurs du Courrier picard, expri- 
més en particulier par la charte 
du Conseil national de la résis- 
tance. D souligne la volonté du 
Journal d’être au service dn déve- 
loppement économique, social et 
culturel de la région. Il recon- 
naît les droits professionnels des 
Journalistes, notamment l’arti- 
cle 6 a de la déclaration des droits 
et devoirs élaborée en 1964 par la 
Fédération des associations profes- 
sionnelles de journalistes français, 
déclaration reprise en annexe de 
l’accord. 

L'accord du Courrier picard 
Institue une coopération perma- 
nente entre la direction, la rédac- 
tion en chef et la rédaction — 
qui fonctionnera selon le principe 
d’équipes autonomes chargées d’un 
recteur géographique ou thémati- 
que. Cette coopération est assurée 
organiquement par deux Instances 
consultatives : 

— D’une port, la commission 
permanente de rédaction, prési- 
dée par le rédacteur en chef et 
composée des représentants syn- 
dicaux eb des élus de la rédaction 
(délégués du personnel et mem- 
bres du comité d’entreprise). Bile 
donne son avis sur le déroulement 
des carrières des journalistes et 
étudie les problèmes de forma- 
tion ; 


’ — D’autre part, le groupe cen- 
tral de réflexion — instance 
permanente de réflexion sur le 
contenu du Journal — est présidé 
par la direction et composé de 
membres permanents : hiérarchie 
et représentants syndicaux. Cha- 
que réunion (mensuelle) est 
consacrée à un thème. Etudié 
d’abord par les membres perma- 
nents avec les journalistes concer- 
nés, le sujet est ensuite examiné 
avec les membres associés exter- 
nes (un représentant de Mmlon 
régionale des organisations de 
consommateurs et six à dix per- 
sonnes qualifiées). 

Le contrat prévoit encore que 
les restructurations, les change- 
ments de titre, de propriétaire, de 
raison sociale ou d’appellation 
devront être soumis, pour avis, & 
la rédaction. En cas d’avis défa- 
vorable, l’arbitrage de la confédé- 
ration nationale des SCOP serait 
automatique. 

Les sections sy n di c ales SiNJ. 
(auteur d’un avant-projet) et 
CJD.T. n’ont pas signé le contrat 
proposé par la direction. Les prin- 
cipes avancés nar les Journalistes 
sont repris pour l’essentiel dans 
l’exposé «les motifs, mais n’«mt 
pas été traduits dons les modalités 
pratiques, lante d’une véritable 
négociation, disent les deux syn- 
dicats. qui sont opposés â la 
création d’une double structure. 

f Intérim.) 


(puvuetté) 


RÉPUBLIQUE TÜNISBB3NNE 

APPEL D’OFFRES INSTALLATIONS DE COMPRESSION 

A EL-BORMA 

REPORT DE DATE FOUVERTIÎRE 
DES PUS 

Suite k la demande de plusieurs entrepreneurs la 
S.T.E.G. a décidé de reporter la date d’ouverture des 
plis an 27-9-78 à 16 h, au lieu du 6-9-78 initialement 

prévu. L’ouverture des plis sera publique. 

La date liante de dépôt des plis est fixée au 26*9-78. 
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ÉTRANGER 


L'OUVERTURE DE L'ÉCONOMIE CHINOISE 


Montres suisses et T.V. japonaises 
pour les Pékinoises 


Le Tnamhft Intérieur chinois 
ouvre lentement ses portes depuis 
le début de l’année à certaines 
marchandises étrangères q u i 
mmmi»nw»n t & devenir disp om- 
hes pour la ménagère des grandes 
villes. Ce phénomène, rapporté 
par le mensuel économique de 
TTrmgkifmg China Economie Ti- 
mes . suscite un vif intérêt dans 
la colonie britannique, chez les 
exportateurs et les représentants 
de firmes commerciales étran- 
gères. 

Selon ce wianmiei, les trois 
articles qui ont jusqu’à présent 

le plus pénétré sur le marche 

chinois sont les montras suisses, 

les postes de télévision hongrois 

ou japonais et les tissus synthé- 
tiques japonais. Les prix prati- 
qués sont en moyenne le double 
de ceux qui ont cours à Hong- 

kong. 

La Chine a consacré 69 mil- 

lions de dollars en 1977 à rachat 
de montres, de téléviseurs et de 

tissus synthétiques étrangers, ce 

qui représente un accroissement 

de près de 82 Çà par rapport à 

l'année précédente, ajoute China 

Economie Times. En 1978, elle 

S révolt d'acheter deux millio ns 
b montres suisses. A Hongkong, 
les milieux d'affaires estiment 

r i ces achats pourraient passer 
75 millions de dollars cette 
année, soit une nouvelle aug- 
mentation de 8,7%. Calculatrices 
électroniques, lecteurs de casset- 
tes et montres, par exemple, 
bénéficient d’une nouvelle régle- 
mentation plus souple à l'Impor- 
tation. 

En mal. Il a été décidé que les 
droits de douane sur certains 
articles seraient très sensiblement 
accrus à partir du 1er août, passant 
notamment de 10 & 50 % pour les 
téléviseurs, de 50 à 100 % pour 
les postes de radio ét de 100 à 
300 % pour les montres. Les 
milieux économiques à Hong- 
Kong estiment que cette dernière 
mesure, combinée aux Importa- 
tions acmés de TnarrhBrirrifip*: 
étrangères, est principalement 
destinée à éponger une partie du 
pouvoir d’achat — Inutilisé jus- 
qu'à présent — qu’ont amassé 
les couches de la population chi- 
noise bénéficiant des revenus les 
plus élevés. 

Au début Juillet, M. Yu Chhi-U, 


vice-premier ministre chinois, 
avait déclaré à Pékin, à l’occasion 
de la conférence nationale finan- 
cière et commerciale, que les 
a produits de l’industrie légère et 
les biens de consommation 
devaient être Importés en plus 

grand nombre, afin ŒcomeUarer 

le marché intérieurs et d’y opé- 

rer les réajustements qui s'im- 
posent 

Toutefois, malgré leur accrois- 
sement, ces achats ne représen- 
tent encore que 1 % environ du 
total des importations chinoises. 

Pour les six premiers mois de 

cette année, selon des chiffres 
publiés à Hong-Kong, la Chine 
a consacré 5 milliards de dollars 
à ses importations, notamment 
en provenance du Japon. 


Minibus pour les touristes 


La Chine a, d'autre part, accru 
en 1978 ses Importations de petits 

autocars iaoonaJs. vraisemblable- 

ment pour développer le tourisme, 
rapporte l'agence de p res s e japo- 
naise Kyodo. Ces importations 
font suite à la récente décision 

de Pékin d'assouplir les restric- 

tions qui existaient pour les voya- 
geurs étrangers en Chine. 

La firme automobile nlppane 
Toyota Motor Co Indique qu'elle 

a reçu depuis le début de l'aimée 

des commandes chinoises pour 

six cent soixante-dix «minibus» 

à air conditionné de vingt et une 
places, au prix « sensiblement 
rédutt» de 13 890 dollars rumté 
(82 000 F environ). 

Hino Motors Ltd, une autre 
firme automobile japonaise, 
obtenu de la Chine des comman- 
des portant sur cent «minibus». 
Indique également .Kyodo. qui 
précise que la moyenne 'des com- 
mandes chinoises de petits auto- 
cars ne dépassait pas vingt mo- 
dèles par an avant 1978. 

M. Selshi Kato, président de la 
Toyota Motor Sales Co. a apporté 
une précision Intéressante : les 
constroctems automobiles japo- 
nais doivent vendre leurs «mini- 
bus » à des prix ' réduits s’ils 
veulent pouvoir entamer des 
négociations pour l'exportation de 
grandes usines de construction de 
cami o n s ou pour vendre d'autres 
catégories de produits. — (A-FêJ 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Toshiba et Rank créent une filiale commune 
pour la production de postes téléviseurs 


Le groupe Japonais Toshiba et 
la firme britannique Bank Radio 
'International vont coopérer pour 
la oruduction en Grande-Bre- 
tagne de téléviseurs et de ma- 
tériel audiophonique, à travers 
une filiale commune (30 % 

Toshiba, 70 % Bank). Bank 
apporte à cette nouvelle société 
(baptisée Bank -Toshiba) ses 
deux usines de Plymouth et celle 
de Redru th, en Cornouailles. 
TQsdhiba apporte 3 millions de 
livres (25 millions de francs) et 
sa technologie. Le gouvernement 
britannique, favorable à cette 
opération, dotera la nouvelle 
société d'une somme de 1/95 mil- 
lion de livres (16 militons de 
francs), qui serviront à payer 
les frais financiers des emprunts 
que la nouvelle société va solli- 
citer. 

Rank ' produit oent soixante- 
quinze mille postes de télévision 
couleur par an, couvre 6 % du 
marché britannique et- a perdu 
3,1 millions de livres - en 1977. 
La nouvelle société Bank - 
Toshiba utilisera progressive- 
ment les technologies Japonaises. 
En 1981. on espère une produc- 
tion de trois ceqt cinquante 
mille postes, dont 40 % sous la 
marque Toshiba. Une part im- 
portante 'de cette production — 
le tiers environ — sera expor- 
tée sur l’Europe. 

Avec cet accord, Toshiba et 
plus généralement le Japon, 
marquent un point important 
dans la bataille pour la conquête 
du marché européen de la télé- 
vision couleur. Confrontés à un 
marché intérieur relativement 
saturé, «bloqués» Hans leur 
implantation aux Etats-Unis, les 
grands groupes nippons ont un 
besoin vital de trouver des 
débouchés. L'Europe est un mor- 
ceau de choix, mais les importa- 
tions de matériel japonais y sont 
contingentées. Four tourner la 
difficulté, les Japonais, dans un 
■premier temps, ont tenté de 
pénétrer le marché en implan- 
tant des usines Har» des pays 
hors de la Communauté. C'est 
ce qui s’est passé en Finlande, 
où Hitachi s'est associé avec 
une entreprise locale. 

La seconde étape consiste à 
réaliser la même opération-, an 


sein wiAmw du Tnfl r phÆ commun. 
La Grande-Bretagne a été choisie 
comme cible principale depuis des 
années par des Ormes comme 
Hitachi. Toshiba, Sony. La tac- 
tique de l’c escargot » a été 
méthodiquement appliquée. Les 
Japonais ont d’abord vendu des 
postes de petites dimensions que 
les firmes locales ne produisaient 
pas. Ensuite les importations ont 
gagné les moyennes et grandes 
dimens ions, les prix étant sys- 
tématiquement cassés. Certains 
constructeurs nationaux ont été 
utilisés pour vendre les produits 
japonais sous leur étiquette. Les 
constructeurs britanniques, sévè- 
rement concurrencés, ont com- 
mencé à perdre des parts de 
marché et de l’argent- Les fir mes 
japonaises sont alors passées à 
r étape suivante : l’implantation 
d’usines locales (Sony, Mat- 
sushita). 

Aujourd’hui, c’est te stade ul- 
time. Ayant .compris, bien avant 
d'autres, que l’Important n'êtalt 
plus d'avoir la majorité finan- 
cière dans une entreprise, maift 
d’en contrôler la technologie, elles 
proposent aux gouvernements, en 
l’occurrence la Grande-Bretagne, 
de s'associer, en restant mino- 
ritaire, avec des constructeurs 
locaux. Four sauver l'emploi et 
améliorer la balance commercial, 
les autorités britanniques — sou- 
lagées — apportent même leur 
soutien & l'opération. Ainsi, pour 
3 minions de livres, Toshiba s’est 
payé, en quelque sorte, un pavil- 
lon de complaisance, qui lui per- 
mettra d'attaquer de nniéneur 
le marché européen. 


J-M. Q U ATR EPO INT. 


ÉNERGIE 


SELON UN JOURNAL DU KOWEÏT 


Le prince Fohd réaffirme la confiance 

de l’Arabie Saoudite dans le dollar 


L’Arable Saoudit* n’acceptera pas 
cette année un relèvement des prix 
pétroliers non pins que le rempla- 
cement du dollar en tant que mon- 
naie de référence poux la fixation 
dn prix du brat. Tel est le senti- 
ment dm milieux pétroliers arabes 
après la publication par le journal 
.koweïtien « Al Stacs* a d’une inter- 
view dn prince Fabd d’Arabie 
Saoudite. 

« Si nous acceptons de remplacer 
le dollar, a déclaré le prince héritier 
saoudien, nos revenus pétroliers, en 
tant que premier producteur du 
monde, ainsi qne nos Investisse- 
ments, seront affectés, a 

Le p rince Fahd a réaffirmé sa 
confiance dans la devise américaine : 
« Le dollar se redressera d’ici & la 
Ou de l’année et reste la pins 
grande et la pins forte monnaie du 
monde, s 

Quant A une hausse des prix du 
brut dès cette année, elle est écartée 
par l'émir. ■ n n’y a aucune raison 
d’augmenter ces prix tint qne ceux 


des biens de consommation des pays 
Industrialisés sont maintenus sans 
Inflation visible, A moins d’y être 
contraint par des circonstances 
exceptionnelles, a 

Lors d’une entrevue la semaine 
dernière, le ministre koweïtien, dn 
pétrole, M. AU EballBa Al Sabah. 
avait tenté de convaincre un homo- 
logua saoudien, le Yamani, 

de la néce s si té de tenir nne réunion 
extraordinaire de I*OFEP dès le mois 
de septembre. H. AU entendait faire 
adopter nne formate auto risant 1 
State membres de l’O HEP L relevez 
le prix du brut exprimé- en dollars 
dès le I* octobre. 


L Interview dn prince Fabd appa- 
raît donc, dans U» milieux pétroliers 
de Ttehr^fn, comme un rejet de 
proposition du Koweït. Cependant, 
ces mmeux restent persuadés 

que l’Arabie Saoudite pourrait accep- 
ter un léger relèvement du prix — 
de l’ordre de 5 % — pour 1979. — 
(AJ? JP., AgefD 


Une nouvelle réunion sera nécessaire 
pour définir fa politique pétrolière 


Le comité Interministériel consa- 
cré le 23 août an dossier du raf- 
finage et à la réorientation de 
la politique pétrolière française 
C Le Monde du 24 août) n’a pu 
achever ses travaux malgré près 
de deux heures de discussion 
entre les ministres de l’économie, 
du budget, de l’industrie et des 
transports réunis autour du pre- 
mier ministre à Matignon. 

Certaines des trois têtes de cha- 
pitre (régime des importations, 
régime des prix et niveau de r ex- 
ploration) devront être revues 
lois d’une prochaine réunion qui 
se tiendra probablement dès la 
semaine prochaine. Ce n'est 
qu'eusulte que seront annoncées 
les mesures prises, qui dans tous 
les cas correspondront à une libé- 
ralisation. de la politique pétrolière 
de la France. 

Quant à une éventuelle baisse 


des prix des carburants, le pre- 
mier ministre s’est borné & décla- 
rer — à sa sortie de l’Elysée dans 
la soirée du 23 août — que la 
décision serait -prise «en temps 
opportun ». . . 


• Précisions. — Une ligne 
sautée a rendu îmcompréhenslble 
un passage de l’article intitulé 


* La politique pétrolière française 
rait être révisée dans un sens 


pourrait 

libéral », publié dans le Monde du 
34 août. H fallait lire : « On envi- 
sage aussi un élargissement de la 
marge du prix de vente des car- 
burants À la pompe ; gui passerait 
de 6 à 10 ou 11 centimes» (ce 
qui pourrait «uauTnar un dévelop- 
pement de la vente, par les grandes 
surfaces). D’autre part, la marge 
brute d’autofinancement d’Eh- 
Aquitaioe n’est pas de 2 mil- 
liards niais de 5 milliards de 
francs. 


AGRICULTURE 


U C.N.J.A. vent faire de son seizième congrès 
celui de la fermeté syndicale 


A l’occasion de eo a seizième 
congrès, qui aura lieu tes 6 et 
7 septembre à Souillac .(Lot), le 
Centre national des Jeunes agri- 
culteurs (C.NJA) entend présenter 
des revendications -penne Kant d'aller 
vers une plus grande égalité au 
sein d' « une agriculture eoHdaire -, 
et faire la preuve de ta. fermeté du 
syndicalisme paysan. 

Dans son rapport annuel, le conseil 
d’administration insiste sur la 
contribution essentielle de l'agri- 
culture dans' l'économie nationale. 
Les gains de productivité constatés 
députe vingt ans, tas .excédents 
commerciaux dégagés — l’année 
1977 doit être considérée comme 
exceptionnel e. — .font des agri- 
culteurs « les Japonais de Téco- 
nomle nationale ». Le CJ4.J.A. sou- 
ligne ta nécessité impérative de 
stopper l’exode rural, qui atteint 
annuellement 5,6 % de la population 
agricole. 

Le maintien du tissu rural passe 
par un renouveHement Importent des 
chefs d’exploitation. 11 convient donc 
de favoriser l'Installation des Jeunes, 
dont (e rythme ne permet de couvrir 
actuellement que 22 Vo des départs, 
contre 38°/* en 1968. 

Pour aider les Jeunes A franchir 
« la phase périlleuse de rinstalla- 
tlori -, ta C.HJA propose i de 
réserver Bfi priorité les prêts fon- 
ciers aux Jeûnes ; d'améliorer (a 
régime successoral; tf améliorer 
l'action des groupements fonciers 
agricoles (G.FA) (notamment des 
CLRA. mutuels, ainsi que la tréso- 


rerie des Jeunes, entra autres par 
des assoupissements du régime 
fiscal ; d'agir sur le prix de la 
terre, par le biais de ta fixation d’un 
- prix de référence -, se situant 
entre la valeur du marché et ta 
valeur de rendement; enfin de 
« débloquer le marché foncier 
en faoUftant les départe A la retraite 
par une revalorisation de n. V. D. 
(Indemnité viagère de déparQ. et 
d* - appliquer les lois sur les Cumula 
déjà existants ». 

Le congrès fera également une 
large place à ta lutte contre les Iné- 
galités qui obèrent le niveau de vie 
des agriculteurs et le développement 
du secteur agricole : Inégalités entre 
le secteur agricole et les autres seo- 
teure de l'économie nationale, inéga- 
lités & l'intérieur même du secteur 
agricole, où l'application du système 
de prix .-unique pour un produit ne 
tient pas comptes des grosses dispa- 
rités de prix de revient (qui varie 
selon la surface de l'exploitation, ta 
nature du produit, la, région d'exploi- 
tation), inégalités enfin touchant les 
garanties d’écoulement et de prix 
selon les produits (par exemple entra 
les céréales et les fruits ou légumes). 


JAPON 


• La balance commerciale du 
Japon a été excédentaire de 
2,7 milliards de en Juillet 

C-ï- 23 milliards en Juin), les 
exportations ayant atteint 
845 raiiria.wfo et les importations 
5,45 milliards de rfnTiang Par rap- 
port & juillet 1977, les ventes pro- 
gressent de 143% en valeur et les 
importations de 7 J6%. Depuis le 
début de l’année, l'excédent com- 
mettrai atteint 15,1 milliards de 
dollars. 
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N. CHIRAC JUGE INACCEPTABLE 
LA PROPOSITION 
DE LA COMMUNAUTÉ 
POUR LES OVINS 

(de notre correspondant) ■ 


Limoges. — SA Jacques Chirac, 
qui Inaugurait le 20 août le 
concours ovin anime! de Meymac 
(Corrèze), s’est prononcé pour 
une politique de fermeté devant 
les instances communautaires de 
Bruxelles en matière de produc- 
tion ovine. 21 a estimé qne *la 
proposition de règlement commu- 
nautaire faite par la commission 
bruxelloise est inacceptable pour 
la France, à un point te l qtdeUe 
n’est pas amendante». 

La France doit, selon M. Chirac, 
refuser de discuter un tel rë&fe~ 
ment ; demander l'élaboration 
d'un règtemaat conforme à nos 
intérêts élémentaires; refuser, 
quelles qu'en soient les consé- 
quences, de remettre en cause 
notre système de protection. Cette 
position doit Être très nette, sou- 
ligne M. Chirac, afin que ïïncer- 
tltnde cesse chez nos producteurs, 
notamment les jeunes. 

Le président du RJPJB. a 
conclu : * Sauvegarder et déve- 
lopper notre élevage ovin est d’un 
intérêt national, non seulement 
pour nos productions ornais aussi 
pour la vie même dans un cer- 
tain nombre de régions, mt i se- 
raient vouées à la désertification 
si Von subxtit les propositions des 
technocrates irresponsables.» 


AUTOMOBILE 


Caddy Dnport : la pins petite voitnre 
à moteur Diesel 


Disparue, fa Simca 1000 n’ôtalt 
pas la dernière - ta ut-ô-T arrière - 
française. H en reste une, la Caddy, 
qui mérite d'ètrs assimilée à une 
automobile ' môme si, pour l’adminis- 
tration comme pour ses possesseurs, 
elle n’est qu’un vélomoteur (1). 
Quatre roues Indépendantes bien 
suspendues, un circuit hydraulique 
de freinage A double circuit com- 
mandant quatre tambours robustes, 
une direction A crémaillère et une 
boîte de vitesses Renault, c’est déjà 
assez pour être considéré. Rien A 
voir aveo certaines productions fan- 
taisistes ; elle s’accroche A 1a route 
et respecte ses occupants. Ces 
qualités, toutefois, n’ont rien d’extra- 
ordinaire et V originalité du modèle 
— un des plus petits du marché 
des « va minettes » (2£6 m de long 
et 1,28 m de large) — réside dans 
son moteur. 


Deux adirites 


Pas n’importe laquai et pas n'im- 
porte où : le coup de génie de 
son Inventeur, M. Guy Duport, un 
entrepreneur de téléskis reconverti, 
depuis ta crise, dans le quadricycle 
urbain (2), est d'avoir choisi un 
moteur Diesel particulièrement éco- 
nomique (3 litres de gazole aux 
100 Ion au maximum, soit moins de 
5 F») et de l'avoir disposé A (a 
place, généralement Inoccupée, du 
second passager arriéra. Ainsi 
conçue, la Caddy, malgré ea taille, 
transporte allègrement deux adultes 
et un enfant . ou de nombreux 
paquets. Ses performances (plus de 
65 km/h. sur route) sont altérées 
par ta faible puissance du moteur 
(10 ch DIAQ, male un oouple rela- 
tivement Important et quasi constant 


lui confère fa vivacité d'une R4, ce 
qui est largement suffisant pour la 
ville. 

Il en faudrait donc peu pour que 
la Caddy soit io meilleur prototype 
de la voiture urbaine puisqu'elle 
n’embouteille ni (e trafic ni Ira ni» 
(et le se gare face au trottoir), 
consomme moins qu'un cyclomoteur, 
démarre sans préchauffage et trans- 
porte confortablement une charge 
raisonnable. Mais le diesel a sea 
défauts, le bruit et les vibrations 
notamment, qu'un capot encore trop 
léger atténue difficilement Et l'em- 
brayage ' semi-automatique, que [a 
constructeur a retenu pour satisfaire 
une dientâle dépourvue du per- 
mis B, déprécie les démarrages. 
L'Importance de son prix, enfin, fait 
difficilement accepter l'absence d'une 
jauge de carburant (la panne Gâcha 
est un des inconvénients majeurs du 
diesel A cause du désamorçage de 
la pompe) alors que eon équipement 
est semblable à celui d'automobiles 
beaucoup plus volumineuses. 

La Caddy. est par ailleurs assez 
jolie, dotée d'une visibilité tous 
azimuts, déc ouvrable totalement — 
cela pour combattre la claustro- 
phobie et l'accumulation de buées 
eur les vitres — et son système 
original de ' commercialisation et 
d’après-vente n'est pas contraignant. 
Construite depuis plus de huit mob 
à raison de dix unités mensuelles, 
elle devrait être au prochain Salon 
de Paris. Comme les ■ grandes» 
auxquelles, malgré sa rusticité arti- 
sanale, elle peut être comparée, 
mata qu'elle surpasse dans son 
domaine, la vHle. En attendant une 
voiture électrique à vraies perfor- 
mances, ta Caddy A moteur Diesel 
est le véhicule urbain le plus Intelli- 
gemment conçu du moment 


(1) Immatriculée suris son assu- 
jettie à la vignette, la Caddy p-ut 
Atce conduite avec la seule licence 
Al (coda). 

(2) Etablissements Duport, Salnt- 
FenéoL 74120 Favcrgez- 


MICHEL BERNARD. 


■Ct Prix : 22 882 F à la livraison^ 
chez le garagiste le pins . pioche. 
Caractéristiques : 2 portes, 3 places."” 


• Brttish .Leyland rappellera 
en Grande-Bretagne cent Qua- 
rante mille voitures c Allegro» 
pour remplacer leurs moyeux ar- 
rière. Cette décision est liée aux 
accusations portées par un juge 
britannique qui, au cours «Ton 
procès tenu fc Mlfldlesboxough. 
avait rendu en Juillet la société 
responsable d’un accident de la 
route. Lé Juge a déclaré que plus 
de cent accidents d’« Allegro» 
avaient éprouvé de façon incon- 
testable » qu'ils était dos & la 
perte d'une roue arrière. British 
Leyland précise que les voitures 
«Allegro» vendues en France, 
fabriquées en Belgique, ne sont 
pas concernées paz la mesure de 
rappeL 


Mot eux Lombard Inl monocyllndrt 
510 cm3, 10 Ch DIN & 3000 tr/miU|;vp fi r 
3 mKg A 2000 tr/mn. Poids à vU«Sjf|K)t pr 
383 kg- Charge utile, 240 kg. Réser- 
voir de 10 litres de gazole. — - ■ - 
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MARCHE DU BRILLANT 


Prix d*un brillant rond spécimen. {-J - > 
BLANC EXCEPTIONNEL - v - 

i carat 

24 AOUT 1378 : 77.800 F T.T.C. ^ 
+ commis si on 4,00 % ;•:$£ 
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COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


« 1*- ... 


Comptes aa 30 juin (ma bon mère) 


ooogcQ d'administration de la dans la commercialisation du né- i-'i 11 

an uaf, . küs-jt BSsftâS ^ 



miné las comptes de la maison 
mère an 30 Juin, qui ee soldent par 
un résultat net da 172- ramions de 
francs. 


clallséa par le groupe au cours dWrw 
six premiers mois de l'année a.!~< 
atteint -32,7 tnWHnm de tonnes coûtas 

38,9 millions de tonnes pour le pre- 4 
prier semestre 1977. 

marge brute d’auto Dnam»- 


La 


Le chiffre d'affaires de la CM 
maison mère s'eat élevé a 10.2 mil- 
liards de francs pour le premier 
semestre da 1978, contre 9A mil- 
liards de francs an cours de la 
période correspondante de 1977. Il 
est rappelé qne ce chiffre ee rap- 

l exclusion de c el 1 e a qnl sont 


ment est de 452 millions de francs. 4^ 

en augmentation sensible par rap- >7 ■ 

Port A celle du premier æmaa tro N ■ 
1977. qui «tait da 356 millions d»*" 1 * 
francs. Le résultat net.de 172 mil- -■» 


réalisées par les filiales spécialisées 


1977, qui était de' 88 millions 
francs; 11 convient de noter que le ~ 


,COMMERZBANK 


BA/UCOOI ROM A 
BAtKO HWAMO-AHCmCANO 
COMUmeAMK 
CREDO LYONNAIS 


EXTRAIT DU RAPPORT 
INTÉRIMAIRE AU 30 JUIN 1978 


Au cours du 1er semestre. la deman- 
de de crédits é court terme n'a que 
très légèrement progressé. Par contre/ 
Iss crédits consentis pour une durée 
de 4 ans et plus ont ang n i em é de 
2116%. 

Le volume- des bons d'épargne a 
doublé en 15 moi» et dépassé au 30 
.juin 2 milliards de DM. 

L'encours des opérations a progressé 
de 20 % sur 12 mois et le volume 

d ‘affaira des suocarates è l'Atrongsr 

a augmenté de' 11,8 % au cours -du 
leraarnestre. 

Au mal, les recettes en intérêts et’ 
cemmkdons ont progressa da 33Jj 
ma lions do DM mr rapport aux 
6(12 cmes de. 1977. Le résultat 
d'exploitation a dépassé celui du 1er 
semestre 1977. 

Pour l'emembla du groupa COM- 1 
MEHZBÀNK, ta volume d'affaires 
consolidé es supérieur ù 77 mutons 
de DM. 


La rapport int é rimaire est disponible, 
auprès de- le -succursale dn la COM- 
MERZBANK - 3. ptacn de ITJpdra - 
73002 Pari».’ 


s u pé ri eure 

ta moitié des dividendes attendus t .. 
pour l’ensemble de l'exercice, et iÇt 
Incluent les dividendes en pruw . 'J 
aan ce des filiales de production, qnl ’<J*' 
rant en augmentation par rapport 1 
l’exercice précédent. ^ 

h est rappelé que les écarta de V ■■ 
change eur les postes monétaires 

iSS-rîSS 8 büan n ® «ont 
enregistrés ctana ta situation w J p 

» J® 1 » “9 Mat comptabilisés 

qu’en fin d'eserdca. 


Lee comptes consolidée du -groupe ^ 
T otal pour le prunier nemeatre dsi’v 
^exerc ice 19 78 aa_ seront dLqjonlWes-^j^ 


qu'au coure du mole d’octobre. 


ŒSAÏKJN DE GARANTIE 
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vjSS£f» c 2 ? 2 <!n ^ lUE «ÜnxwittoM de .'(*■ 
Ifrtiele 44 du décret 73678, rEtofl» îV* 
«mmeretale SA, établissement 
aaneler, au capital de 33 milUffMi , 
* ïé8B : 103. bon- !> 

tarard Haussai a no, tsûob .‘Pari*. 
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jonnemann Françoise, Xmmdbllltt"-^ • 


ranm BabylOA®*'; 

Immobilier eHec-iib, i. 
*> transaction* . K *. 
sur immeubles 0 t fonda de com- 


merce sans manipulation de fond». V- 
SS**» «“»£«*. lo U août 1978. »' 
22 * 8 ? Æ 50 5 00 r qu’elle an» \ 
donn ée A Mme de Jmm emami Fr*û - j 2 
cota. Immobilière Sydia, pour Taxé*- 5*» ■ 
clce de ea profession. .\V 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

23 AOUT 

Chute des pétroles 

Le mouvement de hausse eue 
Tes boursiers croiraient durable- 
ment reparti mardi a subi un 
coup d'arrêt dis ce mercredi au 
palais Bnmgnbxri. et YtndiçatCttr 
■mstantané a terminé la séance 
en repli de 0.55 % environ. . 

L’annonce, par la Compagnie 
française des pétroles d’une pro- 
chaine augmentation de capital 
(voir ci-cantre) est directement 
à Yorigme de l’accès de faiblesse 
général subi par la cote. D’abord 
circonscrit à la totalité des va- 
leurs pétrolières (Cf J*. — 4 %, 
Esso — 5 %, Pétroles B-P. dont 
la cotation dut être retardée 
devant l’ afflux des offres a fini 
par céder environ 8 8b) le .mou- 
vement de baisse s’est peu à peu 
étendu à cP autres secteurs comme 
le matériel électrique (LM. T. 
— 5 %). Ailleurs , la tendance a 
été irrégulière, hausses et baisses 
s’équOibmnt, à peu de chose 
près. Quelques progrès non négli- 
geables ont même été réalisés par 
Alsacienne de eupermarekts, 
Sommcr-AIltbcrt et Matra (+ 6% 
en moyenne). 

L’atmosphère n’était donc pas 
trop pessimiste autour de la cor - 
berne, os Fon soulignait néan- 
moins que, < sans Yopémthm de 
la Cf JP. la hausse se serait peut- 
être poursuivie ». L’annonce de 
bons résultats du commerce exté- 
rieur français en fumet (voir 
d’autre part) était notamment 
cttee comme un facteur positif 
pour Y évolution des cours. Au- 
delà de la ponction, impartante me 

la Cf J», à l’intention d’opérer 
sur le marché. les opérateurs 
craignaient notamment que cet 
«ample soit subi par tes autres 
sociétés, qui envisagent, à Vheure 
actuelle, de venir g abreuver à la 
Bourse. Inquiétudes justifiées 7 
L'avenir le dinu. 

Sur le marché de For. le Ungdt 
a cédé 495 F à 28500 F. et le 
napoléon 3J30 F à 2S8J.0 F. 
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NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 

SAINT-GOBAIN - PONT-A-MO0S- 
SON. — Le chiffre fl'tgdni oemso- 
lidA du groupe pour la premier 
semestre atteint 17071 Twmaw de 
ftanes contre is S52 mniimt au 
30 juin 1877. La p rogre ssi on, est de 
7 *- A st r ucturas comparables, elle 
eoén à 6J %. et, aphte élimination 
des- cfaapggmeute de parités mosA- 
tairea intervenus depuis un an. à 

SUS %- Le département < ré&so- 
talrea » est celui dont les ventes 
ont le plus augmenté. 

BOECHST- — Bénéfice avant 
impôts du groupe A l’échdon mon- 
dial pour le premier semestre : 
800 muions de deutechemsrlcs contre 
«30 millions (— 12,7 %). Cette nou- 
velle détérioration «les résulte tz 
masque toutefois rmnélloratjon qui 
s’est produite an deuxième trlmw tn 
et qui devrait se poursuivre durant 
le second semestre tant eu niveau 
des proms que des ventes. 

. TALCS DK LC2EB7AC. — Le béné- 
fice net pour 1878 ««it du même 
ordre de grandeur que celui dégagé 
l'an dernier, soit 1L2 Twfnîrm» de 
francs. Le chiffre d'affaires du pre- 
mier semestre progresse de 5 % A 
SSjt millions de francs. • 
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NonveDe «rance 

Stimulé par la remontée du dollar, 
le marché a franchi mercredi une 
nouvelle étape de hausse et. malgré 
l'apparition en fin de séance de 
ventes bénéficiaires, qui ont prin- 
cipalement affecté les s Hue chips >, 
I Indice dès Industrielles a encore 
progressé de AJB pointa A 897. 

L’activité a*cst‘ fortement accélérée 
et 39,71 mimons de tltees ont 
changé de t nidrai contre 28,18 mil- 
lions p r**^d*rv<Tmm t 

Four l'Instant, les craintes d’un 
zmtchfatesemant wmasslf dea taux 
d*ln£érét se sont un pan apaisées. 
Selon la continental Bank, une 
nouvelle hausse du c prime rate a 
ess Improbable avant le quatrièm e 
trimestre. Un peu rassurés, les opé- 
rateurs ont été d'autant pans sesjsl- 
Hes A la nouvelle démarche du gou- 
vernement en. faveur de la défense 
du dollar. Phénomène «iywm,»«T.ir de 
V a ttrait offert par les Etats-Unis aux 
capiteux lntematfonanx : Je dépar- 
tement' dU mw bhit mi dyml» POUr 
Je p w mi «r . semestre «»« sngmenta- 
tton des étranKeza, 

dont le nombre eut &ev* a deux 
cent quatre-vingt-deux, soit autant 
que pour aimée 1877 entière. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


HH. Chirac et Gnéna critiquent 
la polititpie économique da gouvernement 


Sur les marchés des changes] 


A. Rennes 


2. IDEES 

— ACTION SOCIALE : - Aide 
collective et démocratie libé- 
rale », par Miche! Levy ; 
- Handicap et maladie men- 
tale», par le Dr M. Hoisser. 

3. ÉTRANGER 


4. AFRIQUE 
ASIE 


7. MEDECINE 
JUSTICE 


8. SPORTS 


LE MORDE DES LIVRES 


Pages g & u 

■ Le feuilleton d’Yves Plo- 
rezme : « André Qlâe et la 
première N. H. F. s, ü’ Auguste 
Ang lfaL 

' Ces gens qui écrivent des 
lettres : Lovecralt, Mme de 
Sévlgné. 

■ Romans : Lues Amy et l'ur- 
gence de l'amour. 

Ecrivains russes de r Intérieur. 


13-14. CULTURE 
IB. EQOIPEMEHT 
17 -IB. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RAD IO-TELEVISION (8) 
FEUILLETON : Adieu Cali- 
fornia ( 2 ). 


Annonces classées (15) ; 
Aujourd'hui (7) ; Carnet (13) ; 
« Journal officiel » (7) ; Loterie 
nationale et Loto (7) ; Météo- 
rologie (T) ; Mots croisés (7) ; 
Bourse (19). 


M. JEAN-MARIE CAVADA 
EST NOMME 

DIRECTEUR ADJOINT A FR 3 


M. Jean-Marie Cavada, ancien 
rédacteur en chef à Antenne 2, 
rédacteur en chef & R.TLL. 
depuis mais 1977, devait Gigner, 
ce Jeudi 24 août, le contrat qui 
va désormais le lier A FR 3. 
Nommé directeur adjoint pour 
cette chaîne, M. Jean-Marie 
Cavada y aura la responsabilité 
des services de l’information 
nationale ainsi que du Journal 
régional Paris-Ile-de-France (le 
Monde du 4 août 1978). R devrait ! 
prendre ees nouvelles fonctions | 
le lundi 28 août. M. Jean-Marie 
Cavada présentera une dernière 
fols, le mercredi 25 août, le Jour- 
nal du matin de RTJ* n pour- 
rait par la suite collaborer à la 
rédaction de cette station sous, 
des formes qui ne sont pas 
encore précisées. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Deux grévistes de la faim 
hospitalisés. — M. Yves Conda- 
mlne, secrétaire du GED-UNATI 
du Bas- Rhin, et un de ses amis 
artisans, qui avaient entrepris à. 
Strasbourg une grève de la faim 
le 16 août, ont été hospitalisés le 
23 août en raison de leur état 
de faiblesse. Les deux hommes 
avaient cessé de s'alimenter après 
que M. Condamlne ait été ex- 
pulsé de la c blanchisserie-pres- 
sing » qu'il exploitait & Stras- 
bourg, a alors Qu'un pourvoi en 
cassation était déjà engagé ». 
M. Condamlne avait adjoint, avec 
l'accord verbal du propriétaire des 
mitre, im pressing & la blanchis- 
serie acquise en 1970 ; le nouveau 
propriétaire a poursuivi M. Con- 
damlne pour non-respect du bail 
(qui stipulait simplement « blan- 
chisserie »). 


• Au Japon. — La balance i 
des paiements courants a été 
de 2 milliards et 50 millions 
de dollars soit nettement plus qu’il 
7 a un an à la même époque 
0,5 milliard). Depuis le début de 
l'année, l’excédent de la balance 
des paiements courants du Japon 
atteint 10,8 milliards de dollars. 

L'indice de la production indus- 
trielle japonaise, quant & lui, s’est 
inscrit à 12L5 en juin contre 
122,4 en mal sur la base 100 en 
1975, soit une baisse de 0,7% en 
un mois. Far rapport h juin 1977, 
la progression est de 5%. 

La baisse de juin survient après 

huit mois d’une progression inin- 
terrompue qui a fait passer l’in- 
dice de la production industrielle 
de 215 en octobre & 122,4 en mal 
<+ 6,4 %>. 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 août 1978 a été tiré à 
507 305 exemplaires. 


A B C D • F G H 


5. AMERIQUES 

6. SOCIETE 

— La pré p a ra tion da conclave : 
» La crosse et le souffle », ( 
par Xavier GralL 


M. Jacques Chirac, interrogé 
mercredi soir 23 août au micro de 
France -Inter, a notamment dé- 
claré que e l’affaire du Parlement 
européen » n’était pas une 
s grande affaire », mais une 
c mauvaise affaire ». 

« Elle sera soumise ceux ins- 
tances du mouvement gaulliste 
dans les prochains mots, a-t-il 
ajouté, et c’est seulement à ce 
moment que nous aurons à pren- 
dre position. » 

Abordant la question du chô- 
mage, le président du RF-R. a 
affirmé : a Nous pensons que 
devant les problèmes du chômage 
en particulier, a est nécessaire 
cTaoair une politique de planifi- 
cation et de relance. Nous verrons 
l’examen et le vote du budget et 
c’est à ce moment que nous nous 
emploierons à peser, sur les déci- 
sions. 9 

ML Yves Guéna, député de la 
Dordogne, conseiller politique du 


que les services publics ont un 
certain prolongement social. Sur- 
tout nous ne croyons pas que le 
simple feu des mécanismes éco- 
nomiques puisse relancer notre 
économie et résorber le chômage, 
nous voulons que r économie soit 
soutenue par fElat. Nous voulons 
que l’objectif numéro y ai soit la 
lutte pour le plein emploi. » 


Le dollar 
toujours instable 


UN JOURNAL DE BONN 
MET EN CAUSE 
LE MAIRE DE PARIS 


RJPJEL a affirmé, de son côté, I 
que le RP.R. était conduit c à 


que le RP JL était conduit « à 
nuancer son jugement sur la poli- 
tique économique suivie démis 
six mois ». 

Prenant la parole mercredi 
23 août à Hesdin, pour soutenir 
le Dr Tuailkm, candidat RPJL. 
à l'élection législative partielle de 
la 4* circonscription du Pas-de- 
Calais des 8 et 10 septembre, 
M. Guéna a ajouté : 

c Nous approuvons, certes, le 
schéma général de liberté dans 
r économie et notamment la libé- 
ration des prix, mais nous émet- 
tons des réserves sur la forte 
hausse des tarifs publics, alors 


M. RAYMOND BARRE 
EN VISITE DANS L'YONNE 


• M. Jean-Jacques B coder, 
député (TJJ5PJ de Haute-Saône, 
président du Comité national 
d’entraide franco- vietnamien, 
franco-cambodgien et franco- 
laotien. devait être reçu par le 


dent de la République le . 
jeudi 24 août afin de l'informer | 
de la situation des réfugiés d In- 
dochine en France. 
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9* aux Terminâtes, A, B, 


SECONDAIRE 

2».cte misa à niveau et d’orientation 


PRESUPERJËUR 


Adaptation aux Eludas 
supérieures srientilïques 
Recyclage ou mise A niveau 
des bacheliers A, B, G. D 


SUPERIEUR 


Préparation 

OUX ECOLES VETERINAIRES 


TECHNICO- 

ECONOMIQUE 


I.S.E.E.C. 

Ecole technique PRIVEE 


GAP. - ELE.P. - Bac G 
B.T.S. - DJE.C.S. 
Secrétariat Comptabilité 


Le journal ouest-allemand 
General Anzeiger, de tendance 
chrétienne démocrate, s'en prend 
vivement & M. Jacques Chirac 
en sa qualité de maire de Paris; 
et lui reproche de saisir « toutes 
les occasions pour se mettre en 
avant sur la scène internatio- 
nale ». Le quotidien allemand 
écrit notamment : « Il ne se 
demande pas si son action est 
compatible avec la ligne de poli- 
tique étrangère générale de son 
pays. (-) Le fait qu’a apporte son 
soutien à la propagande commu- 
niste en accueillant en hôtes 
d honneur les maires de six voies 
soviétiques et polonaises lui est 
indifférent » Le journal qualifie 
l’entreprise de M. Jacques Chirac 
de « politiquement douteuses. 

Le maire de Paris a aussi Invité, 
pour l'anniversaire de La libéra- 
tion de Paris le maire de New- 
York (le Monde du 24 août). 


Le rétablissement du dollar se 
révélé' décidément mm» précaire. 
Vingt-quatre homes A peine après 
avoir semblé retro u ver des ânes, la 
devisa américaine a da nouveau flé- 
chi Jeudi ■ »«hh ' sur tontes - les 
grimace places n non ci ères interna- 
Honnies. «n» nouvelle 

fols la preuve de sa vulnérabilité. & 
Paris, le dollar est ainsi revenu ■ & 
4,3875. P (contre 4,4175 mercredi, en 
clôture), s’établissant & 2.M70 DM 
(contra £.0175) h /randott, & 
L6425 "PS (contre 1,6376) à Zurich, 
et h -131,65 yen* (contre ittMQ) h 
Tokyo. 


Le tribunal de grande instance condamne 
des délégués du personnel 
à < faire cesser > une occupation d'usine 


Rennes. — Quatre délégués du personnel de l’usine de Chan- 
tepie (Ille-et-Vilaine) de la Société parisienne de lingene indé- 
maillable CSPLH ont été assignés en référé mercredi 23 août 
devant le tribunal de grande instance de Rennes. Ils ont ete 
astreints à « Taire cesser » l’occupation de cette usine qu ils 
avalent réintégrée après l'intervention des forces de 1 ordre 
(«le Monde» du 18 eioûU. 


Cbin 


Des marchés très calmes 


Cette légère rechute s’est toutefois 
opérée dam des marchés qualifiés 
de très par les cambistes.. 

Elle n’a au demeurant vraiment 
surpris personne. 

Avant de reprendre des positions 
& la hum»»», m opérateurs, expUque- 
t-on dans les ' milieux financiers, 
attendent, d» connaître l'ensemble 
du i»»pmri*ff que le gouvernement 
américain a promis de mettre sur 
pied pour assurer la défense du dol- 
lar. 


Les syndics de la SFLI et de 
la- société Huit SA — laquelle 
doit reprendre la gérance de 
cette usine rennaise, mise en. 
liquidation de biens depuis le 
31 mal dernier — réclamaient 
l'évacuation des üeux afin de 
pouvoir procéder à l’inventaire. 
■Une partie du personnel avait 
occupé puis réoccupé les locaux 
pour obtenir «. une solution glo- 
bale », qui procurerait du travail 
aux quelque, mille cinq cents 
salariés des cinq h«Ih« breton- 
nes de 1 entreprise. La société 
Huit SA pour sa part, ne pro- 
pose de réembaucher que deux 
cent soixante des quatre cent 
cinquante-neuf salariés de Chan- 
tepie. 


trouble qui en résulte », sous 
astreinte de 150 F par Jour de 
■retard. 


Au P.C. 


IA JOURNEE DU 29 AOUT 
CONTRE LE! LICENCIEMENTS 


Le bureau politique du 
nrnmuntste français a fl 


les Elections legislatives 

PARTIELLES 


Le président de la République 
s’est entretenu pendant une 
heure trente avec M. Raymond 
Barre, le mercredi 23 août en fin 
d'après-midi. ML Valéry Giscard 
d'Estaing était arrivé en fin de 
matinée à Paris, venant de 
Ban gui 

M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l’Elysée, a confirmé que le prési- 
dent de la République avait ren- 
contré, dans la capitale centra- 
fricaine, les chefs d’Etat tchadien 
et zaïrois, MM. Félix MalLoum et 
Mobutu Sese Seko, ainsi que 
l’empe r eur Bokassa I** de Cen- 
trafrique et M, Léon Meblane, pre- 
mier ministre gabonais. ML Gis- 
card d'Estaing avait annulé, en 
raison de cette rencontre, le 
séjour qu’il devait faire dans le 
Puy - de -D Orne (le Monde du 
23 août). 

Après le conseil des ministres, 
qui se réunit ce jeudi 24 août, 
M. Barre se rend à Chéroy, dans 
rsbnne, pour le cinquantième 
anniversaire du syndicat Inter- 
communal à vocation multiple 
qui regroupe vingt-quatre com- 
munes de ce canton. Le premier 
ministre devait prononcer un dis- 
cours sur la réforme des collec- 
tivités locales. 

Vendredi après-midi, M. Barre 
répondra & l'invitation des Jeunes 
giscardiens du mouvement Autre- 
ment, qui tiennent leur deuxième 
« campus d’été » & Beaucaire 
(Gard), du 20 août au 10 sep- 
tembre. Le premier ministre rega- 
gnera Paris vendredi en début de 
soirée. Le 25 septembre, M. Barre 
se rendra aux journées parlemen- 
taires du groupe UDF, organi- 
sées & Toulon du 25 au 28 sep- 
tembre. ' 


Or, te président Carter est en 
vacances, ainsi que le secrétaire 

■ m*iii.ntn an trésor, M. Mtr-fum) Bln- 

meuthal. Dans ees conditions, au- 
cune mesuré nonveUe, 'estime-t-on, 
ne po ftxr a être prise avant plusieurs 
semaines et 1 e dollar se retrouve 
livré A im-mCme. 

En attendant, ce nouvel affaiblis- 
sement da dollar a ravivé - l'Intérêt 
sur l’or, dont le prix, tombé mer- 
credi matin A 198,35 dollars, est re- 
monté A. wapo dollars. 


• Dans Ta seizième circons- 
cription de Paris (partie quator- 
zième arrondissement), où le pre- 
mier tour de P éjection législative 
partielle provoquée pas l'Invali- 
dation de M. Christian de - La 
Malène (RPR.) est fixé au 24 sep- 
tembre (le Monde du 24 août), 
le comité d’arrondissement et . les 
comités de section du P.C. ont 
décidé de désigner can- 

didat Mme Rolande Perflcan, 
sénateur, qui aura pour 
suppléant ML Serge ArnouiL 
Mme Perücan était arrivée au 
premier tour des élections légis- 
latives de mars dernier en troi- 
sième position avec 8277 -voix 
derrière M. de La Malène et 
Mme A vice (PB.) qui avaient 
respectivement recueilli 11440 et 
6791 suffrages. L’Humanité du 
24 août précise que ML Georges 
Marchais participera à un mee- 
ting de soutien à la candidate 
communiste. 


Le jugement du tribunal de 
grande Instance précise que les 
délégués — MM. Emeraud, Lorlol. 
Derrlennlc, ainsi que Mlle Los- 
dowskl — sont condamnés c à 
cesser et faire cesser » l’occupa- 
tion c en raison de l'ascendant 
dont Os jouissent auprès de leurs 
camarades et de leurs qualité 
d’anciens délégués du person- 
nel ». Bien quUs soient en chô- 
mage depuis trois mois, Da sont 
tenus pour « personnellement 
responsables » de la voie de fait 
que constitue l'occupation et ont 
obligation .« de faire cesser le 


CORSE: UN COMMAIffiO DÉTRUIT 
UNE RESIDENCE SECONDAIRE 
APRES EN AVOIR ÉVACUÉ . 
LES OCCUPANTS 


EN THAÏLANDE 


• Dans la première çirconscrtp- 
tton de Meurthe-et-Moselle, où 
le premier tour de l'élection par- 
tielle rendue nécessaire après 
l’invalidation de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber est fixé au 
17 septembre, sept candidatures 
ont été déposées des candi- 
datures seront reçues Jusqu’au 
27 août). U s’agit de «lies de 
MM. Jean-Jacques Servan-Scbzei- 
ber, ULD-F.-raxL, Claude Huriet, 
vice-président départemental du 
PA en congé de parti, soutenu 
par le R P JR et le ONJLP, Chris- 
tian Para. RJfi. (le Monde du 
24 août), Roland Favaro, P.C., 
Yvon Tendon, FA Henri Be- 
gorre, PAU, et BÉOle Christiane 
Nlmjgem. Lutte ouvrière. 


Un commando se réclamant du 
Front de libération nationale de 
la Corse (FJL.N.C.) a dynamité, 
dans la. nuit du mercredi. 23 au 
Jeudi 24 août, une résidence 
secondaire à Portlcclo, sur la 
rive sud du golfe d'Ajaccio. Le 
commando de nuit hommes, qui 
avait pénétré & I h 30 dans la 
maison appartenant a M. Jac- 
ques Argentin, a placé plusieurs 
charges explosives, après avoir 
fait évacuer les occupants. Quel- 
ques minutes plus tard, la rési- 
dence était complètement rasée. 


Avant de partir, un des mem- 
bres du commando a précisé aux 
occupants que cet attentat était 
commis en signe de protestation 1 
contre l’intervention des forces I 
de Tordre à Ghisonacda. I 


Rnnpknb (Reuter). — Les Cam- 
bodgiens semblent de plus en plus 
nombreux à fuir, leur pays pour 
se. réfugier en Thaïlande. Cent 
cinquante réfu g iés sont entrés 
en effet dans ce pâys an cours 
de la semaine écoulée. Selon un 
responsable du Haut Commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés (B-CLR.) « la situation 
est mataient en train de chan- 
ger » par rapport . au . premier 
semestre de cette année, au cours 
duquel le nombre' des réfugiés 
irhmewf accueillis en Thaïlande 
était d’une centaine par mois. 

Déjà en Juillet 350 Khmers 
avaient franchi la frontière. Une 
des raisons de cet afflux est sans 
douta l'allégement de la sur- 
veillance militaire la long de la 
frontière, Phnom -Penh ayant dé- 
péché de nouvelles unités contre 
Le Vietnam. 


- Le mardi 22 août,'près de Ghi- 
sonacia, dans la plaine orientale 
des affrontements avaient opposé 
des agriculteurs corses à des gen- 
darmes mobiles, dont deux ont été 
légèrement blessés par des Jets 
de pierres. 


Par aiUeurs, selon des sources 
diplomatiques et certains témoi- 
gnages, les purges de « traîtres » 
— sans doute accusés d'être -pro- 
Vietnamiens — se sont intensi- 
fiées. 


• Une protestation verbale 
soviétique contre le . traité de 
paix sino -nippon, signé le 
12 août dernier, a ôté formulée, 
mercredi 23 août, à Tokyo, par 
ML Boris ZLnovîev, ambassadeur 
par Intérim, à M. Kéteuhe Alita. 


Les membres de' la fédération 
départementale des syndicats d'ex- 
ploitants agricoles (RD-S.K.A.) 
qui avalent bloqué avec, plusieurs 
tracteurs la route nationale 198 
CBéstla-BontQclo) réclamaient la 
mise en liberté d’un oenologue 
hastiaia. ML Mathieu FUJdorL 
Celni-d. avait été arrêté et dé- 
terra & la prison de la Santé dans 
le cadre de l'opération de police 
menée contre le Front de libé- 
ration nationale de la Corse 
(FJjJNLC.), au mois de Juin der- 
nier. . 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS | 

ARGENTÉ ET INOX J 

ORFEVRERIE 


Sanafia 75 rat i/couvwt* g jmfa 
flAaronm 

FRAMflR 70H-4MEL0T 
mAIVUrt 75011 PARIS 
TtL 700.8734- - Fermé fe samedi ! 


Le phénomène de l'anaphylaxie 
(éthymologiquement : contraint de 
protection}, est dû A te libération 
brutale d'une quantité Importante 
de substances naturelles vaso-pres- 
slves (amines, et en particulier his- 
tamine) . contenues dans les cellules 
chargées de répondre A une agression 
antigènique. SI 1a sujet a été amis 
en alerte» 'par un premier contact 
avec l 'antigène, le second contact 
touche alors un organisme hyper- 
sensible, et la réaction pent alors 
être explosive et conduire A une 
chuta brutale de tension (collapsus 
cardio-vasculaire) parfois Irréversi- 
ble. C’est ee phénomène qui explique 
te gravité des piqûres fl’ insectes chez 
des sujets hypane nafMUiéi par une 
première piqûre (parfois passée ina- 
perçue) quelques semaines aupara- 
vant.] 


^ aux restanques sur mer 

préparez-vous des matins grandioses. 



Votre appartement U serait situé 
entre Nice et-Monaco. Entre ciel at 
■ mer; Face à l'une des plus belles 
rades du monde : celle de * 
L¥KiEFBA«CHÊ-8flB-M£R. De votre 
lit; vous pourriez commander 

te satèiïse lever surTewSlIAT.- 
Et quelques voiliers gagner 1e large. 
La vue, splendide, ne serait pas votre 
seul luxe. Vous aimeriez l'espaça da - 
la p'iâca à vivre, prolongée encore par 
une terrasse fleurie, on un janfln. Le 
marbre serait extraonfinarement 
lissa sous vos pieds et la moquette, 
extraordfliairament douce, profonde, 
moeîleasa.' 


Du marbre^ Il y en aurait à profusion etc.), sélectionné parmi les hauts 
dans la sallede bains. ^ de gammés, serait là pour vous 

A I [ antfque. Du marbre rose. Que J'ün simplifier toutes tes tâches, 
aurait fait venir pour vous dn Portugal Aux RÇSTANQUK-siïï’-MER, vous 
Les mura ? Tendus 'd'épais tissu. seriez ai fait en vacances toute 
pour l'intimité de l'atmosphère, ils . Tannée. Avec une vaste terrasse 
seraient à vos toiles préférées un pour les petits déjeuners intimes au 
écrin raffiné. ' soleil ou T^séritif amical des soirées 

Dans cet appartement, n ferait bon tiWes et parfumées. Avec la mer 

vivre. Et bon recevoir. La vie y serai C sous vos yeux. Toujours là et jamais 
d'aineurs facilitée ôt'extrëme par un la même. Avec ta 'pîsdne ça . 



Les Restanques existent 
Venez visiter l'appartement décoré. 


5 ...lüîSl 


communiste français a fait le 
point de la rencontre du 29 août 
entre les dirigeants, les parle- 
mentaires dn parti et aies délé- 
gations des travailleurs en lutte 
contre la fermeture de leur entre- 
prise, les licenciements et les 
menaces sur l’emploi ». « Ce 
rassemblement, d è c I a r e-t-U, 
démontrera que le plein-emploi 
n’est pas un mythe, qu’il est, au 
contraire, un objectif actuel , 
nécessaire tant pour les hommes 
que pour P économie de notre pays 
et son indépendance. 

» Georges Marchais en apportera 
la preuve, ce jour-là, en présen- 
tant les propositions du parti 
communiste français. 9 Le secré- 
taire-général dix P.C. a écrit au 
premier ministre pour lui deman- 
der une entrevue le 29 août 


NOUVEL AFFLUX UN AGRICULTEUR MEURT 

DE REFUGIES CAMBODGIENS APRES DES PIQURES DE GUÊPES 


Un agriculteur de Beaumes-de- 
Vënlse (Vaucluse), ml André 
Faucon, cinquante-sept ans. est 
mort, mercredi 28 août, après 
avoir été piqué par quatre guêpes 
alors qu’il travaillait dans un 
hangar. 

Malgré l’intervention rapide 
d’un médecin "t du service de 
réanimation des sapeurs-pompiers, 
ML Faucon est décédé peu de 
temps après avoir perdu connais- 
sance. 

[Lu piqûre» d’insectes venimeux 
(guêpe, abeille, frelon) on de scor- 
pion comme lu morsures de serpent 
■ont t’équivalent d’une Injection 
sons- cutanée d’antigènes puissants. 
La réaction déclenchée dépend alors 
de te sensibilisation particulière d'n 
sujet A cet allergène. Le pins sou- 
vent, IA piqûre ne déclenche qu’une 
réaction douloureuse locale avec 
Œdème. Mais parfois, dos troubles 
géné ra ux, connus sous le nom de 
o choc anaphylactiques, peuvent se 
produire. 




confort absolu. - 

Dans la cuisine par exemple, un 
équipement électroménager très 


contrebas dé l'appartement privilège 
que vDus-ne-partaœriez qu'avec Tes 
quelques co-propriétaires de 


complet (du lave-valsseDa au-teveet nmmeimie.Pom' votre sécurite, votre 


sôctiè-fîngè en passant par te finir 
mural encastré, la hotte, aspirantes 


appartement serait équipé <Tun 
système d'alarme etanti agression 


Renseignements et ventes sur place: t 

30,bddufloiARjert1«- ■ | 
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